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HISTOIRE 


AVERTISSEjMENT. 

r 

OMME  les  détails  de  ÏHifioire  Naturelle  ne 
font  intérejfans  que  pour  ceux  qui  s* appliquent  uni'- 
quement  à  cette  fcience ,  df  que  dans  une  expojition 
aujjî  longue  que  celle  de  l* Hifloire  particulière  de  tous 
les  Animaux ,  il  régne  nécejfairement  trop  d'uniformité , 
nous  avons  cru  que  la  plupart  de  nos  Leâeurs  nous 
faur oient  gré  de  couper  de  temps  en  temps  le  fl  dhine 
méthode  qui  nous  contraint,  par  des  Difeours  dans 
lefquels  nous  donnerons  nos  réflexions  fur  la  Nature 
en  général,  ér  traiterons  de  fes  effets  en  grand.  Nous 
retournerons  enfuite  à  nos  détails  avec  plus  de  courage  ; 
car  f  avoue  qiiil  en  faut  pour  s'occuper  continuellement 
de  petits  objets  dont  t examen  exige  la  plus  froide 
patience ,  dr'  ne  permet  rien  au  génie. 
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de  la  nature. 

PREMIERE  VUE. 

L  A  Nature  eft  le  Tyrtème  des  loix  établies  par  le 
Créateur  ,  pour  i’exiflence  des  chofes  &  pour  la  fuc- 
cefTion  des  ctres.  La  Nature  n’eft  point  une  cliofe, 
car  cette  chofe  feroit  tout  ;  la  Nature  n’efl  point  un  ctre^ 
car  cet  être  feroit  Dieu  ;  mais  on  peut  la  confidérer 
comme  une  puiffance  vive ,  immenfe  ,  qui  embralTc 
tout,  qui  anime  tout,  <Sc  qui  fubordonnée  à  celle  du 
premier  Etre,  n^a  commence  d  agir  que  par  fon  ordre, 
de  n  agit  encore  que  par  fon  concours  ou  fon  confen- 
tement.  Cette  puiffance  efl  de  la  Puiffance  divine,  la 
partie  qui  fe  manifefte  ;  c’eft  en  même  temps  la  caufe 
de  Teffet,  le  mode  de  la  fubftance ,  le  deffein  de  Touvrage  : 
bien  différente  de  Part  humain  dont  les  produélions  ne 
font  que  des  ouvrages  morts ,  la  Nature  efl  elle-même  un 
ouvrage  perpétuellement  vivant ,  un  ouvrier  fans  ceffe 
aélif,  qui  fait  tout  employer,  qui  travaillant  d  apres  foi- 
même  ,  toujours  fur  le  même  fonds,  bien  loin  de  1  epuifer 
le  rend  inépuifable  :  le  temps, Tefpace  de  la  matière  font 
fes  moyens,  PUnivers  fon  objet,  le  mouvement  de  la 
vie  fon  but. 

Les  effets  de  cette  puiffance  font  les  phénomènes 
du  monde  ;  les  reflbrts  qiPelle  emploie  font  des  forces 
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DE  LA  Nature, 
vives,  que  refpace^c  le  temps  ne  peuvent  que  mefurer 
&  limiter  fans  jamais  les  détruire  ;  des  forces  qui  fe 
balancent,  qui  fe  confondent ,  qui  s’oppofent  fans  pou¬ 
voir  s  anéantir  :  les  unes  pénètrent  &  tranfportent  les 
corps ,  les  autres  les  échauffent  <Sc  les  animent  ;  lat- 
traéiion  écl’impulfion  font  les  deux  principaux  inftrumens 
de  1  aélion  de  cette  puiffànce  fur  les  corps  bruts  ;  la 
chaleur  <3c  les  molécules  organiques  vivantes  font  les 
principes  adifs  qu’elle  met  en  œuvre  pour  la  formation 
&  le  développement  des  êtres  organifés. 

Avec  de  tels  moyens  que  ne  peut  la  Nature  l  Elle 
pourroit  tout  fi  elle  pouvoit  anéantir  <Sc  créer;  mais 
Dieu  s’eft  réfervé  ces  deux  extrêmes  de  pouvoir: 
anéantir  éc  créer  font  les  attributs  de  la  toute-puiffance  ; 
altérer,  changer,  détruire;  développer,  renouveler, 
produire ,  font  les  feuls  droits  qu’il  a  voulu  céder. 
Miniffre  de  fes  ordres  irrévocables,  dépofitaire  de  fes 
immuables  décrets ,  la  Nature  ne  s’écarte  jamais  des 
loix  qui  lui  ont  été  preferites  ;  elle  n’altère  rien  aux 
plans  qui  lui  ont  été  tracés  ,  Sc  dans  tous  fes  ouvrages 
elle  préfente  le  fceau  de  l’Eternel  :  cette  empreinte 
divine  ,  prototipe  inaltérable  des  cxiffences  ,  eff  le 
modèle  fur  lequel  elle  opère  ,  modèle  dont  tous  les 
traits  font  exprimés  en  caraétères  ineffaçables  ,  &  pro¬ 
noncés  pour  jamais  ;  modèle  toujours  neuf,  que  le 
nombre  des  moules  ou  des  copies ,  quelqu’infini  qu’il 
foit ,  ne  fait  que  renouveler. 

Tout  a  donc  été  créé  de  rien  encore  ne  s’eft  anéanti  ; 
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Première  vue, 
la  Nature  balance  entre  ces  deux  limites  fans  jamais 
approcher  ni  de  l’une  ni  de  l’autre  :  tâchons  de  la  faifir 
dans  quelques  points  de  cet  efpace  immenfe  qu’elle 
remplit  Sl  parcourt  depuis  l’origine  des  fiècies. 

Quels  objets  !  Un  volume  immenfe  de  matière  qui 
n’eût  formé  qu’une  inutile ,  une  épouventable  maffe  ,  s’il 
n’eût  été  divifé  en  parties  féparées  par  des  efpaces  mille 
fois  plus  immenfes  ;  mais  des  milliers  de  globes  lumi¬ 
neux  ,  placés  à  des  didances  inconcevables ,  font  les 
bafes  qui  fervent  de  fondement  à  l’édihee  du  monde; 
des  millions  de  globes  opaques  ,  circulans  autour  des 
premiers  ,  en  compofent  l’ordre  de  l’architeélure  mou¬ 
vante  :  deux  forces  primitives  agitent  ces  grandes  maffes , 
les  roulent,  les  tranfportent  <Sc  les  animent;  chacune  agit 
à  tout  inftant ,  6c  toutes  deux  combinant  leurs  efforts , 
tracent  les  zones  des  fphères  céleffes  ,  établiffent  dans 
le  milieu  du  vuide ,  des  lieux  fixes  6c  des  routes  déter¬ 
minées  ;  -de  c’efi  du  fein  meme  du  mouvement  que  naît 
Téquilibre  des  mondes  6c  le  repos  de  l’Univers. 

La  première  de  ces  forces  eff  également  répartie  ;  la 
fécondé  a  été  difiribuée  en  mefure  inégale  :  chaque 
atome  de  matière  a  une  meme  quantité  de  force  d’at- 
traélion  ,  chaque  globe  a  une  quantité  differente  de  force 
d’impulfion  ;  auffi  efi:-il  des  affres  fixes  6c  des  affres 
errans ,  des  globes  qui  ne  femblent  être  faits  que  pour 
attirer ,  6c  d’autres  pour  pouffer  ou  pour  être  pouffés , 
des  fphères  qui  ont  reçu  une  impulfion  commune  dans 
le  même  fens ,  6c  d’autres  une  impulfion  particulière^ 
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des  aftres  folitaires  &  d’autres  accompagnés  de  fatellites , 
des  corps  de  lumière  &  des  maffes  de  ténèbres  ,  des 
planètes  dont  les  différentes  parties  ne  jouiffent  que 
fuccelTivement  d’une  lumière  empruntée  ,  des  comètes 
qui  fe  perdent  dans  l’obfcurité  des  profondeurs  de 
l’efpace,  &  reviennent  après  des  fiècles  fe  parer  de 
nouveaux  feux  ;  des  foleils  qui  paroiffent ,  difparoifl'ent 
&  femblent  alternativement  fe  rallumer  &  s’éteindre , 
d’autres  qui  fe  montrent  une  fois  &  s’évanouiffent 
enfuite  pour  jamais.  Le  Ciel  ell  le  pays  des  grands 
évènemens;  mais  à  peine  l’œil  humain  peut-il  lesfaifir: 
un  foleil  qui  périt  &  qui  caufe  la  cataftrophe  d’un 
monde ,  ou  d’un  fyflème  de  mondes ,  ne  fait  d’autre 
effet  à  nos  yeux  que  celui  d’un  feu  follet  qui  brille  & 
qui  s’éteint  ;  l’homme  borné  à  l’atome  terreflre  fur 
lequel  il  végète  ,  voit  cet  atome  comme  un  monde  & 
ne  voit  les  mondes  que  comme  des  atomes. 

Car  cette  terre  qu’il  habite ,  à  peine  reconnoiffable 
parmi  les  autres  globes,  &  tout-à-fait  invifible  pour  les 
fphères  éloignées,  eft  un  million  de  fois  plus  petite  que 
le  foleil  qui  l’éclaire ,  &  mille  fois  plus  petite  que  d’autres 
planètes  qui  comme  elle  font  fubordonnées  à  la  puiffancc 
de  cet  aftre ,  &  forcées  à  circuler  autour  de  lui.  Saturne . 
Jupiter  ,  Mars ,  la  Terre,  Vénus ,  Mercure  &  le  Soleil 
occupent  la  petite  partie  des  cieux  que  nous  appelons 
notre  Univers.  Toutes  ces  planètes  avec  leurs  fatellites  , 
entraînées  par  un  mouvement  rapide  dans  le  meme  fens 
&  prefque  dans  le  même  plan ,  compofent  une  roue 
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cl'iin  vafte  diamètre  dont  l’eiïieu  porte  toute  la  charge , 
Sl  qui  tournant  lui-même  avec  rapidité  a  dû  s’échauffer, 
s’emhrafer  &  répandre  la  chaleur  Sc  la  lumière  jufqu’auK 
extrémités  de  la  circonférence  :  tant  que  ces  mouvemens 
dureront  (  <&:  ils  feront  éternels,  à  moins  que  la  main  du 
premier  Moteur  ne  s’oppofe  Sl  n’emploie  alitant  de  force 
pour  les  détruire  qu’il  en  a  fallu  pour  les  créer  ) ,  le  Soleil 
brillera  <Sc  remplira  de  fa  fplendeur  toutes  les  fphères  du 
monde  ;  <Sc  comme  dans  un  fyflème  où  tout  s’attire , 
rien  ne  peut  ni  fe  perdre  ,  ni  s’éloigner  fans  retour ,  la 
quantité  de  matière  refiant  toujours  la  même  ,  cette 
fource  féconde  de  lumière  6>l  de  vie  ne  s’épuifera,  ne 
tarira  jamais;  car  les  autres  foleils  qui  lancent aufh  con¬ 
tinuellement  leurs  feux  rendent  à  notre  Soleil  tout  autant 
de  lumière  qu’ils  en  reçoivent  de  lui. 

Les  comètes  en  beaucoup  plus  grand  nombre  que 
les  planètes,  ôl  dépendantes  comme  elles  de  lapuiffance 
du  Soleil ,  preffent  auffi  fur  ce  foyer  commun,  en  aug¬ 
mentent  la  charge  contribuent  de  tout  leur  poids  à 
fon  embrafement  :  elles  font  partie  de  notre  Univers , 
puifqu’elles  font  fujettes ,  comme  les  planètes  ,  à  l’at- 
tradion  du  Soleil  ;  mais  elles  n’ont  rien  de  commun 
entre  elles  ni  avec  les  planètes  ,  dans  leur  mouvement 
d’impulfion  ;  elles  circulent  chacune  dans  un  plan  dif¬ 
férent  6c  décrivent  des  orbes  plus  ou  moins  alongés 
dans  des  périodes  différentes  de  temps ,  dont  les  unes 
font  de  plufieurs  années,  6c  les  autres  de  quelques 
fiècles  :  le  Soleil  tournant  fur  lui-même,  mais  au  reffe 
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immobile  au  milieu  du  tout,  fert  en  même  temps 
de  fiambeau  ,  de  foyer  ,  de  pivot  à  toutes  ces  parties 
de  la  machine  du  monde. 

C'efl  par  fa  grandeur  même  qif  il  demeure  immobile 
6c  qu’il  régit  les  autres  globes  ;  comme  la  force  a  été 
donnée  proportionnellement  à  la  maffe,  qu’il  eft  incom¬ 
parablement  plus  grand  qu’aucune  des  comètes,  6c  qu’il 
contient  mille  fois  plus  de  matière  que  la  plus  greffe 
planète ,  elles  ne  peuvent  ni  le  déranger ,  nî  fe  fouflraire 
à  fa  puiffance,  qui  s’étendant  à  des  diftances  immenfes 
les  contient  toutes,  6c  lui  ramène  au  bout  d’un  temps 
celles  qui  s’éloignent  le  plus  ;  quelques  -  unes  meme 
à  leur  retour  s’en  approchent  de  fi  près,  qu  après  avoir 
été  refroidies  pendant  des  fièeles ,  elles  éprouvent  une 
chaleur  inconcevable;  elles  font  fujettes  à  des  viffici- 
tildes  étranges  par  ces  alternatives  de  chaleur  6c  de  froid 
extrêmes ,  auffi-rbien  que  parles  inégalités  de  leur  mou¬ 
vement,  qui  tantôt  efl  prodigieufement  accéléré  6c 
enfuite  infiniment  retardé  :  ce  font,  pour  ainfi  dire,  des 
mondes  en  défordre  ,  en  comparaifon  des  planètes , 
dont  les  orbites  étant  plus  régulières,  les  mouvemens 
plus  égaux, la  température  toujours  la  même,  femblent 
être  des  lieux  de  repos,  où  tout  étant  confiant,  la 
Nature  peut  établir  un  plan,  agir  uniformément,  fe 
développer  fuccefiivement  dans  toute  fon  étendue. 
Parmi  ces  globes  choifis  entre  les  afires  errans,  celui 
que  nous  habitons  paroît  encore  être  privilégié  ;  moins 
froid,  moins  éloigne  que  Saturne,  Jupiter,  Mars,  il 

eft 


Première  vue,  ix 

cft  auiïi  moins  brûlant  que  Vénus  <5c  Mercure  qui 
paroifTent  trop  voifins  de  Taflre  de  lumière. 

AufTi,  avec  quelle  magnificence  la  Nature  ne  brille- 
t-elle  pas  fur  la  terre!  une  lumière  pure  s’étendant  de 
l’orient  au  couchant,  dore  fuccefTivement  les  hémi- 
fphères  de  ce  globe;  un  élément  tranfparent  <Sc  léger 
l’environne;  une  chaleur  douce  <Sc  féconde  anime,  fait 
éclore  tous  les  germes  de  vie  ;  des  eaux  vives  de  falu- 
taires  fervent  à  leur  entretien ,  à  leur  accroiffement  ; 
des  éminences  dihribuées  dans  le  milieu  des  terres 
arrêtent  les  vapeurs  de  l’air,  rendent  ces  fources  intarif 
fables  Si  toujours  nouvelles;  des  cavités  immenfes  faites 
pour  les  recevoir,  partagent  les  continens:  l’étendue 
de  la  mer  eft  auffi  grande  que  celle  de  la  terre;  ce 
n’eft  point  un  élément  froid  Si  ftérile,  c’eff  un  nouvel 
empire  auffi  riche  ,  auffi  peuplé  que  le  premier.  Le 
doigt  de  Dieu  a  marqué  leurs  confins;  fi  la  mer  anti^ 
cipe  fur  les  plages  de  l’occident,  elle  lailfe  à  découvert 
celles  de  l’orient:  cette  maffe  immenfe  d’eau,  inadive 
par  elle-même,  fuit  les  imprelfions  des  mouvemens 
céleftes,  elle  balance  par  des  ofcillations  régulières  de 
flux  Si  de  reflux ,  elle  s’élève  Si  s’abaifle  avec  l’aflre 
de  la  nuit,  elle  s’élève  encore  plus  lorfqu’il  concourt 
avec  l’aflre  du  jour,  que  tous  deux  réunilfant  leurs 
forces  dans  le  temps  des  équinoxes  ,  caufent  les 
grandes  marées  :  notre  correfpondance  avec  le  Ciel 
n’cfl  nulle  part  mieux  marquée.  De  ces  mouvemens 
conflans  6c  généraux  réfuitent  des  mouvemens  variables 
Tome  XII,  ^ 
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Si  particuliers,  des  tranfports  de  terre,  des  dépôts  qui 
forment  au  fond  des  eaux ,  des  eminences  fomblables 
à  celles  que  nous  voyons  fur  la  furfoce  de  la  terre; 
des  courans  qui,  fuivans  la  diredion  de  ces  chaînes 
de  montagnes,  leur  donnent  une  figure  dont  tous  les 
angles  fe  correfpondent  ,  Si  coulans  au  milieu  des 
ondes  comme  les  eaux  coulent  fur  la  terre ,  font  en 
effet  les  fleuves  de  la  mer. 

L'air  encore  plus  léger,  plus  fluide  que  l’eau,  obéit 
auffi  à  un  plus  grand  nombre  de  puiffances;  l’adion 
éloignée  du  Soleil  Si  de  la  Lune ,  1  aélion  immédiate 
delà  mer,  celle  de  la  chaleur  qui  le  raréfie,  celle  du 
froid  qui  le  condenfe  y  caufent  des  agitations  conti¬ 
nuelles  ;  les  vents  font  fes  courans,  ils  pouffent,  ils 
affemblent  les  nuages,  ils  produifent  les  météores  Si 
tranfportent  aii-deflfus  de  la  furface  aride  des  continens 
terreflres  les  vapeurs  humides  des  plages  maritimes  ; 
iis  déterminent  les  orages,  répandent  Si  diffribuent  les 
pluies  fécondes  &  les  rofées  bienfaifintes  ;  ils  troublent 
Jes  mouvemens  de  la  mer,  iis  agitent  la  furface  mobile 
des  eaux ,  arrêtent  ou  précipitent  les  courans ,  les  font 
rebrouffer,  foulèvent  les  flots,  excitent  les  tempêtes, 
la  mer  irritée  s’élève  vers  le  ciel ,  Si  vient  en  mugiffant 
fe  brifer  contre  des  digues  inébranlables  qu’avec  tous 
fes  efforts  elle  ne  peut  ni  détruire  ni  furmonter. 

La  terre  élevée  au-deffus  du  niveau  de  la  mer ,  efl 
à  l’abri  de  fes  irruptions  ;  fà  furface  émaillée  de  fleurs  , 
parée  d’une  verdure  toujours  renouvelée,  peuplée  de 
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mille  <5c  mille  efpèces  cl  animaux  diffcrens,  efl  un  lieu 
de  repos,  un  féjour  de  deliees  ,  ou  1  homme  place 
pour  féconder  la  Nature,  prefide  a  tous  les  etres;  feul 
entre  tous,  capable  de  connoître  &  digne  d’admirer. 
Dieu  la  fait  fpedlateur  de  l’Univers  (Sc  témoin  de  fes 
merveilles;  l’étincelle  divine  dont  il  efl  animé  le  rend 
participant  aux  mydères  divins;  c  efl  par  cette  lumière 
qu’il  penfe  (5c  réfléchit,  c’eft  par  elle  qu’il  voit  <Sc  lit 
dans  le  livre  du  monde,  comme  dans  un  exeinpiaire 
de  la  Divinité. 

La  Nature  efl;  le  trône  extérieur  de  la  magnificence 
Divine  ;  l’homme  qui  la  contemple ,  qui  l’étudie  ,  s’élève 
par  degrés  au  trône  intérieur  de  la  toute-puiflance ,  fait 
pour  adorer  le  Créateur,  il  commande  à  toutes  les 
créatures  ;  valfal  du  Ciel ,  roi  de  la  1  erre ,  il  l  ennoblit , 
la  peuple  &  l’enrichit  ;  il  établit  entre  les  etres  vivans 
Tordre ,  la  fubordination  ,  l’harmonie  ;  il  embellit  la 
Nature  meme,  il  la  cultive,  l’étend  <5c  la  polit;  en  élague 
le  chardon  <5c  la  ronce ,  y  multiplie  le  raifin  Si  la  rofc. 
Voyez  ces  plages  défertes ,  ces  trifles  contrées  ou 
l’homme  n’a  jamais  réfidé  ;  couvertes  ou  plutôt  hériflTées 
de  bois  épais  <Sc  noirs  dans  toutes  les  parties  élevées, 
des  arbres  fans  écorce  Si  fans  cime,  courbes,  rompus, 
tombans  de  vétuflé  ,  d’autres  en  plus  grand  nombre, 
giflans  au  pied  des  premiers  ,  pour  pourrir  fur  des 
monceaux  déjà  pourris  ,  étouffent ,  enleveliffent  les 
germes  prêts  à  éclore.  La  Nature  qui  par-tout  ailleurs 
brille  par  fi  jeunefle  ,  paroit  ici  dans  la  décrépitude;  la 
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terre  furchargée  par  le  poicfs  ,  fiirmontée  par  les  débris 
de  fes  prodiidions  ,  n'ofîre  au  lieu  d’une  verdure  fîo- 
riiTante  ,  qu’un  cfpace  encombré  ,  traverfé  de  vieux 
arbres  chargés  de  plantes  parafites ,  de  lichens  ,  d’a> 
garics ,  fruits  impurs  de  la  corruption  :  dans  toutes  les 
parties  bafTes ,  des  eaux  mortes  &  croupifTantes  faute 
d’étre  conduites  Sc  dirigées  ;  des  terrains  fangeux  ,  qui 
n’étant  ni  foiides  ni  liquides  ,  font  inabordables  ,  Sc 
demeurent  également  inutiles  aux  habitans  de  la  terre 
&  des  eaux  ;  des  marécages  qui  couverts  de  plantes 
aquatiques  Sc  fétides ,  ne  nourriffent  que  des  infeéles 
vénéneux  Sc  fervent  de  repaire  aux  animaux  immondes. 
Entre  ces  marais  infeéles  qui  occupent  les  lieux  bas,  Si 
les  forets  décrépites  qui  couvrent  les  terres  élevées  , 
s’étendent  des  efpèces  de  landes,  des  fàvanes  qui  n’ont 
rien  de  commun  avec  nos  prairies;  les  mauvaifes  herbes 
yfurmontent,  y  étouffent  les  bonnes;  ce  n’efl  point  ce 
gazon  fin  qui  femble  faire  le  duvet  de  la  terre ,  ce  n’eft 
point  cette  peloufe  émaillée  qui  annonce  ft  brillante 
fécondité  ;  ce  font  des  végétaux  agrefies  ,  des  herbes 
dures,  épineufes  ,  entrelacées  les  unes  dans,  les  autres  , 
qui  femblent  moins  tenir  à  la  terre  qu’elles  ne  tiennent 
entre  elles,  Sl  qui  fe  defféchant  Si  repoulfant  fucceffi- 
vement  les  unes  fur  les  autres ,  forment  une  bourre 
groffière  épaiffe  de  plufieurs  pieds.  Nulle  route  ,  nulle 
communication  ,  nul  vefiige  d’intelligence  dans  cés 
lieux  fauvages  ;  l’homme  obligé  de  fuivre  les  fentiers 
de  la  bête  farouche ,  s’il  veut  les  parcourir  ;  contraint 
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de  veiller  fans  ceffe  pour  éviter  d’en  devenir  la  proie  ; 
effrayé  de  leurs  rugiffemens ,  faifj  du  fiience  même  de 
ces  profondes  folitudes,  il  rebrouffe  chemin  6c  dit:  la 
Nature  brute  eft  hideufe  6c  mourante  ;  c’efl  Moi ,  Moi 
feul  qui  peux  la  rendre  agréable  6c  vivante  :  defféchons 
ces  marais,  animons  ces  eaux  mortes  en  les  faifant  couler, 
formons  -  en  des  ruiffeaux  ,  des  canaux;  employons  cet 
clément  adif  6c  dévorant  qu’on  nous  avoit  caché  6c 
que  nous  ne  devons  qu’à  nous-mêmes  ;  mettons  le  feu 
à  cette  bourre  fuperfliue  ,  à  ces  vieilles  forêts  déjà  à 
demi  confommées  ;  achevons  de  détruire  avec  le  fer 
ce  que  le  feu  n’aura  pu  confumer  :  bien -tôt  au  lieu  du 
jonc ,  du  nénuphar  ,  dont  le  crapaud  compofoit  fon 
venin,  nous  verrons  paroître  la  renoncule,  le  treffle , 
les  herbes  douces  6c  falutaires  ;  des  troupeaux  d’ani¬ 
maux  bondiffans  fouleront  cette  terre  jadis  impraticable; 
ils  y  trouveront  une  fubfiflance  abondante,  une  pâture 
toujours  renaifîànte  ;  ils  fe  multiplieront  pour  fe  multi¬ 
plier  encore  :  fervons-nous  de  ces  nouveaux  aides  pour 
achever  notre  ouvrage  ;  que  le  bœuf  fournis  au  joug, 
emploie  fes  forces  6c  le  poids  de  fa  maffe  à  fillonner 
la  terre ,  qu’elle  rajeuniffe  par  la  culture  ;  une  Nature 
nouvelle  va  fortir  de  nos  mains. 

Qu’elle  eft  belle ,  cette  Nature  cultivée  !  que  par  les 
foins  de  l’homme  elle  eft  brillante  6c  pompeufement 
parée  !  Il  en  fait  lui -même  le  principal  ornement,  il 
en  eft  la  produélion  la  plus  noble  ;  en  fe  multipliant  Ü 
en  multiplie  le  germe  le  plus  précieux ,  elle-même  au£û 
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femble  fe  multiplier  avec  lui  ;  il  met  au  Jour  par  fou  arC 
tout  ce  qu'elle  receloit  clans  Ton  fein  ;  que  de  tréfors 
ignorés  ,  que  de  ricliefïes  nouvelles  î  Les  fîeuîs  ,  les 
fruits ,  les  grains  perfeélionnés  ,  multipliés  à  Tinlini  ;  les 
efpèces  utiles  danimaux  tranfportées  ,  propagées ,  aug¬ 
mentées  fans  nombre;  les  efpèces  nuifibles  réduites, 
confinées  ,  reléguées  :  l’or ,  6c  le  fer  plus  néceffiire  que 
i’or,  tirés  des  entrailles  de  la  terre  ;  les  torrens  contenus, 
les  fleuves  dirigés  ,  refferrés  ;  la  mer  même  foumife^ 
reconnue  ,  traverfée  d’un  hémifphère  à  l’autre  ;  la  terre 
acceffible  par-tout,  par-tout  rendue  auffi  vivante  ejue 
féconde  ;  dans  les  vallées  de  riantes  prairies ,  dans  les 
plaines  de  riches  pâturages  ou  des  moiffons  encore  plus 
riches  ;  les  collines  chargées  de  vignes  6c  de  fruits  , 
leurs  fommets  couronnés  d’arbres  utiles  6c  de  jeunes 
forêts  ;  les  déferts  devenus  des  cités  habitées  par  un 
peuple  immenfe ,  qui  circulant  fans  celfe,  fe  répand  de 
ces  centres  jufqu’aux  extrémités  ;  des  routes  ouvertes 
6c  fréquentées  ,  des  communications  établies  par-tout 
comme  autant  de  témoins  de  la  force  6c  de  l’union  de 
la  fociété  :  mille  autres  monumens  de  piiiffince  6c  de 
gloire  démontrent  alfez  que  l’homme  ,  maître  du 
domaine  de  la  terre  ,  en  a  changé ,  renouvelé  la  fur- 
face  entière ,  6c  que  de  tout  temps  il  partage  l’empire 
avec  la  Nature. 

Cependant  il  ne  règne  que  par  droit  de  conquête; 
il  jouit  plutôt  qu’il  ne  pofsède  ,  il  ne  conferve  que 
par  des  foins  toujours  renouvelés  ;  s’ils  celTent,  tout 
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languit,  tout  s’altère,  tout  change,  tout  rentre  fous  la 
main  de  Nature  :  elle  reprend  fes  droits  ,  efface  les 
ouvrages  de  l’homme  ,  couvre  de  poufhère  de 

moulTe  fes  plus  faftueiix  monumens,  les  détruit  avec  le 
temps,  (3c  ne  lui  lailfe  que  le  regret  d’ayoir  perdu  par 
fa  faute  ce  que  fes  ancêtres  avoient  conquis  par  leurs 
travaux.  Ces  temps  où  l’homme  perd  fou  domaine, 
ces  fiècles  de  barbarie  pendant  lefquels  tout  périt ,  font 
toujours  préparés  par  ja  guerre ,  (3c  arrivent  avec  la 
difette  <Sc  la  dépopulation.  L’homme  qui  ne  peut  que  par 
le  nombre ,  qui  n’eft  fort  que  par  fa  réunion  ,  qui  n’efl 
heureux  que  par  la  paix ,  a  la  fureur  de  s’armer  pour  fon 
malheur  (Sc  de  combattre  pour  fa  ruine  :  excité  par  l’in- 
fuiahle  avidité,  aveuglé  par  l’ambition  encore  plus  infu 
tiable  ,  il  renonce  aux  fentimens  d’humanité ,  tourne 
toutes  fes  forces  contre  lui-même,  cherche  à  s’entre- 
détruire,  fe  détruit  en  effet;  éc  après  ces  jours  de  fang 
de  de  carnage ,  lorfque  la  fumée  de  la  gloire  s’eft  difhpée , 
il  voit  d’un  œil  trihe  la  terre  dévaftée  ,  les  arts  enfévelis  , 
les  nations  difperfées ,  les  peuples  affoiblis ,  fon  propre 
bonheur  ruiné  (3c  fa  puiffance  réelle  anéantie. 

GRAND  DIEU /  dont  la  feide  préfeîice  foutïent  la 
Nature  (ù^  maintient  l’ harmonie  des  loix  de  l’Univers  ;  Vous 
qui  du  trône  immobile  de  l’Empirée,  voyei  rouler  fous  vos 
pieds  toutes  les  Jp hères  célefes  fans  choc  dr  fans  confiifon  ; 
Qui  du  fein  du  repos  j  reprodiiifei  à  chaque  infant  leurs 
mouvemens  hnmenfes  ^  dr  feul  réfifei  dans  une  paix^ 
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■profonde  ce  nombre  infini  de  cieux  dr  de  mondes  ;  fenae^  » 
rendei  enfin  le  calme  à  la  Tene  afitée  !  Quelle  fioit  dans  le 
filence  !  quà  votre  voix  la  dificorde  dr  la  guerre  cejfient  de 
faire  retentir  leurs  clameurs  orgieilleufes  !  Dieu  DE 
BONTÉ ,  Auteur  de  tous  les  êtres ,  vos  regards  paternels 
embrajfent  tous  les  objets  de  la  création  ;  mais  l’homme  ejl 
votre  être  de  choix  ;  vous  ave’^  éclairé  fon  ame  diin  rayon  de 
votre  lumière  immortelle  ;  comble:(^  vos  bienfaits  en  pénétrant 
fon  cœur  d un  trait  de  votre  amour  :  ce  fentiment  divin  fe 
répandant  par-tout ^  réunira  les  natures  ennemies  ;  l’homme 
■ne  craindra  plus  rafpedt  de  l’homme  ^  le  fer  homicide  n  ar¬ 
mera  plus  fa  main  ;  le  feu  dévorant  de  la  guerre  ne  fera 
plus  tarir  la  fource  des  générations  ;  l’efpèce  humaine  main* 
tenant  affaiblie  ,  mutilée ,  moiffonnée  dans  fa  fleur ,  germera 
de  nouveau  dE  fe  tnultip liera  fans  nombre  ;  la  Nature  accablée 
fous  le  poids  des  fié  aux ,  flérile ,  abandonnée ,  reprendra  bientôt 
avec  une  nouvelle  vie  fon  ancienne  fécondité  ;  dr  nous , 
Di  EU  BIENFAITEUR,  nous  la  féconderons ,  tious 
la  cidtiverons  J  nous  l’ obferverons  fans  ceffe  pour  vous  offrir 
k  chaque  inflant  un  nouveau  tribut  de  reconnoiffance  dr 
d*  admiration. 
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LE  ZÈBRE*. 

Le  Zèbre  eft  peut-être  de  tous  les  animaux  qua¬ 
drupèdes  le  mieux  fait  &  le  plus  élégamment  vêtu  ; 


*  Zèbre  ,  Zébra ,  Zevera ,  Sebra ,  nom  de  cet  animal  à  Congo , 
&  que  nous  lui  avons  confervé.  Efvre^  à  Angola ,  félon  Pyrard. 
Zébra,  Aldrov.  de  quad.  folid.  pag.  41  d,  fig.  pag.  417. 

Zébra.  Ray.  fyn.  quad.  pag.  64. 

Equus  auriculis  breyibus  ereâis ,  juba  brevï ,  lineis  tranfverfis  verjî- 
color. ....  Zébra ,  le  ^èbre  ou  ïâne  rayé,  BrilT.  Reg.  anim.  pag.  i  p  i . 

Tojne  XIL  A 
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il  a  la  figure  &  les  grâces  du  Cheval,  la  légèreté  du 
Cerf,  (Sc  la  robe  rayée  de  rubans  noirs  <Sc  blancs, 
difpofés  alternativement  avec  tant  de  régularité  Sl  de 
fymétrie,  qu’il  femble  que  la  Nature  ait  employé  la 
règle  &  le  compas  pour  la  peindre  ;  ces  bandes  alter¬ 
natives  de  noir  &  de  blanc  font  d’autant  plus  fingulières 
qu’elles  font  étroites  ,  parallèles  <5c  très  -  exaélement 
réparées,  comme  dans  une  étoffé  rayée;  que  d’ailleurs 
elles  s’étendent  non  -  feulement  fur  le  corps,  mais  fur 
la  tète  ,  fur  les  cuiffes  ôl  les  jambes,  &  jufque  fur  les 
oreilles  éc  la  queue  ;  en  forte  que  de  loin  cet  animal 
paroît  comme  s’il  étoit  environné  par -tout  de  bande- 
lettes  qu’on  auroit  pris  plaifir  ëc  employé  beaucoup 
d’art  à  difpofer  régulièrement  fur  toutes  les  parties 
de  fon  corps  ;  elles  en  fuivent  les  contours  Sl  en 
marquent  fi  avantageufement  la  forme  ^ ,  qu’elles  en 
deffinent  les  mufcles  en  s’élargiffant  plus  ou  moins 
fur  les  parties  plus  ou  moins  charnues  Sl  plus  ou  moins 
arrondies.  Dans  la  femelle,  ces  bandes  font  alternati¬ 
vement  noires  6c  blanches;  dans  le  male,  elles  font 
noires  6c  jaunes  :  mais  toujours  d’une  nuance  vive  6c 
brillante  fur  un  poil  court,  fin  6c  fourni ,  dont  le  luffre 
augmente  encore  la  beauté  des  couleurs.  Le  zèbre  eft 
en  général  plus  petit  que  le  cheval  6c  plus  grand  que 
l’âne;  6c  quoiqu’on  l’ait  fouvent  comparé  à  ces  deux 
animaux  ,  qu’on  l’ait  même  appelé  cheval  fauvage  ^  6c 

•  ”  Voyez  ci  -  après  la  clefcription  du  zèbre. 

^  Eqms  férus  gen^  fuo.  Zébra,  Klein,  dequad.  p^ig.  J. 
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âne  rayé  ^ ,  il  n’efl  la  copie  ni  de  riin  ni  de  Tautre  , 
ôi  feroit  plutôt  leur  modèle ,  fi  dans  la  Nature  tout 
n’étoit  pas  également  original ,  ôl  fi  chaque  efpèce 
n’avoit  pas  un  droit  égal  à  la  création» 

Le  zèbre  n’elt  donc  ni  un  cheval  ni  un  âne,  il  efl 
de  Ton  efpèce;  car  nous  n’avons  pas  appris  qifil  fe 
mêle  Si  produife  avec  l’un  ou  l’autre,  quoique  l’on 
ait  fouvent  effayé  de  les  approcher.  On  a  préftnté 
des  âneffes  en  chaleur  à  celui  qui  étoit  l’année  der¬ 
nière  1761  à  la  Ménagerie  de  Verfailles  ,  il  les  a  dé¬ 
daignées  ,  ou  plutôt  il  n’en  a  été  nullement  ému ,  du 
moins  le  figne  extérieur  de  l’émotion  n’a  point  paru; 
cependant,  il  jouoit  avec  elles  <Sc  les  montoit,  mais 
fans  éreélion  ni  henniffement ,  Si  on  ne  peut  guère 
attribuer  cette  froideur  à  une  autre  caufe  qu’à  la  dif- 
convenance  de  nature  ;  car  ce  zèbre  âgé  de  quatre  ans , 
étoit  atout  autre  exercice  fort  vif  Si  très -léger. 

Le  zèbre  n’eh:  pas  l’animal  que  les  Anciens  nous 
ont  indiqué  fous  le  nom  à’ Onagre:  il  exifle  dans  le 
Levant,  dans  l’orient  de  l’Afie  6c  dans  la  partie 
feptentrionale  de  l’Afrique  une  très-belle  race  d’ânes , 
qui,  comme  celles  des  plus  beaux  chevaux,  efl  originaire 
d’Arabie^  ;  cette  race  diffère  de  la  race  commune  par 

“  Infortunûtum  animal ,  quod  tam  pukhris  colorîhus  prædkum  ,  A/ini 
nomen  in  Europâ  ferre  cogatur.  Vide  Ludolphi  commenta,  pag.  150. 
Ibiqut  Tthræ  figmam. 

‘’II  y  a  deux  fortes  d’ânes  en  Perfê  ,  fes  ânes  du  pays  qui  font 
lents  &  pefàns,  comme  les  ânes  cle  nos  pays,  dont  ils  ne  fè  fervent 

Ai; 
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h  grandeur  du  corps,  la  légèreté  des  jambes  &  le  Indre 
du  poil  ;  ils  font  de  coukur  uniforme ,  ordinairement 
d’un  beau  gris  de  fouris,  avec  une  croix  noire  fur  le 
dos  &  fur  les  épaules  ;  quelquefois  ils  font  d’un  gris 
plus  clair  avec  une  croix  blonde’.  Ces  ânes  cl  Afrique 
&  d’Afie  ,  quoique  plus  beaux  que  ceux  d’Europe , 

qu’à  porter  des  fàrdeaux  ,  &  une  race  d’ànes  d’Arabie,  qui  font  de 
fort  jolies  bêtes  &  les  premiers  ânes  du  monde;  ils  ont  e  poi 
poli,  la  tête  haute,  les  pieds  légers,  les  levant  avec  aftion  en  mar¬ 
chant  ;  on  ne  s’en  fert  que  pour  monture. ...  On  les  panft  comme 

les  chevaux _ Des  efpèces  d’Écuyers  les  dreflent  à  aller  l’amble,  & 

leur  allure  eft  extrêmement  douce  &  fi  prompte  qu’il  fout  galloper 
pour  les  iuivre.  Voyage  de  Chardin,  tome  11 ,  page  27.  —  Voyages 

deTavernier,  tome  J I,  page  20.  ^  ^  .  ../r/ 

"  Je  vis  à  Baffora  un  âne  fauvage  ,  fa  forme  n’étoit  point  ditte- 
rente  de  celle  des  communs  &  domeftiques,  mais  il  étoit  d’une 
couleur  plus  claire ,  &  depuis  la  tête  jufqu’à  la  queue  il  avoit  une 
nie  de  poils  blonds....  Et  tant  à  la  courfe  que  dans  les  autres  aflions 
il  paroiflToit  beaucoup  plus  difpos  ciue  les  âtres  ordinaires.  Voyage  de 

Pieiro  délia  Valle ,  tome  VIH,  page  4P-  _ 

t  Les  Maures  qui  viennent  trafiquer  au  Cap  -  verd ,  avoient  amené 
leurs  baaages  &  leurs  denrées  fur  des  ânes;  j’eus  de  la  peine  a  re- 
connoître  cet  animal  ,  tant  il  étoit  beau  &  bien  vêtu  en  comparaifon 
de  ceux  d’Europe  ,  qui  je  crois  feroient  de  même  ,  fi  le  travail  &  la 
manière  dont  on  les  charge  ne  contrihuoit  pas  beaucoup  a  les  défi¬ 
gurer  :  leur  poil  étoit  d’un  gris  de  fouris,  fort  beau  &  bien  luftré, 
fur  lequel  la  bande  noire  qui  s’étend  le  long  de  leur  dos,  &  croife 
enfuite  fur  leurs  épaules ,  faifoit  un  joli  effet  :  ces  ânes  font  un  peu 
plus  grands  ciue  les  nôtres,  mais  ils  ont  auffi  quelque  chofe  dans 
la  tête  qui  les  diftingue  du  cheval,  liir-toui  du  cheval  barbe,  qui 
eft  comme  naturel  au  pays ,  mais  toujours  plus  haut  de  taille.  Voyage 
ou  Sénégal,  par  M.  Adanfon ,  page  /  /  U  y  a  quantité  d’ânes 
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fortent  également  des  o?iagres  ou  ânes  fmvages ,  qu’on 
trouve  encore  en  aiïez  grande  quantité  dans  laTartarie 
orientale  <Sc  méridionale  %  laPerfe,  la  Syrie,  les  îles 
de  l’Archipel  6c  toute  la  Mauritanie  les  onagres  ne 
diffèrent  des  ânes  domeftiques  que  par  les  attributs  de 
l’indépendance  6c  de  la  liberté,  ils  font  plus  forts  6c 
plus  légers ,  ils  ont  plus  de  courage  6c  de  vivacité  ; 
mais  ils  font  les  mêmes  pour  la  forme  du  corps,  ils 
ont  feulement  le  poil  beaucoup  plus  long,  6c  cette 
différence  tient  encore  à  leur  état  ;  car  nos  ânes 
auroient  également  le  poil  long ,  fi  1  on  n  avoit  pas 
foin  de  les  tondre  à  l’âge  de  quatre  ou  cinq  mois; 
les  ânons  ont  dans  les  premiers  temps  le  poil  long, 

fauvnges  dans  les  deferts  de  Numidie  &  de  Lybie ,  &  aux  pays 
cîrconvoifins  ;  ils  vont  fi  vite ,  qu’il  n  y  a  que  les  chevaux  barbes 
qui  puifTent  les  atteindre  à  la  courfe  :  dès  qu’ils  voient  un  homme 
ils  s’arrêtent  après  avoir  jeté  un  cri  &  font  une  ruade ,  <&  lorfqu’il  eft 
proche  ils  commencent  à  courir.  On  les  prend  dans  des  pièges  & 
par  d’autres  inventions.  Ils  vont  par  troupes  en  pâture  &  à  l’abreuvoir. 
La  chair  en  eft  fort  bonne ,  mais  il  faut  la  laiffer  refroidir  deux 
jours  lorfqu’elle  eft  cuite ,  parce  qu’autrement  elle  put  &  fent  trop 
la  vénaifon;  nous  avons  vu  quantité  de  ces  animaux  dans  la  Sardaigne, 
mais  plus  petits.  L’Afrique  de  Marmol ,  tome  /,  page  jg. 

“L’animal  que  les  Tartares  Monguls  appellent  Ciigkhai ,  &  que 
Mefferfchmid  a  défigné  par  la  phrafe  mulus  fœcundus  Daurlcus ,  eft 
le  même  que  V onagre  ou  âne  fauvage. 

^  On  trouve  beaucoup  d’ânes  fàuvages  dans  les  îles  de  Peine  & 

de  Levata  ou  Lebinthos - On  en  voit  auffi  dans  l’île  de  Cithère, 

appelée  aujourd’hui  Cerigo.  Defcriptïon  des  des  de  V Archipel ,  par 
Dapper,  pages  iSp  &  3  y  S, 
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à  peu  près  comme  les  jeunes  ours  ;  le  cuir  des  ânes 
ûuvages,  ed;  aiifTi  plus  dur  que  celui  des  ânes  domef- 
tiqiies;  on  afïlire  qu’il  e fl  chargé  pr-tout  de  petits 
tubercules,  6c  que  c’eft  avec  cette  peau  des  onagres 
qu’on  fait  dans  le  Levant  le  cuir  ferme  6c  grenu, 
qu’on  appelle  chagrin,  6c  que  nous  employons  à  dif- 
férens  ufages  :  mais  ni  les  onagres  ,  ni  les  beaux  ânes 
d’Arabie  ne  peuvent  être  regardés  comme  la  fouche 
de  l’efpèce  du  zèbre,  quoiqu’ils  en  approchent  par 
la  forme  du  corps  6c  par  la  légèreté;  jamais  on  n’a 
vu  ni  fur  les  uns,  ni  fur  les  autres  la  variété  régu¬ 
lière  des  couleurs  du  zèbre:  cette  belle  efpèce  efl: 
fingulière  6c  unique  dans  fon  genre  ;  elle  eft  auffi 
d’un  climat  différent  de  celui  des  onagres  ,  6c  ne 
fe  trouve  que  dans  les  parties  les  plus  orientales  6c 
les  plus  méridionales  de  l’Afrique  ,  depuis  l’Ethiopie 
jufqu’au  cap  de  Bonne  ~  efpérance  ,  6c  de-là  jufqu’au 

*  II  y  a  quantité  de  chevaux  fàuvages  au  cap  de  Bonne-efpérance , 
qui  font  les  plus  beaux  du  monde  ;  ils  (ont  rayés  de  raies  blanches 
&  noires  (  j’en  ai  apporté  la  peau  d’un  )  ;  on  ne  les  fàuroit  qu’à 
grande  peine  dompter.  Relation  du  Chevalier  de  Chaumont.  Paris,  i  68  d  , 
page  12.  —  L’âne  lauvage  du  Cap  ,  eft  un  des  plus  beaux  animaux 
que  j’aie  jamais  vu  ;  il  a  la  taille  d’un  cheval  de  monture  ordinaire  ; 
lés  jambes  font  déliées  bien  proportionnées ,  &  fon  poil  eft  doux 
&  uni  ;  depuis  fa  crinière  jufqu’à  là  queue  ,  on  voit  au  milieu  dû 
dos  une  raie  noire,  de  laquelle  de  part  &  d’autre,  il  fort  un  grand 
nombre  d’autres  raies  de  diverfes  couleurs,  qui  forment  tout  autant 
de  cercles  en  fe  rencontrant  fous  Ibii  ventre.  Quelques  -Tjns  de  ces 
cercles  font  blancs,  d aautr es  jaunes  &  d’autres  châtains,  &  ces  cou¬ 
leurs  fe  perdent  &  fe  confondent  les  unes  dans  les  autres ,  de  manière 
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Congo ;  elle  n’exifte  ni  en  Europe,  ni  en  Afie, 

qu’elfes  forment  un  coup  d’œil  charmant.  Sa  tête  &  Tes  oreilles  font 
aufîi  ornées  de  petites  raies  &  des  mêmes  couleurs  ;  celles  qui  brillent 
fur  la  crinière  &  fur  la  queue  font  pour  la  plufpart  blanches  ,  châtaines 
ou  brunes,  il  y  en  a  moins  de  jaunes;  il  eft  fi  vite,  qu’il  n’ell  pas 
un  cheval  au  monde  qui  puilTe  à  cet  égard  lui  être  comparé  ;  auffi 
fiut-il  beaucoup  de  peine  pour  en  prendre  quelqu’un,  &  lorfqu’on 

a  ce  bonheur  on  le  vend  très -cher - J’ai  vu  fort  fouvent  de  ces 

animaux  par  grofies  troupes.  Le  P.  Tellez,  Thevenot  &  d’autres 
écrivains,  difent  qu’ils  en  ont  vu  d’apprivoi/és  ;  mais  je  n’ai  pas  ouï 
dire  que  jamais  on  ait  pu  en  apprivoifer  au  Cap.  Plufieurs  Européens 
ont  employé  toute  leur  habileté  &  leur  patience  pour  en  venir  à 
bout ,  ils  s’y  font  pris  de  toutes  les  manières  ;  ils  en  ont  éprouvé 
de  jeunes  &  de  vieux  ;  leurs  foins  ont  toujours  ét#  inutiles ,  &c. 
Defcripüon  du  cap  de  Bonne-efpérance ,  par  Kolbe ,  tome  II  J ,  page  2  y. 

*  On  trouve  à  Pamba  au  royaume  de  Congo  un  animal  que  ces 
peuples  appellent  idehre ,  qui  eft  tout  femblable  à  un  mulet,  excepté 
qu’il  engendre.  Au  refte  la  difpofition  de  fon  poil  eft  merveilleufe  , 
car  depuis  l’épine  du  dos  jufqu’au  ventre  ,  il  y  a  des  lignes  de  trois 
couleurs,  favoir,  blanches,  noires  &  jaunes,  le  tout  étant  difpofé 
avec  une  jufte  proportion ,  &  chaque  bande  étant  de  la  largeur  de 
trois  doigts.  Ces  animaux  fe  multiplient  à  bon  efcient  en  ce  pays , 
parce  qu’ils  font  des  faons  toutes  les  années.  Il  font  très  -  fauvages  &l 
vîtes  tout  ce  qui  ie  peut ,  cette  bête  étant  apprivoifoe  pourroit  fervir 
au  lieu  de  cheval ,  &c.  Voyage  de  Fr.  Drack.  Paris ,  1641,  pages  1  0  (T 
7  0  7.  —  Il  y  a  fur  la  route  de  Loanda  au  royaume  de  Congo , 
un  animal  qui  eft  de  la  taille  &  de  la  force  d’un  mulet  ,  mais  il  a 
le  poil  varié  de  bandes  blanches,  noires  &  jaunes ,  qui  embraffent 
le  corps  depuis  l’épine  jufque  fous  le  ventre ,  ce  qui  eft  très  -  beau 
à  voir  &  fomble  artificiel  ;  on  l’appelle  lèbra.  Relation  d'un  voyage  de 
Congo ,  fait  en  i  6  6 6  &  1  6  6 y ,  par  les  PP.  Michel- Ange  de  Galline 
&  Denys  de  Charly,  Capucins.  Lyon  ,  i  6%  page  y6  &  fuiv.—  Il  y  a 
une  elpèce  d’aifonal  à  Congo,  qu’on  nomme  feira ,  qui  reffemble 
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ni  en  Amérique ,  ni  même  clans  toutes  les  parties  fepten- 
trionales  de  l’Afrique  ;  ceux  que  quelques  Voyageurs* 
difent  avoir  trouvé  au  Brefil ,  y  avoient  été  tranfportés 
d’Afrique;  ceux  que  d’autres  racontentavoir  vus  en  Perfe** 

&  en 

tout-à-fait  à  un  mulet,  excepté  qu’il  engendre;  fon  poil  eft  fort 
extraordinaire ,  depuis  l’épine  du  dos  jufqu’au  delTotis  du  ventre  ,  il 
a  trois  raies  de  différentes  couleurs,  &c.  Voyages  de  la  Compagnie  des 
Indes  de  Hollande,  tome  IV,  page  g  20. 

*  Au  Brefil,  lorfque  fy  arrivai,  je  vis  deux  animaux  fort  rares; 
ils  étoient  de  la  forme  ,  hauteur  &  proportion  d’une  petite  mule , 
&  toutefois  ce  n’eft  pas  une  efpèce  de  mule,  parce  que  c’eB  un 
animal  à  part*  qui  engendre  &  porte  fon  femblable.  La  peau  étoit 
admirablement  belle,  polie  &  éclatante,  comme  du  velours,  &  le 
poil  auffi  court;  &  ce  qui  eft  plus  étrange,  c’eft  qu’elle  eft  corn- 
pofée  de  petites  bandes  extrêmement  blanches  &  extrêmement  noires, 
fl  proportionnellement  que  jufqu’aux  oreilles  ,  bout  de  la  queue  & 
autres  extrémités,  il  n’y  avoit  rien  à  dire  de  cette  figure,  fi  bien 
compafiee  ,  qu’à  peine  l’art  des  hommes  en  pourroit  faire  autant. 
Au  demeurant ,  c’eft  une  bête  fort  fière  qui  ne  s'apprivoife  jamais 
tout-à-fiit;  on  les  appeloit,  du  nom  du  pays  d’où  elles  font,  Efvres  ; 
elles  naiffent  en  Angola ,  en  Afrique  ,  d’où  on  les  avoit  amenées  au 
Brefil,  pour  les  préfenter  par  après  au  Roi  d'Efpagne,  &  les  ayant 
prifes  jeunes  &  fort  petites,  on  les  avoit  un  peu  apprivoifées ,  <St 
pourtant  il  n’y  avoit  qu’m:  homme  qui  les  foignât  &  qui  ofat  en 
approcher  ;  même  peu  auparavant  que  j’y  arrivaife  ,  une  qui  fe  dé¬ 
tacha  par  aventure,  tua  un  palfrenier.. . .  Encore  celui  qui  les  traite 
m’a  montré  comme  elles  l’avoient  mordu  en  plufieurs  endroits ,  quoi¬ 
qu’elles  foient  attachées  fort  court.  Certainement  c’eft  la  peau  d’animal 
la  plus  belle  qu’on  fauroit  voir.  Voyage  de  Pyrard ,  tome  II,  page  y  y6 , 

^  Les  Ambaffadeurs  d’Ethiopie  au  Mogol  dévoient  donner  enpréfent 
une  efpèce  de  petite  mule ,  dont  j’ai  vu  la  peau  qui  étoit  une  chofe 

très-rare , 
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6c  en  iTiirqiiie  ,  y  avoient  été  amenés  d’Ethiopie  ;  de 
enfin  ceux  que  nous  avons  Vus  en  Europe,  font  prefque 
tous  venus  du  cap  de  Bonne -efpérance  :  cette  pointe 
de  l’Afrique  ell;  leur  vrai  climat,  ieur  pays  natal,  ou 
ils  font  en  grande  quantité,  où  les  Hollandois  ont 
employé  tous  leurs  foins  pour  les  dompter  6c  pour  les 
rendre  domeftiques  fans  avoir  jufqu’ici  pleinement  réuffi. 
Celui  que  nous  avons  vu,  de  qui  a  fervi  de  fujet  pour 
notre  defeription  étoit  très-fauvage  lorfqu’il  arriva  à 
la  Ménagerie  du  Roi  ,  6c  il  ne  s’efi  jamais  entièrement 
apprivoifé  ;  cependant  on  efi  parvenu  à  le  monter, 
mais  il  falloir  des  précautions,  deux  hommes  tenoient 

très-rare ,  il  n’y  a  tigre  fi  bien  marqué ,  ni  étoffe  de  foie  à  raies  ff 
bien  rayée ,  ni  avec  tant  de  variété ,  d’ordre  &  de  proportion  qu’elle 
l’étoit.  H'ifloîre  de  la  Révolution  du  JVlogol ,  par  Fr.  Bernier.  Amff.  1 7 1  o , 
tome  I ,  page  i  8 1 . 

*  II  arriva  au  Caire  un  Ambaffàdeur  d’Éthiopie  ,  qui  avoit  pluffeurs 
préfens  pour  le  Grand  Seigneur ,  entr’auires  un  âne  qui  avoit  une 
peau  fort  belle,  pourvu  qu’elle  fût  naturelle  ,  car  je  n’en  voudrois 
pas  répondre ,  ne  l’ayant  point  examinée.  Cet  âne  avoit  la  raie  du  dos 
noire ,  &  tout  le  reff e  du  corps  étoit  bigarré  de  raies  blanches ,  & 
raies  tannées  alternativement ,  larges  chacunes  d’un  doigt  ,  qui  lui 
eeignoient  tout  le  corps  ;  la  tête  étoit  extrêmement  longue  &  bigarrée 
comme  le  corps  ;  les  oreilles  noires ,  jaunes  &  blanches  ;  fes  jambes 
bigarrées  de  même  que  le  corps  ,  non  pas  en  long  des  jambes , 
mais  à  l’entour  jufqu’au  bas  en  fiçon  de  jarretière ,  le  tout  avec  tant 
d’ordre  &  de  melure  qu’il  n’y  a  point  de  peau  de  tigre  ou  de 
léopard  ff  belle.  II  mourut  à  cet  Ambaffadeur  deux  ânes  pareils  ,  par 
les  chemins,  &  il  en  portoit  les  peaux  pour  préfenter  au  Grand 
Seigneur,  avec  celui  qui  étoit  vivant.  Relation  d’un  voyage ,  par 
Thevenot ,  tome  I,  pages  .^77  &  uf  y 

Tome  XII. 
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la  bride  pendant  qu’un  troifième  étoit  defTus  ;  il  avoit 
la  bouche  très-dure,  les  oreilles  fi  fenfibles  qu’il  ruoit 
dès  qu’on  vouloir  les  toucher.  Il  étoit  rétif  comme 
un  cheval  vicieux,  de  têtu  comme  un  mulet;  mais 
peut-être  le  cheval  fauvage  de  Tonagre  font  auffi  peu 
traitables,  de  il  y  a  toute  apparence  que  h  l’on  accou- 
tumoit  dès  le  premier  âge  le  zèbre  à  l’obéilfance  de  à 
la  domedicité ,  il  deviendroit  aiilfi  doux  que  l’âne  de 
le  cheval,  de  pourroit  les  remplacer  tous  deux. 


DESCRIPTION 

DU  ZEBRE. 

L  E  Zèbre  (pJ.  i ,  ou  cet  animal  efl  vu  de  côté  ;  fig.  i ,  pi  ii , 
qui  le  repréfenîe,  vu  par -devant  ;  &  fig.  ou  l’on  voit  le  dejjiis 
du  cou,  du  dos  &  de  la  croupe ) ,  efl  un  animai  folipède  de  la 
grandeur  d’un  demi  Mulet ,  que  l’on  appelle  Mulîon  ,  c’eft-à-dire , 
d  un  mulet  de  la  tajlie  d’un  cheval  de  médiocre  grandeur  ;  on 
ne  connoît  que  trois  elpèces  d’animaux  fbiipèdes ,  lavoir ,  le 
cheval,  l’âne,  le  zèbre  &:  les  mulets,  qui  font  produits  par  le 
cheval  &  rânefîè ,  ou  par  l’âne  Sc  la  jument  ;  le  zèbre  relfemhle 
plus  aux  mulets  &  à  l’âne  qu’au  cheval ,  il  a  le  bout  du  inufean 
aulTi  gros  que  l’âne  &  le  mulet ,  les  oreilles  aulTi  longues,  l’œil 
placé  aulTi  bas ,  la  tête  auÏÏi  groiïè  ;  il  a  encore  plus  de  rapports 
à  ces  deux  animaux  qu’au  cheval,  par  l’encolure,  par  la  forme 
du  dos ,  par  la  fiiuation  des  jambes  :  elles  font  aulfi  belles  que 
celles  des  mulets  qui  les  ont  le  mieux  faites;  la  queue  du  zèbre 
n’a  qu’un  bouquet  de  longs  poils  à  fon  extrémité ,  comme  la 
queue  de  l’âne  ;  mais  la  croupe  efl  plus  ronde  que  celle  de  l’âne 
&  du  mulet ,  &  plus  refîèmblame  à  celle  du  cheval. 

Les  couleurs  du  poil  du  zèbre  étoient  le  blanc,  le  noir,  le 
brun  &  le  fauve;  mais  le  blanc  &  le  noir  dominoient  &  for- 
moient  des  bandes  alternatives ,  la  plulj:>art  très-lymétriques  ;  ces 
bandes  avoient  differentes  direélions  fir  diverfès  parties  du  corps, 
elles  étoient  plus  ou  moins  larges ,  &  donnoient  à  la  peau  de 
l’animal  l’apparence  d’une  étoffe  rayée,  auffi  agréable  aux  yeux, 
par  le  contrafle  des  couleurs  que  par  leur  difj^ofition.  Le  bout 
du  mufeau  étoit  noir  ;  il  y  avoit  fur  tout  le  relie  de  la  tête  des 

Bij 
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bandes  blanches ,  noires  on  fauves ,  elles  entoui'oient  les  yeux  , 
s’étendoient  depuis  le  fommet  de  ia  tête  vers  les  yeux  &  le  long 
du  front  &  du  chanfrein,  &  difparoiffoient  près  des  narines  dans 
un  efpace  de  couleur  fauve  ,  qui  s  ctendoit  un  peu  entre  les 
bandes  blanches  fur  le  chanfrein  &  fur  fès  cotés ,  jufque  fous  le 
menton  :  ces  bandes  fe  réuni fîbient  fur  le  front  &  étoient  fort 
étroites,  quelques  unes  navoient  qu’une  ligne  de  largeur;  d’autres 
larges  d’environ  un  pouce,  étoient  placées  tranfverfalement  fur 
les  côtés  &  fur  le  defîôus  de  la  tête ,  &  courbées  ftir  les  côtés 
du  chanfrein.  Le  dedans  de  l’oreille  &  la  pointe  étoient  blancs , 
il  y  avoit  fur  la  face  externe  une  grande  tache  noire  au  -  deflous 
du  blanc  de  la  pointe  ;  le  refie  de  cette  face  étoit  blanc  ,  avec 
de  petites  bandes  noires  de  dirigées  en  différens  feus;  les  bandes 
du  cou  étoient  tranfverlales  &  l’entouroient  comme  des  colliers;, 
les  blanches  avoient  un  peu  moins  de  largeur  que  celles  des 
côtés  de  la  tête  :  mais  les  noires  étoient  plus  larges  ,  car  elles 
avoient  deux  pouces  &  demi,  ou  trois  pouces  de  largeur  fur 
le  milieu  des  côtés  du  cou  ;  les  bandes  blanches  entroient  &  le 
prolongeoient  dans  la  crinière  à  l’endroit  du  cou  feulement:  car 
fur  le  gaiTot  la  crinière  étoit  entièrement  noire  de  très- courte 
elle  n’avoit  qu’un  pouce  de  demi ,  mais  celle  du  cou  avoit  jufqu’à 
cinq  pouces  ;  une  bande  noire  s’étendoit  depuis  le  garrot ,  tout  le 
long  du  dos  de  de  la  croupe  ,  de  le  long  de  la  partie  fupérieure 
de  la  queue,  elle  avoit  un  demi-pouce  de  largeur  fur  le  garrot^ 
de  près  de  deux  pouces  fir  les  lombes  ;  enfuite  elle  diminuoit. 
peu  à  peu  julque  fir  la  queue,  où  elle  n’étoit  large  que  de, 
deux  lignes  ;  il  y  avoit  une  autre  bande  noire ,  qui  alloit 
depuis  le  poitrail  jufqu’au  foureau  fur  le  milieu  de  la  poitrine 
&  du  ventre;  cette  bande  avoit  jufqu’à  trois  pouces  fur  le  milieu 
du  veptre;  plufteurs  bandes  blanches  s’étendoknt  fur  les  côtés,. 
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ciu  corps  depuis  la  bande  noire  du  dos ,  &  defcendoient  julqu  a 
celle  du  ventre  &  de  la  poitrine;  ces  bandes  blanches  tranfverfales 
des  côtés  du  corps  avoient  différentes  largeurs,  dont  la  moyenne 
étoit  d’environ  un  pouce ,  elles  étoient  placées  entre  des  bandes 
noires  du  double  plus  larges,  mais  qui  étoient  peu  apparentes 
fur  la  poitrine,  &  qui  dirparoifToient  prefqu’en  entier  fur  le 
ventre  après  s’être  partagées  en  deux  branches*  quelques-unes  des 
bandes  blanches  des  côtés  du  corps  étoient  auffi  fourchues  à 
leur  extrémité  fupérieure;  d’autres  avoient  peu  de  longueur  &  le 
IroLivoient  placées  près  de  la  bande  noire  du  dos.;  il  y  avoit  de 
chaque  côté  de  cette  même  bande  le  long  du  haut  de  la  croupe 
un  efpace  triangulaire  ,  coupé  par  des  bandes  blanches  & 
étroites,  qui  avoient  la  même  direélion  tranfverfale  que  celle 
des  bandes  des  côtés  du  corps  ;  &  prefque  toutes  les  bandes  du 
triangle  fembloient  tenir  les  unes  aux  autres  à  leurs  extrémités 
par  des  bandes  blanches  longitudinales ,  qui  terminoient  chacun 
des  deux  triangles;  leurs  fommets  coupés  de  lignes  blanches  & 
noires  ,  le  .prolongeoient  le  long  de  la  face  pohérieure  de  la 
queue  de  chaque  côté  de  la  petite  bande  noire  longitudinale, 
dont  il  a  été  fait  mention.  La  face  antérieure  de  la  queue  étoit 
noire  &  nue,  les  côtés  &  la  face  poftérieure  n’avoient  que  des 
poils  courts ,  comme  ceux,  du  refie  du  corps  ;  le  bout  de  la  queue 
étoit  garni  de  crins  longs  de  neuf  pouces ,  mais  ils  avoient  été 
en  partie  coupés ,  les  premiers  étoient  blancs ,  ceux  qui  fuivoient 
avoient  une.  couleur  fauve,  &  ceux  du  bout  de  la  queue  étoient 
noirs.  Le  bas  de  la  face  extérieure  de  l’ax  ant  -  bras ,  &  tout  le 
refte  de  la  jambe  de  devant  jufqu’à  la  couronne ,  le  bas  de  la  croupe,, 
la.  face  extérieure  de  la  cuiffe,  la  fefîè  &  la  jambe  proprement 
dite,  à  l’exception  de  la  partie  fupérieure  de  fa  face  interne,  & 
tout  le  refte  de  la  jambe  de  derrière ^  auffi  jufqu’à  la  couronne^, 
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avoient  des  bandes  noires  &  blanches  tranrverfales,  les  plus  larges 
éoient  fur  ia  croupe  &  fur  la  cuiffe  ;  les  bandes  noires  avoient 
jurqua  quatre  pouces,  &  les  blanches  trois;  il  ne  paroiflbit  que 
quelques  traces  de  bandes  noires  fur  la  partie  fupérieure  de  ia 
face  interne  de  la  jambe  proprement  dite,  &  de  lavant- bras  ; 
les  parties  de  ia  génération  ,  les  aines  &:  le  périné  avoient  une 
couleur  brune,  les  couronnes  étoient  noires.  11  y  avoit  deux 
petites  bandes  blanches  &  longitudinales  derrière  les  canons  & 
les  boulets  des  quatre  jambes  :  on  apercevoit  quelque  teinte  de 
fauve  fur  le  boulet,  fur  le  paturon  &  autour  des  bandes  noires, 
de  la  cuiffe  &  des  côtés  du  corps.  Il  ne  fe  trouvoit  aucun  veflige 
de  châtaignes  fur  la  partie  fupérieure  de  la  face  interne  des 
canons  des  jambes  de  derrière  ;  on  ne  voyoit  au  bas  de  la  face 
interne  de  l’avant  -  bras ,  au  lieu  des  châtaignes  des  chevaux  & 
des  ânes ,  qu’une  peau  lifîè  &  noire  fur  un  elpace  long  de  trois 
pouces  &:  demi ,  &  large  de  près  de  deux  pouces  ;  mais  il  y 
avoit  des  châtaignes  derrière  les  quatre  boulets  du  zèbre ,  comme 
derrière  ceux  des  ânes  &  des  chevaux,  &  un  épi'  fur  le  chan¬ 
frein  un  peu  plus  bas  que  les  yeux.  Ce  zèbre  étoit  mâle,  il 
n’avoit  guère  plus  de  quatre  ans. 

pieds,  pouc.  lignes. 


Longueur  du  corps  entier  mefuré  en  ligne  droite, 

depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu’à  l’anus. .  . .  6,  i  i .  // 

Hauteur  prife  à  l’endroit  des  jambes  de  devant.  ...  3 .  i  i .  1/ 

Hauteur  prife  à  l’endroit  des  jambes  de  derrière.  ...  4.  /r  6. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau  ,  prife  entre  les 

nafeaux  &  le  bout  des  lèvres .  i .  //  6. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche .  i .  //  h 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l’endroit  de  les 
angles . . .  h 


4. 


6, 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Diftance  entre  l’angle  antérieur  de  Foeil  &  le  bout  des 

lèvres .  I  •  I  •  n 

Didance  entre  l’angle  poftérieur  de  l’œil  &  l’oreille.  //  5*9. 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre .  n  1.  8. 

Ouverture  de  l’œil .  i  5)* 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  ,  mefurée 

en  ligne  droite.  .  . .  5-  P* 

La  même  diflance  en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein.  //  7-2. 

Circonférence  de  la  tête  prife  au  devant  des  oreilles.  2.  8.  6. 

Longueur  des  oreilles .  //  p.  6. 

Largeur  de  la  bafe  en  fuivant  la  courbure  extérieure.  u  7.  // 

Diflance  entre  les  oreilles  prife  au  bas .  //  4.  3 . 

Longueur  du  cou .  i .  3 . 

Circonférence  du  cou  près  de  la  tête .  2.  4.  u 

Circonférence  près  des  épaules .  2.  i  i ,  // 

Circonférence  du  corps  prife  derrière  les  jambes  de 

devant .  4*  5*  ^ 

Circonférence  du  corps  à  l’endroit  le  plus  gros.  ...  5.  i.  // 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière .  4.  6.  // 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue .  i .  3 .  u 

Circonférence  à  fon  origine .  n  6.  4. 

Longueur  du  bras  depuis  le  coude  jufqu’au  genou.  . .  i .  3 .  4, 

Circonférence  près  du  coude .  r.  5.  4. 

Circonférence  près  du  genou. .  //  p.  4. 

Longueur  du  genou .  n  3 .  6, 

Circonférence  du  genou . .  //  10.  // 

Longueur  du  canon.  . .  n  7-  p. 

Circonférence  du  canon. .  n  5.  p. 

Circonférence  du  boulet . v  8 .  5 , 

Longueur  du  paturon. . . n  3.  //' 


i6  Description 

pieds,  pouc.  %neÿ!^ 


Circonférence . . .  5-  7* 

Circonférence  de  la  couronne .  n  i  o.  6, 

Hauteur  depuis  le  bas  du  pied  jufqu  au  milieu  du 

genou .  I*  2,. 

Diftance  depuis  le  coude  jufqu 'au  garrot .  i.  lO.  // 

Diftance  depuis  le  coude  jufqu  au  bas  du  pied .  2.  4. 

Longueur  de  la  cuiffe  depuis  la  rotule  jufqif au  jarret.  i.  5.  6. 

Circonférence  près  du  ventre . .  i .  i  i .  ti 

Largeur  de  devant  en  arrière  près  du  jarret .  n  4.  6. 

Circonférence  près  du  jarret .  //  11.  n 

Longueur  du  canon . . .  i.  n  f* 

Circonférence . . .  n  5* 

Circonférence  du  boulet . .  u  8. 

Longueur  du  paturon .  //  3.  » 

Circonférence .  t’  5 .  i  i . 

Circonférence  de  la  couronne .  n  i  o.  i  o. 

Hauteur  depuis  le  bas  du  pied  jufqu’au  jarret .  i.  3.  è. 

Longueur  du  ftbot  depuis  la  pince  juiqu’au  talon.  .  .  y/  4.  6. 

Largeur  d'un  quartier  à  l’autre .  a  2.  10. 

Hauteur  en  devant .  »  3.  ^ 

Circonférence  près  de  la  couronne .  a  10.  10. 

Circonférence  dans  le  bas .  i.  //  6. 


Les  inteÜins  du  zèbre  avoient  la  même  pofition  &  la  même 
forme  que  ceux  du  cheval ,  principalement  le  cæcum  &:  les 
poches  du  colon,  qui  ont  paru  à  1  ouverture  de  l’abdomen;  cette 
refîèmblance  étoit  fi  grande,  que  la  planche  ii  du  IV.^  volume 
de  cet  ouvrage,  qui  reprélènte  les  inteflins  du  cheval,  vus  en 
fituation ,  peut  aulTi  lèrvir  pour  les  inteflins  du  zèbre. 

Leflomac 
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Lefloinac  na  paru  JifFérer  de  ceiui  du  cheval,  qu’en  ce  que 
îe  grand  cul-de-fàc  étoit  un  peu  plus  profond;  il  y  avoit, 
comme  fur  cet  eflomac,  une  dépreffion  fur  h  grande  courbure 
à  huit  pouces  de  diftance  du  grand  cul-de-làc;  cette  dépreihon 
^’étendoit  fur  les  deux  faces  de  1  eflomac  en  remontant  vers  l’œfo- 
phage.  Les  parois  intérieures  reffembloient  à  celles  de  l’edomac 
du  cheval  &  de  ITine;  les  bords  de  la  membrane  lilîe  &  blan¬ 
châtre  qui  revêt  la  partie  fupérieure  de  leflomac,  étoient  peu 
dentelés. 

La  plus  grande  différence  que  j’aie  trouvée  entre  le  foie  du 
zèbre  &.  cekii  du  cheval ,  c’ell  que  le  lobe  gauche  étoit  échancré 
à  Ion  bord  inférieur;  ce  lobe  avoit  dix  pouces  de  longueur. 

La  rate  étoit  triangulaire  comme  celle  du  cheval  ;  mais  le 
triangle  qu’elle  formoit  étoit  très-aiongé,  il  avoit  à  peu  près  la 
forme  d’une  faux ,  parce  que  le  côté  fupérieur  étoit  concave ,  & 
l’inférieur  convexe  fur  leurs  longueurs. 

(Quoique  les  reins  fuiïènt  affaifîcs  &  déformés  par  la  cor¬ 
ruption  ,  on  reconnoifîbit  âifcment  qu’ils  avoient  refîèmblé ,  au 
moins  pour  la  forme,  à  ceux  du  cheval  Sc  de  l’âne. 

Le  diaphragme  &  le  cœur  refîèmbloient  au  poumon  &  au 
cœur  du  cheval. 

Les  poumons  ne  différoîent  de  ceux  du  cheval ,  qu'en  ce  que 
le  lobe  gauche  n’avoit  qu’une  échancrure. 

La  langue  m’a  paru  avoir  plus  de  reiïèmblance  avec  celle  du 
cheval  qu’avec  celle  de  l’âne ,  car  il  n’y  avoit  que  deux  glandes 
à  calice  fur  là  partie  poftérieure  ;  l’antérieure  étoit  divifée  en 
deux  parties  égales  par  un  fillon  longitudinal;  l’épiglotte  refîém- 
bloit  à  celle  du  cheval  &  de  l’âne. 

Les  filions  du  palais  étoient  interrompus  dans  le  milieu  par 
un  fillon  longitudinal ,  chacune  de  leurs  parties  étoit  convexe  en 
Tome  XI L  C 
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devant  ;  la  partie  gauche  des  filions  antérieurs  étoit  pofée  plus 
en  avant  que  la  droite. 

Les  mamelles  étolent  au  nombre  de  deux,  elles  iê  trouvoienS 
placées  fur  le  prépuce,  comme  celles  du  cheval  &  de  l’âne  ;  elles 
étoient  à  un  pouce  deux  lignes  de  dillance  du  bord  du  prépuce , 
&  il  y  avoit  entr’elles  un  efpace  de  deux  pouces ,  elles  étoient 
plus  apparentes  que  celles  du  cheval ,  &  a  peu  près  aulîi  giandes 
que  celles  de  i  ane.. 

Les  parties  de  la  génératîoii  refTembloient  parfaitement  à 
celles  dti  cheval  &  de  iane  ;  la  verge  n’etoit  coinpofée  que  d’un 
corps  caverneux  ;  le  gland  avoit  une  forme  preique  cylindiique,. 
il  étoit  plus  gros  à  (on  extrémité  que  dans  le  reüe  de  fon  ctendue;. 
î’urètre  débordoit  au-delà  du  gland  de  la  longueur  de  cinq  lignes; 
ies  tefticules  avoient  la,  forme  d’un  ovoïde  aplati  ;  celle  de  la 
.veffie  étoit  audi  ovoïde,  mais  fort  alongée.  La  corruption  avoit 
détruit  en  partie  les  véficules  feminales  ;  mais  j  en  ai  vu  les  redesi 
&  leurs  orifices  dans  l’urètre  :  j’ai  vu  auïTi  les  deux  glandes  * 
qui  fe  troLivoient  placées ,  comme  dans  le  cheval ,  près  de  la. 
bifurcation  des  corps  caverneux., 

pieds,  pouc.  lignes. 


Longueur  des  înteflins  grêles  depuis  le  pylore  Juf- 

qu’au  cæcum. . .  3 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 

gros . .  » . . .  S-  ^ 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .....  a  7.  3,, 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

gros . . . .  /c  7.  3, 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  ....  d.  6. 


^  il  y  avoit  au  bout  du  gland  au-delïbus  de  rextréniité  de  furètre.  uns;, 
iènîe  qui  eoiuuiunlquoit  dans  une.  cavité  alTez  prolonde, 
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pieds,  pouc.  lignes» 

Circonférence  de  Tileum  dans  les  endroits  les  plus  gros.  //  7*  3 . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  ....  n  5.  4. 

Longueur  du  cæcum .  2..  y.  a 

Circonférence  à  l’endroit  ie  plus  gros .  2.  6.  n 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince .  2,  i.  u 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros.  i .  7.  u 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus 

minces . .  d.  6. 

Circonférence  du  reéluin  près  du  colon . .  //  6.  6. 

Circonférence  du  reélum  près  de  l’anus.  .  .  ^  .  i.  2.  jv 

Longueur  du  colon  6c  du  reétum  pris  enlemble.  ...  19.  6,  u 

Longueur  du  canal  inteflinal  en  entier ,  non  compris  ^ 

le  cæcum .  5  ^ 

Grande  circonférence  de  l’edomac .  3.  3.  /r 

Petite  circonférence . •  2.  3.  ^ 

■J 

Longueur  de  la  petite  courbure,  depuis  l’ælbphage 

ÿufqu’à  l’angle  que  forme  la  partie  droite .  u  i.  6. 

Longueur  depuis  l’æfophage  jufqu’au  fond  du  grand 

cul  -  de  -  làc . .  H  7.  6. 

Circonférence  de  l’ælbphage . .  u  6,  t 

Circonférence  du  pylore . . .  //  6.  4. 

Longueur  du  foie . .  i .  6,  ir 

Largeur .  n  10.  6, 

Sa  plus  grande  épaifleur .  //  i .  10. 

Longueur  de  la  rate . . . *  •  •  i  •  5 .  if 

Largeur  de  la  bafe.  . .  n  6.  6, 

Largeur  dans  le  milieu .  n  u 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine -cave 

jufqu’à  là  pointe . . . .  u  6.  6, 

Largeur.  . .  i.  i.  6. 

C  i; 
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piecU.  pouc.  lignes. 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

&  le  fternum . 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux . ».  //  5* 

Circonférence  de  la  bafè  du  cœur .  i.  6.  tt 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu  a  la  naifLnce  de  l’artère 

pulmonaire . .  D’¬ 
Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’au  fac  pulmonaire.  .  .  //  6, 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dehors .  n  i.  2. 

Longueur  de  la  langue .  i  i  •  D, 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu ’à 

l’extrémité. .  “  4*  4* 

Largeur  de  la  langue . "  î  •  t  1 . 

Largeur  des  filions  du  palais . . .  //  n  D. 

Hauteurs  des  bords .  “  n  i  !• 

Longueur  des  bords  de  l’entrée  du  larynx . .  »  //  i .  i  • 

Larofeur  des  mêmes  bords .  //  //  3 

Diflance  entre  leur  extrémité  inférieure .  tt  n  6, 

Didance  entré  l’anus  &  l’orifice  du  prépuce .  i .  7»  // 

Longueur  du  gland .  //  5-  n 

Circonférence . . .  3*  D. 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  du  corps 

caverneux  jufqu’à  l’inlèrtion  du  prépuce .  u  i  i .  // 

Circonférence . .  n  3.  <>. 

Longueur  des  teflicules . .  //  2.  4. 

Largeur . , . . .  //  i .  8, 

Épaifîeur . . .  //  //  10, 

Largeur  de  l’épididyme . .  //  //  3 

Éj'.aiffeur.  . . .  n  u  i 

Longueur  des  canaux  déféreras . .  1 .  10.  u 

Diamèue  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue,  a  il 
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pieds,  pouc.  ïignc^ 


Diamètre  près  de  la  veflie . 

II 

3- 

Grande  circonférence  de  la  vefîie.  . . 

.  .  .  .  2. 

4. 

jt 

Petite  circonférence . 

7* 

II 

Longueur  de  lurène . 

4. 

6. 

Circonférence  de  l’urètre . . 

3- 

9- 

Il  y  a  autant  de  reflèmblance  entre  les 

OS  du  zèbre  Sc 

ceux 

ài\  cheval  Sc.  de  i  aiie ,  qu’entre  ies  vifcères  de  ces  trois  animaux. 
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L’HIPPOPOTAME*. 

C^^uoiQUE  rHippopotame  ait  été  célébré  de  toute 
antiquité;  que  les  livres  faints  en  fàfTent  mention,  fous 
le  nom  de  Behemoih  ;  que  la  figure  en  foit  gravée  fur 
les  Obéiifques  d’Égypte  6c  fur  les  Médailles  Romaines; 

*  L’Hippopotame  ;  en  Hébreu  Behemoth  ,  hoc  animal  ejfe  ,  quoi 
nomme  Behemoth  ,  in  lihro  Job  ,  deferibitur  à  Sam.  Bochart  in  Hiero- 
^oico  folide  demonjîratur,  Ray  ,  fynop.  quad.  pag.  125.  ,  en 

Grec;  Hippopotamus ,  en  Latin;  Hippopotamo  j  enluWen-,  Foras  l’bar, 
en  Égypte ,  félon  Zerenghi ,  ce  qui  fignifie  Cheval  de  mer. 

Hippopotamus.  Belon ,  de  aquatilibus.  Parifiis ,  1553.  Le  Cheval 
marin ,  Hippopotame ,  Cheval  de  rivière.  Belon ,  de  ia  nature  des 
PoifTons.  Paris  ,  1555,  page  i  y  &  fuiv,  —  Hippopotame.  Obfer- 
rations  de  Belon,  feuillet  i  03  ,  verfo. 

Hippopotame ,  la  ver  a  defcritlione  dell  Hippopotamo ,  autore  Ytdenco 
Zerenghi  da  Narni ,  medico  Cirurgico  in  Napoli ,  per  Coftantino  Vitale, 
1603  ,  in-^b  ftg.  P'ig*  ^7*  Flota.  Cette  defeription  de  l’hippopotame 
fait  partie  d’un  abrégé  de  Chirurgie,  compofé  par  le  même  Auteur, 
&  elle  ne  commence  qu’à  la  page  5  5  ,  à  laquelle  page  fe  trouve 
îe  titre  particulier  que  nous  venons  de  citer.  Ce  petit  ouvrage  fur 
i’hippopotame ,  qui  eft  original  &  très  -  bon ,  efl  en  même  temps  fi 
rare  qu’aucun  Naturalifie  n’en  a  fait  mention.  La  figure  a  été  faite 
d’après  l’hippopotame  femelle. 

Hippopotamus  antiquorum.  Fab.  Columna  ,  aquat.  pag.  28,  fig. 
pag.  30. 

Hippopotamus.  Profp.  Alp.  ÆgypU  Hijl.  nat,  lib.  IV,  pag.  241^, 
tab.  23. 

Hippopotamus  Aldrov.  de  quad,  digiU  vivip»  pag.  i  8  i  dV  feq» 
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H  n’étoit  cependant  qii’imparEiitement  connu  des  An¬ 
ciens.  Aridote  ne  fait  ^ ,  pour  ainfi  dire ,  que  l’indiquer, 
<&  dans  le  peu  qif  ii  en  dit ,  il  fe  trouve  plus  d’erreurs 
que  de  faits  vrais.  Pline  en  copiant  Ariflote,  loin  de 
corriger  fes  erreurs  ,  femble  les  confirmer  &  en  ajouter 
de  nouvelles  ;  ce  n’efl:  que  vers  le  milieu  du  feizième 
fiècle  que  l’on  a  eu  quelques  indications  précifes  au  fujet 
de  cet  animal.  Belon  ,  étant  alors  à  Conflantinople ,  en 
vit  un  vivant ,  duquel  néanmoins  il  n’a  donné  qu’une  con- 
noilfance  imparfaite  :  car  les  deux  figures  qu’il  a  jointes 
à  fa  defcription  ne  repréfentent  pas  l’iiippopotame 

Equo  fluviatîU ,  quem  gignlt  Ægyptus  ,  juba  equî ,  unguia  quaJîs 
hubus ,  rojlrum  refimurn.  Talus  etïam  inejl  Bifulcorum  modo  ;  dentes  exertl 
fed  lcviter;  cauda  apri ,  vox  equï,  magnïtudo  afini,  tergorîs  crajfitudo- 
tanta  ut  ex  eo  venahula  facïant ,  interïora  omnia  equi  &  afini  fimilia,^ 
Arifl:.  Hif.  animàl.Wh.W cap.  VH —  Natiira  etïam  equi  fuviatilis  ita 
confût  ut  vivere  nifi  in  humore  non  po  fit.  Idem.  lib.  VIII  ,  cap.  XXIV. 
Jlota.  L’hippopotame  n’a  pas  de  crinière  comme  le  cheval ,  il  a  la 
corne  des  pieds  divifée  en  quatre  &  non  jxas  en  deux;  il  n’a  point 
de  dents  fiiillantes  hors  de  la  gueule,  il  a  la  queue  très  -  différente  de 
celle  du  fanglier ,  il  efl  au  moins  fix  fois  plus  gros  qu’un  âne;  if; 
peut  vivre  liir  terre  comme  tous  les  autres  quadrupèdes  :  car  celui 
que  Beion  a  décrit,  avoit  vécu  deux  ou  trois  ans  fans  entrer  dans 
l’eau;  ainfi  Ariflote  n’avoit  eu- que.  de  mauvais  Mémoires  âu  fujet: 
de  cet  animal, 

^  Pline  dit  de  plus  qu’Ariflote,  que  l’hippopotame  habite  les  eaux'. 
de  la  mer  aulii-lrien  que  celles  des  fleuves,  &  qu’il  eft  couv^ert  de 
poil  comme  le  veau  marin.  Nota.  Ce  dernier  fait  eft  avancé  fans, 
aucun  fondement  :  car  l’hippopotame  n’a  point  de  poil  fur  la  peaU  j. 
&  il  eft  certain  qu’il  ne  fe  trouve  point  en-  pleine  mer,  &  que  s’il;  ■- 
Habite  fur  les  côtes,  ce-  nefl-  qu’à  i'enibouchure  des  fleuves. 
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qu’il  a  vu  ,  mais  ne  font  que  des  copies  prifes  du  revers 
de  la  médaille  de  l’Empereur  Adrien  ,  6c  du  coloiïe 
du  Nil  à  Rome:  ainfi  l’on  doit  encore  reculer  l’époque 
de  nos  connoiffances  exaéles  fur  cet  animal,  jufqu’en 
1603,  que  Federico  Zerenghi ,  Chirurgien  de  Narni 
en  Italie,  fit  imprimer  à  Naples  l’iiifioire  de  deux  hip¬ 
popotames  qu’il  avoit  pris  vivans,  6c  tués  lui-même  en 
Egypte,  dans  une  grande  foITe  qu’il  avoit  fait  creufer 
aux  environs  du  Nil  ,  près  de  Damiète  ;  ce  petit 
ouvrage  écrit  en  Italien ,  paroît  avoir  été  négligé  des 
Natiiralifies  contemporains,  6c  a  été  depuis  abfolument 
ignoré  ;  cependant ,  c’eft  le  feul  qu’on  puilfe  regarder 
comme  original  fur  ce  fujet.  La  defcription  que  l’Auteur 
donne  de  l’hippopotame  ,  efi;  auITi  la  feule  qui  foit 
bonne,  6c  elle  nous  a  paru  fi  vraie,  que  nous  croyons 
devoir  en  donner  ici  la  traduélion  6c  l’extrait. 

cc  Dans  le  delTein  d’avoir  un  hippopotame  ,  (  dit 
»  Zerenghi  ) ,  j’apoltai  des  gens  fur  le  Nil,  qui  en  ayant 
vu  fortir  deux  du  fleuve ,  firent  une  grande  folfe  dans 
»  l’endroit  où  ils  avoient  palfé,  6c  recouvrirent  cette 
»  foflfe  de  bois  léger ,  de  terre  6c  d’herbes.  Le  foir,  en 
«  revenant  au  fleuve  ,  ces  hippopotames  y  tombèrent  tous 
»  deux  :  mes  gens  vinrent  m’avertir  de  cette  prife ,  j’ac- 
»  courus  avec  mon  Janiflaire  ,  nous  tuâmes  ces  deux 
«  animaux  en  leur  tirant  à  chacun  dans  la  tête  trois  coups 
»  d’arquebufe  d’un  calibre  plus  gros  que  les  moufquets 
«  ordinaires  :  ils  expirèrent  prefque  fur  le  champ  6c  firent 
»  un  cri  de  douleur  qui  reffembioit  un  peu  plus  au 

mugiflement 
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nuïgiiïement  d'un  buffle  qu’au  liennifTement  d’un  cheval.  « 
Cette  expédition  fut  faite  le  20  Juillet  1600;  le  jour  « 
fuivant,  je  les  fis  tirer  de  la  foffe  Sc  écorcher  avec  foin ,  « 
i’un  étoit  mâle  6c  l’autre  femelle  ,  j  en  fis  fialer  les  peaux  : 
on  les  remplit  de  feuilles  de  cannes  de  fucre  pour  les  << 
tranfporter  au  Caire ,  où  on  les  fàla  une  fécondé  fois 
avec  plus  d’attention  6c  de  commodité  ;  il  me  fallut 
quatre  cents  livres  de  fel  pour  chaque  peau.  A  mon  « 
retour  d’Egypte,  en  1601,  j’apportai  ces  peaux  à« 
Venife  6c  de-là  à  Rome;  je  les  fis  voir  à  plufieurs 
Médecins  intelligens.  Le  dodleur  Jérôme  Aquapeji-  « 
dente  6c  le  célèbre  Aldrovande,  furent  les  feuls  qui  « 
reconnurent  l’hippopotame  par  ces  dépouilles  ;  6c  « 
comme  l’ouvrage  d’Aldrovande  s’imprimoit  alors,  il 
fit  de  mon  confentement  defflner  la  figure,  qu’il  a 
donnée  dans  fon  livre,  d’après  la  peau  de  la  femelle.  « 
L’hippopotame  a  la  peau  très-épaiffe  6c  très -dure,  « 
6c  elle  eft  impénétrable ,  à  moins  qu’on  ne  la  laiffle  cc 
long -temps  tremper  dans  l’eau  ;  il  n’a  pas,  comme  « 
le  difent  les  Anciens  ,  la  gueule  d’une  grandeur  mé-  « 
diocre ,  elle  efi;  au  contraire  énormément  grande;  il  fc 
n’a  pas,  comme  ils  le  difent,  les  pieds  divifés  en  deux  a 
ongles ,  mais  en  quatre  ;  il  n’efi  pas  grand  comme  un  et* 
âne ,  mais  beaucoup  plus  grand  que  le  plus  grand  « 
cheval  ou  le  plus  gros  buffle;  il  n’a  pas  la  queue  ce 
comme  celle  du  cochon,  mais  plutôt  comme  celle  « 
de  la  tortue  ,  finon  qu’elle  eft  incomparablement  « 
plus  grofte;  il  n’a  pas  le  mufcati  ou  le  nez  relevé  en  « 
Tome  XÎL  D 
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>î  haut,  il  l’a  femblable  au  buffle,,  mais  beaucoup  plus 
»  grand;  il  n’a  pas  de  crinière  comme  le  cheval,  mais 
«feulement  quelques  poils  courts  6c  très -rares;  il  ne 
«  hennit  pas  comme  le  cheval ,  mais  là  voix  eh  moyenne 
«  entre  le  mugilTement  du  buffle  6c  le  henniffement  du 
«  cheval;  il  n’a  pas  les  dents  Taillantes  hors  de  la  gueule, 
«  car  quand  la  bouche- efl  fermée,  les  dents,  quoiqu’ex- 
«  trêmement  grandes  font  toutes  cachées  fous  les  lèvres.... 
«  Les  habitans  de  cette  partie  de  l’Egypte  l’appellent  foras 
^^l’bar,  ce  qui  fignifie  le  cheval  de  mer....  Belon  s’eft 
«  beaucoup  trompé  dans  la  defcription  de  cet  animal  ;  il  lui 
«  donne  des  dents  de  cheval ,  ce  qui  feroit  croire  qu’il 
ne  l’auroit  pas  vu,  comme  il  le  dit  ,  car  les  dents  de 

l’hippopotame  font  très-grandes  6c  très-finguiières _ 

Pour  lever  tous  les  doutes  6c  fixer  toutes  les  incerti- 
«tudes,  continue  Zerenghi,  je  donne  ici  la  figure  de 
35  l’hippopotame  femelle ,  toutes  les  propprtions  ont  été 
33  prifes  exaéfement  d’après  nature  ,  auffi  r  bien  que  les 
33  mefures  du  corps  6c  des  membres. 

33  La  longueur  du  corps  de  cet  hippopotame ,  prife  depuis 
33  l’extrémité  de  la  lèvre  fupérieure  jufcpi’à  l’origine  de  la 
33  queue,  efl  de  trente-cinq  fois  cette  mefijre  (ce  cpii  fait 
33  à  très -peu  près  onze  pieds  deux  pouces  de  Paris  ). 
i — ^ ■  . -  - —  -  -  -I 

33  La  groffeur  du  corps  en  circonférence  efl  de  trente- 
33  deux  fois  cette  mefure  (  ce  qui  fait  environ  dix  pieds, 
>3  mefure  de  Paris  ). 
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La  hauteur  depuis  la  plante  du  pied  jufqu’au  fommet  « 
du  dos  eft  de  feize  fois  cette  mefure  (  ce  qui  fait  « 
quatre  pieds  cinq  pouces  de  Paris  ).  “ 


La  circonférence  des  jambes  auprès  des  épaules  ,  eft  '' 
de  dix  fois  cette  mefure  (  ce  qui  fait  deux  pieds  neuf" 
pouces  ,  mefure  de  Paris  ). 

La  circonférence  des  jambes  prife  plus  bas,  eft  de  « 
fept  fois  cette  mefure  (  ce  qui  fait  un  pied  neuf  pouces  « 
&.  demi,  mefure  de  Paris  ). 


La  hauteur  des  jambes  depuis  la  plante  des  pieds  « 
jiifque  fous  la  poitrine ,  eft  de  fept  fois  cette  mefure 
(ce  qui  fait  un  pied  dix  pouces  &  demi  de  Paris  ).  « 


La  longueur  des  pieds  depuis  l’extrémité  des  ongles,  « 
eft  à  peu  près  deux  fois  cette  mefure  (  ce  qui  fait  « 
environ  quatre  pouces  &  demi ,  mefure  de  Paris  ).  « 
Nota.  J’ai  pris  ici  la  mefure  moyenne  entre  les  deux  « 
mefures  que  donne  Zercnghi ,  pour  la  longueur  des  « 
pieds. 

1- - - : - zz:z=i:ri 

Les  ongles  font  aufli  longs  que  larges,  &  ont  à  peu  « 
près  une  fois  cette  mefure  (deux  pouces  deux  lignes). 
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^  11  y  a  un  ongle  pour  chaque  doigt ,  6c  quatre  doigts 

pour  chaque  pied. 

”  La  peau  fur  le  dos  efl  épaiffe  d’une  fois  cette 
mefure  (  à  peu  près  un  pouce). 

l==zz=z=| 

»  La  peau  fur  le  ventre  efl  cpaifTe  d’une  fois  cette 
mefure  (environ  fept  lignes  ). 

1=1 

Cette  peau  ed  fi  dure  lorfqu’elle  efl  defîéchée,  qu’on 
ne  peut  la  percer  en  entier  d’un  coup  d’arquehiife. 
»  Les  gens  du  pays  en  font  de  grands  boucliers,  ils  en 
coupent  auffi  des  lanières  ,  dont  iis  fe  fervent  comme 
«  nous  nous  fervons  du  nerf  de  bœuf  II  y  a  fur  la  furface 
5>  de  la  peau  quelques  poils  très-rares,  de  couleur  blonde, 
D)  que  l’on  n’aperçoit  pas  au  premier  coup-d’œil  ;  il  y  en 
3>,a  fur  le  cou  qui  font  un  peu  plus  gros  que  les  autres, 
»  ils  font  tous  placés  un  à  un  à  plus  ou  moins  de  diflance 
3)  les  uns  des  autres  ;  mais  fur  les  lèvres ,  ils  forment 
33  une  efpèce  œle  mouflache  :  car  il  en  foft  dix  ou  douze 
33  du  meme  point  en  plufieurs  endroits;  ces  poils  font 
33  de  la  même  couleur  que  les  autres ,  feulement  ils  font 
33  plus  durs  ,  plus  gros  6c  un  peu  plus  longs  :  quoique 
les  plus  grands  ne  le  foient  que  d’une  fois  cette  mefure 
55  (  cinq  lignes  6c  demi  ). 

1=1 

33  La  longueur  de  la  queue  ed  de  trois  fois  cette 
33  mefure  (  ce  qui  fait  onze  pouces  quatre  lignes  ). 
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La  circonférence  de  la  queue  prife  à  l’origine,  efl  « 
de  trois  fois  cette  mefure  (  ce  qui  fait  un  peu  plus  « 
d’un  pied). 

I-  - -Z—  - —  | 

La  circonférence  de  la  queue  prife  à  fon  extrémité  ,  « 
eft  d’une  fois  cette  mefure  (  deux  pôuccs  dix  lignes  ).  « 


Cette  queue  n’eft  pas  ronde ,  mais  depuis  le  milieu  a 
jufqu’au  bout,  elle  ed  aplatie,  à  peu  près  comme  celle  a 
d’une  anguille;  il  y  a  fur  la  peau  de  la  queue  <Sc  fur  « 
celle  des  cuiffes  quelques  petites  écailles  rondes,  de  « 
couleur  blanchâtre,  larges  comme  de  groffes  lentilles:  « 
on  voit  aiiffi  de  ces  petites  écailles  fur  la  poitrine ,  fur  « 
Je  cou  &  fur  qiiebpies  endroits  de  la  tète.  « 

La  tcte  depuis  l’extrémité  des  lèvres  jufqu’au  corn-  « 
mencement  du  cou  ,  ed  longue  de  fept  fois  cette  « 
mefure  (  ce  qui  fait  deux  pieds  quatre  pouces  ).  « 


La  circonférence  de  la  tête  ed  de  vingt  fois  cette  « 
mefure  (  ce  qui  fait  environ  cinq  pieds  huit  pouces  ).  « 

1= .  . - q 

Les  oreilles  font  longues  d’une  fois  cette  mefure,  « 
{  deux  pouces  neuf  lignes  ).  « 

1=^ . .  . 

Les  oreilles  font  larges  d’une  fois  cette  mefure ,  « 
(deux  pouces  trois  lignes).  « 

]=======!  ^  ... 
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Les  oreilles  font  un  peu  pointues  Sl  garnies  en 
3>  dedans  de  poils  épais  ,  courts  éc  fins  de  la  même 
«  couleur  que  les  autres. 

»  Les  yeux  ont  d’un  angle  à  l’autre  une  fois  cette 
»  mefure  (  deux  pouces  trois  lignes  ). 

i  . — - -  -==l 

»  Les  yeux  ont  d’une  paupière  à  l’autre  une  fois  cette 
mefure  (  treize  lignes  ). 

i  --t:-:-::— i_l 

»  Les  narines  font  longues  d’une  fois  cette  mefure 
„  (  deux  pouces  quatre  lignes  ). 

1_—  ^ — .  — : - 1 

„  Les  narines  font  larges  d’une  fois  cette  mefure 
(  quinze  lignes  ). 

1 -  '  ■■■  — 1 

La  gueule  ouverte  a  de  largeur  cinq  fois  cette 
»  mefure  (  ce  qui  fait  un  pied  fix  pouces  quatre  lignes  ). 

I— —  - - :: -  - - :\ 

Cette  gueule  efi  de  forme  carrée ,  Si  elle  efi;  garnie 
«de  quarante- quatre  dents  de  figures  differentes"^ _ 

*  Nota.  I Dans  trois  têtes  d’hippopotame  que  nous  avons  au 
Cabinet  du  Roi,  il  n’y  a  que  trente -fix  dents;  comme  ces  têtes 
font  beaucoup  plus  petites  que  celle  de  l’hippopotame  de  Zerenghi, 
on  peut  prêfumer  que  dans  ces  jeunes  hippopotames  toutes  les  dents 
molaires  n’étoient  pas  encore  développées ,  &  que  les  adultes  en  ont 
huit  de  plus.  Nota.  2.”  Nous  pafTons  ici  les  dimenfions  détaillées 
de  toutes  ces  dents  que  Zerenghi  donne  de  même  par  des  mefures 
aéluelles,  parce  que  l’on  trouvera  les  figures  &  les  proportions  des 
ïdents  &  des  autres  os  de  la  tête  de  l’hippopotame  dans  la  defcription 
.&  les  figures  qu’en  donne  ci -après  M.  Daubenton. 


DE  L"  H I  P  P  O  P  or  AM  E,  31 

Toutes  ces  dents  font  d’une  fubilance  fi  dure  qu’elles  « 
font  feu  avec  le  fer  :  ce  font  fur -tout  les  dents  ca-  « 
,(-^anne)  dont  l’cmail  a  cette  dureté;  la  fuhflance  « 

intérieure  de  toutes  ces  dents  n’eft  pas  fi  dure . « 

Lorfqiie  l’hippopotame  tient  la- bouche  fermée,  il  ne  « 
paroît  aucune  dent  au  dehors  :  elles  font  toutes  cou-  « 
vertes  6c  cachées  par  les  lèvres  ,  qui  font  extrêmement 
grandes.  « 

A  l’égard  de  la  figure  de  l’animal,  on  pourroit  dire  « 
qu’elle  eil;  moyenne  entre  celle  du  buffle  6c  celle  du  « 
cochon  ,  parce  qu’elle  participe  de  l’une  6c  de  l’autre,  « 
à  l’exception  des  dents  incifives,  qui  ne  reffcmhlent  « 
à  celles  d’aucun  animal  ;  les  dents  molaires  reffemhlent 
un  peu  en  gros  à  celles  du  buffle  ou  du  cheval,  quoi-  « 
qu’elles  foient  beaucoup  plus  grandes.  La  couleur  du 
corps  cfi  obfcure  6c  noirâtre —  On  afflire  que  l’hip-  « 
popotame  ne  produit  qu’un  petit;  qu’il  vit  de  poifflon,  « 
de  croeodillcs,  6c  même  de  cadavres  6c  de  chair  ;  « 
cependant,  il  mange  du  ris,  des^grains,  6cc;  quoiqu’à  « 
confidérer  fes  dents  ,  il  paroiffe  que  la  Nature  ne  « 
l’a  pas  fait  pour  paître,  mais  pour  dévorer  les  autres  « 
animaux  ».  Zerenghi  finit  fa  defcription  en  afflirant 
que  toutes  ces  mefures  ont  été  prifes  fur  l’hippopo¬ 
tame  femelle  ;  à  laquelle  le  mâle  refflemble  parfaitement, 
à  l’exception  qu’il  ell  d’un  tiers  plus  grand  dans  toutes^ 
fes  dimenfions.  11  feroit  à  fouhaiter  que  la  figure, - 
donnée  par  Zerenghi,  fût  auffi  bonne  que  fa  deL 
cription;  mais  cet  animal  ne  fut  pas  deffiné  vivant;, 
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il  dit  lui -même  qidil  fit  écorcher  fies  deux  hippopo¬ 
tames  fur  le  lieu  où  il  venoit  de  les  prendre,  qu’il  ne 
rapporta  que  les  peaux,  &  que  c’efi  d’après  celle  de 
la  femelle  qu’Aldrovande  a  donne  la  figure;  il  paroît 
auiïj,  que  c’efi  d’après  la  meme  peau  de  la  femelle  > 
confervce  dans  du  fel ,  que  Fabius  Columna  a  fait 
deffiner  la  figure  de  cet  animal  ;  mais  la  defcription 
de  Fabius  Columna ,  quoique  faite  avec  érudition,  ne 
vaut  pas  celle  de  Zerenghi ,  <Sc  l’on  doit  meme  lui 
reprocher  de  n’avoir  cité  que  le  nom  &  point  du 
tout  l’ouvrage  de  cet  Auteur,  imprimé  trois  ans  avant 
le  fien  ,  de  de  s’être  écarté  de  fi  defcription  en  plufieurs 
points  elfentiels,  fans  en  donner  aucune  raifon.  Par 
exemple ,  Columna  dit,  que  de  fon  temps,  en  i6o^, 
Federico  Zerenghi  a  apporte  d’Egypte  en  Italie  un 
hippopotame  entier,  confervé  dans  du  fel,  tandis  que 
Zerenghi  lui -même  dit,  qu’il  n’en  a  rapporté  que  les 
peaux;  enfuite  Columna  donne  au  corps  de  fon  hip¬ 
popotame  treize  pieds  de  longueur  *,  quatorze  pieds 

de 

*  Hippopotamî  a  nohis  confpeâi  ac  dimenfi  corpus  a  capîte  ad  caudam 
pedes  crût  tredecim ,  corporis  latitudo  fae  diameter  pedes  quatuor  cum 
dïmidio ,  ejufdem  allitudo  pedes  très  cum  dlmidio,  ut  planum  polihs  quam 
carinofum  ventrem  habeat  :  orbis  corporis  quantum  longitudo  erat  :  cmra 
}  terra  ad  ventrem  pedes  très  cum  dimidio  :  ambitus  crurum  pedes  très  : 
pes  lûtus  pedem  ;  ungulœ  fingulœ  uncias  très  ;  caput  vero  latum  pedes 
duo  cum  dimidio,  longum  pedes  très;  craffum  ambltu  pedes  feptem  cum 
dimidio  :  oris  riâus  pedem  unum ,  &c.  Nota.  Il  fe  peut  que  le  pied 
dom  Columna  s’efl  fervi  pour  mefure ,  fût  plus  court  que  celui  de 

Paris  : 
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de  circonférence,  &  aux  jambes  trois  pieds  Sl  demi  de 
longueur  :  tandis  que  par  les  mefiires  de  Zerenghi ,  le 
corps  navoit  que  onze  pieds  deux  pouces  de  longueur, 
dix  pieds  de  circonférence  ,  &  les  jambes  un  pied  dix 
pouces  &  demi ,  Slc,  Nous  ne  devons  donc  pas  tabler 
fur  la  defcription  de  Fabius  Columna ,  mais  fur  celle  de 
Zerenghi,  <Sc  Fon  ne  peut  exeufer  ce  premier  Auteur, 
ni  fuppofer  que  fa  defcription  ait  été  faite  fur  un  autre 
fujet  ;  car ,  il  eft  évident  par  fon  propre  texte ,  qu’il 
l  a  faite  fur  le  plus  petit  des  deux  hippopotames  de 
Zerenghi,  puifqu’il  avoue  lui -meme,  que  quelques 
mois  après  Zerenghi  fit  voir  un  fécond  hippopotame, 
beaucoup  plus  grand  que  le  premier.  Ce  qui  me  fait 
infifier  fer  ce  point ,  c’eft  que  perfonne  n’a  rendu 
jufiiee  à  Zerenghi  ,  qui  cependant  elf  le  feul  qui 
mérite  ici  des  éloges  ;  qu’au  contraire  tous  les  Natu- 
ralifles  depuis  cent  foixante  ans,  ont  attribué  à  Fabius 
Columna  ce  qu’ils  auroient  dû  donner  à  Zerenghi; 
<Sc  qu’au  lieu  de  rechercher  l’ouvrage  de  celui-ci, 
ils  fe  font  contentés  de  copier  6c  de  louer  celui  de 
Columna,  quoique  cet  Auteur,  très-eftimable  d’ailleurs , 
ne  foit  fur  cet  article,  ni  original,  ni  exaél,  ni  meme 
fin  e  ère. 

Paris  :  mais  cela  ne  le  juftifie  pas  ;  car  dans  ce  cas ,  le  corps  de  Ton 
hippopotame  ayant  treize  pieds  de  largewr,  ià  circonférence  n’auroit 
dît  être  que  de  onze  pieds  fept  ou  huit  pouces ,  &  non  pas  de  treize 
pieds,;  il  en  eft  de  même  des  autres  proportions ,  elles  ne  s’accordent 
pas  avec  celles  que  donne  Zerenghi. 

Tûtm  XI 1. 
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La  defcription  &  les  figures  de  i’hippopotame  que 
Profper  Alpin  a  publiées  plus  de  cent  ans  après  ,  font 
encore  moins  bonnes  que  celles  deColumna,  n  ayant 
été  faites  que  d  après  des  peaux  mal  confervées  ;  de 
M.  de  JuffieiL,  qui  a  écrit  fur  riiippopotame  ,  en  1724, 
n’a  donné  la  defcription  que  du  fqiielette  de  la  tête 
<Se  des  pieds. 

En  comparant  ces  deferiptions ,  &  fur-tout  celle  de 
Zerenghi  ,  avec  les  indications  que  nous  avons  tirées 
des  Voyageurs  il  paroît  que  riiippopotame  eft  un 

*  Mémoires  de  l’Académie  des  Sciences,  ann.  1724,  page  20p. 

’’II  y  a  dans  le  Nil  des  hippopotames  ou  chevaux  marins ,  &  il  s’en 
prit  un  à  Girge  l’an  1658,  qu’on  amena  auffi  -  tôt  au  Caire ,  où  je 
ie  vis  la  même  année  au  mois  de  février:  mais  il  étoit  mort.  Cet 
animal  étoit  de  couleur  quafi  tannée ,  il  avoit  le  derrière  tirant  à  celui 
du  buffle  ,  toutes  Tes  jambes  étoient  plus  courtes  &  grofles;  fa  grandeur 
étoit  femblable  à  celle  d’un  chameau;  Ton  mufle  à  celui  d’un  bœuf, 
il  avoit  le  corps  deux  fols  gros  comme  un  bœuf;  la  tête  pareille  à 
celle  d’un  cheval ,  mais  plus  grofle  ;  les  yeux  petits  ,  fbii  encolure 
étoit  fort  grolîè ,  l’oreille  petite  ,  les  nafeaux  fort  gros  &  ouverts ,  les 
pieds  très-gros,  aflez  grands  &  prefque  ronds  ,  &  avec  quatre  doigts 
à  chacun,  comme  ceux  du  crocodile;  petite  queue  comme  un 
éléphant,  &  peu  ou  point  de  poil  fur  la  peau,  non  plus  que  l’éléphant; 
il  avoit  en  la  mâchoire  d’enbas  quatre  dents  grofîes  &  longues  d’un 
demi-pied  ,  dont  deux  étoient  crochues  &  grofles  comme  des  cornes 
de  bœuf.  Plufieurs  difoient  d'abord  que  c’étoit  un  buffle  marin , 
mais  je  reconnus  avec  quelques  autres ,  que  c’étoit  un  cheval  marin  : 
vu  la  defcription  de  ceux  qui  en  ont  écrit  ;  il  fut  amené  mort  au 
Caire  par  les  Janifîàires ,  qui  le  tuèrent  à  coups  de  moufquets  en 
terre  où  il  étoit  venu  pour  paître  ;  ils  lui  tirèrent  plufieurs  coups 
làns  le  faire  tomber  ;  car  à  peine  la  baie  perçoit  -  elle  toute  la  peau 
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animal,  dont  le  corps  efl  plus  long  (Sc  auiïi  gros  que 
celui  du  rhinocéros  ,  que  fus  jambes  font  beaucoup 
plus  courtes  ,  qifil  a  la  tete  moins  longue  <&.  plus 
grofie  à  proportion  du  corps;  qu’il  n  a  de  cornes,  ni 
fur  le  nez  comme  le  rhinocéros,  ni  fur  la  tête  comme 
les  animaux  ruminans.  Que  fon  cri  de  douleur  tenant 
autant  du  henniifement  du  cheval ,  que  du  mugiffement 
du  hiilHe  ,  il  fe  pourroit,  comme  le  difent  les  Auteurs 
anciens  &  les  V oyageurs  m  odernes  que  fa  voix  ordinaire 

comme  j’ai  remarqué  ;  mais  il  lui  en  tirèrent  un  ,  qui  fui  donna  dans 
la  mâchoire,  &  le  jeta  bas.  II  y  avoit  long -temps  qu’on  n’avoit 
vu  de  ces  animaux  au  Caire.  Relation  d’un  voyage  du  Levant ,  pat 
M.  Thevenot.  Paris  ,  i  6(54  ,  ^ i  ét  2. 

*  Les  pieds  de  rhippopotame  (ont  fi  bas  &  lî  courts ,  qu’ils  ne 
palîent  point  quatre  doigts  hors  de  terre.  Belon,  despoilTons  /  7”. 
—  Crura  è  terra  ad  ventrem  pedes  très  cum  dimidio.  Fabius  Coiumna  , 
pag  3  I .  Nota.  Les  témoignages  de  Belon  &  de  Coiumna  fur  la 
longueur  des  jambes  de  l’Iiippopotame ,  difîerent  trop  pour  qu’on 
puifl'e  adqpter  l’une  ou  l’autre  de  ces  mefures,  &  l’on  doit  oblèrvcr 
que  l’hippopotame  que  Belon  a  vu  vivant,  étoit  fort  jeune  &  fort 
gras,  qu’il  devoir  par  conféquent  avoir  le  ventre  gros  &  pendant: 
qu’au  contraire  la  peau  de  celui  que  décrit  Coiumna,  qui  efl:  le 
même  que  celui  de  Zerenghi  ,  avoit  été  deflechée  dans  du  lel  ;  & 
par  conféquent  Coiumna  ne  pouvoir  pas  affurer,  comme  il  l’a  fiit, 
que  le  ventre  de  cet  animal  n’étoit  pas  rond,  mais  plat.  Ainfl  la  me- 
lure  de  Belon  efl  trop  courte  pour  un  hippopotame  adulte,  &  celle 
de  Coiumna  efl  trop  longue  pour  un  hippopotatne  vivant;  &  ce  que 
l’on  doit  inférer  de  toutes  deux,  c’efl  qu’en  général  le  ventre  de  cet 
animal  n’efl  guère  qu  a  un  pied  &  demi  de  terre  ,  &  que  lès  jambes 
n’ont  pas  deux  pieds  de  longueur,  comme  le  dit  Zerenghi. 

**  Voem  equînam  edit  illius  gentis  relatione»  Prolp.  Alpin.  ÆgypU 

Eij 
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fût  femblable  au  hennüTement  du  cheval,  duquel  néan¬ 
moins  il  diffère  à  tous  autres  égards;  de  fi  cela  efl, 
l’on  peut  préfunier  que  ce  feul  rapport  de  la  reffem- 
blance  de  la  voix  a  fuffi  pour  lui  faire  donner  le  nom 
A' hippopotame ,  qui  veut  dire  cheval  de  rivière  ;  comme 
le  hurlement  du  Lynx  qui  reffemble  en  quelque  forte  à 
celui  du  loup,  Ta  fait  appeler  loup  cervier  ^  Les  dents 
incifives  de  f hippopotame,  de  fur-tout  les  deux  canines 
dans  la  mâchoire  inférieure  font  très-longues,  très- 
fortes  de  d’une  fubftance  fi  dure  qu’elle  fut  feu  contre 
le  fer^;  c’efl  vraifemblablement  ce  qui  a  donné  lieu 

Hiji.  nat.  lib.  IV,  pag.  248.  —  Merolla  dit,  qu’il  vit  dans  le  fleuve 
Zaire  un  cheval  de  rivière  qui  hennifîbit  comiue  un  cheval.  Hijloirc 
générale  des  voyages  ,  par  M.  l’abbé  Prevojl ,  tome  V,  page  —  Cet 
animal  n’a  tiré  le  nom  qu’on  lui  donne  c[ue  de  Ton  hennifîèment. 
Voyage  de  Schouten.  Rec.  des  voyages  de  la  Compagnie  des  Indes  de 
Hollande  ,  tome  IV,  page  440.  —  L'hippopotame  hennit  d’une 
manière  peu  différente  de  celle  du  cheval ,  mais  avec  une  fi  grande 
force  qu’on  l’entend  diflinc^lement  d’un  bon  quart  de  lieue.  Voyage 
au  Sénégal ,  par  M.  Adanfon ,  page  y  y. 

“Voyez  dans  le  Volume  IX  de  cette  Hiftoire  naturelle,  l’article  du 
Lynx  ,  page  241 . 

*’  Tutti  i  dent!  fono  di  fojlantia  cofi  dura,  che  percoffovi  fopra  con  m 
cortello,  b  acciàlino ,  buttano  f  avilie  di  foco  in  gr an  quantiîa,  ma  piu  le 
Tanne  che  gli  altri;  ma  dentro  non  fono  di  tanto  dura  materia.  Zerenghi,. 
pag.  72......  D  entes  habebat  in  înferiore  maxillâ  fex ,  quorum  bini 

exteriores  è  regione  longi  femipedem ,  latî ,  &  trigoni  uncias  duas  cum 
iimidio  ,,  per  ambitum  femipedem  ,  aprorum  modo  pariim  retrorfum 
déclives ,  non  adunci ,  non  exerti ,  fed  admodum  confpicui  aperto  ore,- 
Jntermedii  verb  parum  a  gingivâ  exerti  trigona  acie  digitalî  longitudine, 
medium  lûçum  occupantes,  yeluti  jacentes  craji,  orbkulati ,  elephantm 
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à  la  fable  des  Anciens ,  qui  ont  débité  que  l'hippopo¬ 
tame  Yomiffoit  le  feu  par  la  gueule  :  cette  matière  des 
dents  canines  de  l’hippopotame  efl  fi  blanche,  fi  nette 
&  fl  dure  qu’elle  eft  de  beaucoup  préférable  à  l’ivoire 
pour  faire  des  dents  artificielles  Si  pofiiches  Les 

dents  incifives  de  l’hippopotame,  fur-tout  celles  de  la 
mâchoire  inférieure  font  très-longues ,  cylindriques  éc 
cannelées  ;  les  dents  canines  qui  font  aufii  très-longues 
font  courbées,  prifmatiques  (Sc  coupantes,  comme  les 

femipedem  fitperant  longitudïne ,  atque  acîem  in  extremis  partîhus  planant 
parum  detraâam.  Maxillares  vero  utrinque  feptem  crajfos  latos  brèves  ad- 
modum.  In  fupemâ  vero  mandïbulâ,  quam  crocodili  more  mobilem  habet , 
qua  mandit  &  terit ,  anteriores  fex  infant  dentes ,  fex  imis  refpondentes 
acie  contrario  modo  adaptata ,  Levifima  ac  fplendida ,  eboris  politi  modo, 
claufoque  ore  conjunguntur ,  aptanturque  imis,  veluti  ex  illis  recifi ,  ut 
planum  piano  infideat ,  verum  omnium  acies  pyramidalis  veluti  oblique 
récif  calami  modo  ,  fed  medii  fuperiores  non  aciem  inferiorum,  at  medium 
illorum  in  quo  detradio  confpicitur  rotunditatis ,  p étant  ;  ac  non  incidere , 
fed  potiùs  illis  terere  pofe  videtur.  Molares  totidem  quot  inferni ,  fed 
bini  priores  parvi  exigui ,  atque  rotundo  ambitu ,  &  ab  aliis  difant,  ut 
medium  palatiim  inter  dentes  anteriores  occupare  videantur  ;  inter  maxillares 
dentes  linguæ  locus  femipedalis  remanebat.  Dentium  vero  color  eburneus 
parum  pallens ,  fplendidus ,  diaphanus  ferè  in  acie  videbatur  ;  durities 
illorum  flicea  vel  magis  cutelli  quidem  cojia  non  parvâ  confpicientium 
admiratione  ignis  excitabantur  favillæ ,  parum  vel  nihil  tôt  percufjîonibus 
fgni  rémanente  :  quapropter  verifmile  foret  nodis  tempore  dentes  terendo 
îgnem  ex  ore  evomijfe.  Fab.  Columna  ,  pag.  32. 

*  C’eft  au  cap  Mefurade  en  Afrique ,  qu’on  trouve  les  belles  dents 
de  cheval  marin  ,  les  plus  blanches  &  les  plus  nettes  ;  les  dentiftes  les 
préfèrent  pour  faire  des  dents  pofiiches ,  parce  quelles  jauniffent 
bien  moins  que  l’ivoire ,  &  quelles  font  beaucoup  plus  blanches  & 
plus  dures.  Voyage  de  D efmar chais ,  tome  II,  page  iq.8. 
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défenfes  du  fangiier.  Les  dents  molaires  font  carrées 
ou  barlongues,  aiïez  femblables  aux  dents  mâchelièrcs 
de  l’homme  ,  <Sc  fi  groffes  qu’une  feule  pèfe  plus  de 
trois  livres^,  les  plus  grandes  incifives  &  canines  ont 
jufqu’à  douze  ^  Sl  même  feize  pouces  de  longueur  % 
&  pèfent  quelquefois  douze  ^  ou  treize  livres  chacune. 

Enfin  pour  donner  une  jufte  idée  de  la  grandeur  de 

‘Voyez  ci -après  la  defeription  de  la  partie  du  Cabinet,  qui  a 
rapport  à  l’hippopotame. 

^  Pojl  menfes  aliquot  aïium  (  hippopotamum  )  longe  majorem ,  idem , 
Federîcus  Zerenghi ,  Romæ  nohis  ojiendit  cuj  us  dent  es  aprini  pedali  Ion- 
gltudine  fuerunt ,  proportione  crajfiores  ,  fie  &  relîqua  ornnla  majora. 
Nota.  Ce  paffage  qui  termine  la  defeription  de  Fabius  Columna , 
prouve  qu’elle  a  été  fiite  fur  la  peau  du  plus  petit  des  deux  hip¬ 
popotames  de  Zerenghi;  que  ce  plus  petit  hippopotame  étoit  la 
femelle,  &  que  le  plus  grand  que  Columna  n’a  pas  décrit  étoit  le 
mâle  :  ce  j^afTage  prouve  auHi ,  qu’il  ne  fuit  pas  compter ,  comme 
l’ont  fait  tous  les  Naturaliftes  modernes  &;  nouveaux,  fur  les  mefues 
de  Columna.  Il  n’y  a  guère  dans  la  defeription  de  Columna ,  que 
les  mefures  des  dents  qui  foient  exaétes  ,  parce  que  ces  parties  ne 
peuvent  ni  fe  raccourcir  ni  s’alonger,  au  lieu  qu’une  peau  delîechée 
dans  du  fel  le  corrompt  dans  toutes  fes  dimenfions. 

‘'Je  pris  garde  que  ces  dents  étoient  courbes  en  forme  d'arc, 
longues  d’environ  feize  pouces ,  &  qu’elles  en  avoient  plus  de  fix 
de  circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros.  Defeription  de  l’hippopotame , 
par  le  Capitaine  Covent,  Voyage  de  Dampierre,  tome  111 ,  page  g  6  a 
&  fuiv antes, 

^  Pour  le  cheval  marin ,  je  n’en  ai  point  vu ,  mais  j’ai  acheté  de 
fes  dents  qui  pefoient  bien  treize  livres.  Defeription  des  animaux  à* 
des  plantes ,  tirée  de  la  Cofmograpbie  de  Cofmas  le  folitcùre  ,  page  /  ^ 
de  la  relation  de  Theyenot,  Paris,  i6^6. 
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l’hippopotame  ,  nous  emploierons  les  mcfiires  de 
Zerenglii  en  les  augmentant  d’un  tiers ,  parce  que  fes 
mefures,  comme  il  le  dit  lui -même,  n’ont  été  prifes 
que  d’après  la  femelle  qui  étoit  d’un  tiers  plus  petite 
que  le  mâle  dans  toutes  fes  dimenfions.  Cet  hippo¬ 
potame  mâle  ayoit  par  conféquent  feize  pieds  neuf 
pouces  de  longueur,  depuis  l’extrémité  du  mufeau 
jufqu’à  l’origine  de  la  queue,  quinze  pieds  de  circon¬ 
férence,  fix  pieds  <Sc  demi  de  hauteur,  environ  deux 
pieds  dix  pouces  de  longueur  de  jambes;  la  tête  longue 
de  trois  pieds  6c  demi ,  6c  groffe  de  huit  pieds  6c  demi 
en  circonférence  ;  la  gueule  de  deux  pieds  quatre 
pouces  d’ouverture ,  6c  les  grandes  dents  longues  de 
plus  d’un  pied. 

Avec  d’auffi  puiffantes  armes  6c  une  force  prodi- 
gieufe  de  corps,  l’hippopotame  pourroit  fe  rendre 
redoutable  à  tous  les  animaux  ;  mais  il  eft  naturelle¬ 
ment  doux*,  il  eft  d’ailleurs  fi  pefant  6c  fi  lent  à  la 

*  Qui  Hippopotamum  mimai  terrïhik  &  crudele  ejfe  putarunt ,  falfi 
mihi  videntur,  Vidimus  enîm  nos  adeo  manfuetum  hoc  animal ,  ut  homines 
minime  reformidaret ,  fed  benigne  fequeretur.  Ingenio  îam  miti  ejl,  ut  nullo 
negocio  cicuretur,  nec  mquam  morfu  lœdere  conatur. , ..  .  Hippopotamum 
è  Jlabulo  folutum  exire  permittunt ,  nec  metuunt  ne  morde at.  Redlor  ejus , 
cum  fpedatores  obleâare  libet ,  caput  aliquot  brafficœ  capitatœ ,  aut  melo- 
peponis  partem,  aut  fafcem  herbarUm  autpanem  è  manu  fublimî  protendit 
feræ  :  quod  ea  confpicata  tanto  riâum  hiatu  diducit ,  ut  leonîs  etiam 
hiantis  caput  facile  fuis'  faucibus  caperet.  Tum  reâor  qwod  manu  tenebat  in 
voraginem  illam  feu  faccum  qucmpiam  ïmmiUlU  Mmdnm  ilia  ù' deyoraU 
Belloïiius  de  Aquatilibus. 
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coiirfe  qu’il  ne  pourroit  attraper  aucun  des  quadrupèdes  ; 
il  nage  plus  vite  qu’il  ne  court,  il  chaffe  le  poifibn  & 
en  fait  fa  proie";  il  fe  plaît  dans  l’eau  6c  y  féjourne 
auffi  volontiers  que  fur  la  terre;  cependant  il  n’a  pas, 
comme  le  caflor  ou  la  loutre,  des  membranes  entre  les 
doigts  des  pieds,  <Sc  il  paroît  qu’il  ne  nage  aifcment, 
que  par  la  grande  capacité  de  fon  ventre ,  qui  fait  que 
volume  pour  volume,  il  ell  à  peu  près  d’un  poids 
égal  à  i’eau  ;  d’ailleurs ,  il  fe  tient  long-temps  au  fond 
de  ^eau^  6c y  marche  comme  en  plein  air,  6c  lorfqu’il 
en  fort  pour  paître ,  il  mange  des  cannes  de  fucre , 
des  joncs,  du  millet,  du  ris,  des  racines,  6cc  ;  il  en 
confomme  6c  détruit  une  grande  quantité  ,  6c  il  fait 
beaucoup  de  dommage  dans  les  terres  cultivées  ;  mais 
comme  il  eft  plus  timide  fur  terre  que  dans  l’eau,  on 
vient  aifément  à  bout  de  l’écarter  ;  il  a  les  jambes  fi 
courtes  qu’il  ne  pourroit  échapper  par  la  fuite ,  s’il 
s’éloignoit  du  bord  des  eaux  ;  fa  reffource  lorfqu’il  eft 
en  danger ,  eft  de  fe  jeter  à  l’eau ,  de  s’y  plonger  6c 
de  faire  un  grand  trajet  avant  de  reparoître  ;  il  fuit  ordi¬ 
nairement  lorfqu’on  le  chafte ,  mais  fi  l’on  vient  à  le 

*  L’hippopôtame  marche  afTez  lentement  fur  le  Pjord  des  rivières, 
mais  ii  va  plus  vite  dans  l’eau  ;  il  y  vit  de  petits  poilTons  &  de  tout 
ce  qu’il  peut  attraper.  Defcription  de  l’hippopotame ,  par  k  Capkam 
Coyent.  Voyage  de  Dampierre ,  tome  III ,  page  y6o. 

**  L’hippopotame  delcend- jufqu’au  fond  à  trois  braftes  d’eau; 
car,  je  l’ai  obfervé  moi -même,  &  je  l’y  ai  vu  demeurer  plus  d’une 
demi -heure  ayant  que  de  revenir  au-deftus.  Idem,  Ibid, 


bleffer. 
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Lleffer ,  il  s’irrite  &  fe  retournant  avec  fureur ,  fe  lance 
contre  les  barques,  les  faifit  avec  les  dents,  en  enlève 
foiivent  des  pièces  &  quelquefois  les  fubmerge  \  «  J’ai 
vu,  dit  un  Voyageur  Tbippopotame  ouvrir  la  gueule,  « 
planter  une  dent  fur  le  bord  d’un  bateau  ^  une  autre  « 
au  fécond  bordage  depuis  la  quille,  c’efl -à  -  dire  à  « 
quatre  pieds  de  didance  l’une  de  l’autre,  percer  la  « 
planche  de  part  en  part,  faire  couler  ainfi  le  bateau  à  « 
fond....  J’en  ai  vu  un  autre  le  long  du  rivage  de  la  « 
mer  ,  fur  lequel  les  vagues  pondèrent  une  chaloupe  « 
chargée  de  quatorze  muids  d’eau ,  qui  demeura  fur  fon  « 
dos  à  fec  ;  une  autre  coup  de  mer  vint  qui  l’en  retira  « 
fans  qu’il  parût  du  tout  avoir  fenti  le  moindre  mal.... 
Lorfque  les  Nègres  vont  à  la  pêche  dans  leurs  canots  « 
6c  qu’ils  rencontrent  un  hippopotame ,  ils  lui  jettent  « 
du  poiiïbn  ,  6c  alors  il  paffe  fon  chemin  fans  troubler  « 
davantage  leur  pêche  ;  il  fait  le  plus  de  mal  lorfqu’il  « 
peut  s’appuyer  contre  terre;  mais  quand  il  flotte  fur  « 
l’eau ,  il  ne  peut  que  mordre  ;  une  fois  que  notre  « 
chaloupe  ctoit  auprès  du  rivage  ,  je  le  vis  fe  mettre  « 
deffous  ,  la  lever  avec  fon  dos  au-deffus  de  l’eau'" 
6c  la  renverfer  avec  fix  hommes  qui  étoient  dedans:  "" 
mais  par  bonheur,  il  ne  leur  fit  aucun  mal.  — Nous 

*  Hippopotamus  cymbis  infidiatur  quce  mercïbus  onujlæ  fecundo  Nigro 
feruntur ,  quas  dorfi  frequentîbus  gyris  agïtatas  demergît.  Leon.  Afric. 
Defcript.  toin.  II,  pag,  758. 

^  Relation  du  Capitaine  Covent  de  Porbury ,  près  Briflol.  Voyage 
de  Dampierre ,  tome  III,  page  y  6 !• 
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«  n’ofions  pas  (  tlit  un  autre  Voyageur  "  )  irriter  les  hip- 
»  popotames  clans  Teau,  depuis  une  aventure  qui  penfa 
>>  être  funefte  à  trois  hommes,  ils  ctoient  allés  avec  un 
petit  canot  pour  en  tuer  un  dans  une  rivière  où  il  y 
avoit  huit  ou  dix  pieds  d'eau  ;  après  lavoir  découvert 
«  au  fond  où  il  marchoit  félon  fa  coutume,  ils  le  blef> 
«  fèrent  avec  une  longue  lance ,  ce  cjui  le  mit  en  une 
5^  telle  furie,  qu’il  remonta  d  abord  fur  l'eau,  les  regarda 
d’un  air  terrible,  ouvrit  la  gueule ,  emporta  d’un  coup 
»  de  dent  une  groffe  pièce  du  rebord  du  canot,  <Sc  peu 
»  s’en  fallut  même  qu’il  ne  le  renverfât  :  mais  il  replongea 
prefqu’auffi- tôt  au  fond  de  l’eau  >^.  Ces  deux  exemples 
fuffifcnt  pour  donner  une  idée  de  la  force  de  ces 
animaux  ;  on  trouvera  quantité  de  pareils  faits  dans 
i'Hifloire générale  des  voyages,  où  M.  l’abbé  Prevoft 
a  préfenté  avec  avantage  &.  avec  cette  netteté  de  flile 
qui  lui  eft  ordinaire,  un  précis de  tout  ce  que  les 
Voyageurs  ont  rapporté  de  l’hippopotame. 

Au  refie,  cet  animal  n’eft  en  grand  nombre  que 
dans  quek|ues  endroits,  6c  il  paroît  même  que  l’efpèce 
en  efl  confinée  à  des  climats  particuliers,  6c  qu'elle  ne 
fe  trouve  guère  cpie  dans  les  fleuves  de  l'Afrique.  La 
plupart  des  Naturalifles  ont  écrit  que  l’hippopotame 
fe  trouvoit  auffi  aux  Indes;  mais  ils  n’ont  pour  garants 
de  ce  fait  que  des  témoignages,  qui  me  paroiffent  un 

‘Relation  du  Capitaine  Rogers.  Voyage  de  Dampierre ,  tome  III  ^ 
page  s  s 3- 

‘  Hiftoire  générale  des  Voyages  ,  tome  V,  pages  p }  &  gS 
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peu  équivoques  ;  ie  plus  pofitif  de  tous ,  feroit  celui 
d'Alexandre"  dans  fa  lettre  à  Ariftote ,  fi  l’on  pouvoit 
s’affurerpar  cette  même  lettre,  que  les  animaux  dont 
parle  Alexandre  fuiïent  réellement  des  hippopotames  : 
ce  qui  me  donne  fur  cela  quelques  doutes  ,  c’eft 
qu’Ariftote  en  décrivant  Thippopotame  dans  fon  Hif- 
toire  des  animaux  ,  auroit  dit  qu  il  fe  trouvoit  aux  Indes , 
aidh-bien  qu’en  Égypte,  s’il  eûtpenfé  que  ces  animaux, 
dont  lui  parle  Alexandre  dans  fa  lettre,  euffent  été  de  \  rais 
hippopotames.  Oneficrite  ^  Sc  quelques  autres  Auteurs 
anciens ,  ont  écrit  que  l’hippopotame  fe  trouvoit  fur  le 
fleuve  Indus:  mais  les  Voyageurs  modernes,  du  moins 
ceux  qui  méritent  le  plus  de  confiance ,  n  ont  pas  con¬ 
firmé  ce  fait',  tous  s  accordent  a  dire  ,  que  cet  animal 


^  Humanas  carnes  hîppopotamis  pergratas  ejfe ,  ex  eis  colle gimus ,  quæ 
in  lïhro  Arijlotelis  de  mirabilibus  ïndïæ  habentur ,  ubi  Alexander  macedo 
fcribens  ad  Arifiotelem  inquit.  cc  Ducentos  milites  dt  Macedonibus ,  levibus 
prmis,  mifi  per  amnem  nataturos  ;  itaque  quartam  fluminis  partem  nara-  « 
verunt ,  cum  horrenda  res  vifu  nobis  confpeâa  ejî ,  hippopotami  inter  pro-  a 
fundos  aquarum  ruerunt gurgîtes  aptofque  milites  nobis flentibus  abfumpjerunt.  « 
Iratus  ego  tune  ex  eis,  qui  nos  in  infidias  deducebant,  centum  &  quinquaginta  <t 
mîttiinflumen  jujfi,  quos  rurfus  hippopotami  jujla  dignos  p«na  confecerunU^. 
Aidrov.  de  quad.  digit.  pag.  i38  &  189. 

^  In  India  quoque  reperïtur  hîppopotamus ,  ut  Oneficntus  eJî  autor, 
h  amne  Indo.  Herniolaus  apud  Gefner  de  pifeibus ,  pag.  417* 

'  Cofmographie  du  Levant,  par  André  Thevet ,  i  S  9- E^^nis 

Afric.  Africæ  defcriptio.  Lugd.  Bat.  i  6 g  2  ,  toni.  ï  I ,  pag.  758, 

_ L’Afrique  de  Marmot ,  tome  I ,  page  p  i  ;  &  tome  II ,  page  144. 

—  Relation  de  Thevenot,  tome  I ,  page  4p  /  .  —  Relation  de  l’Éthiopie, 
par  Poncel,  Lettres  édif.  IV."  Recueil,  page  iO'T:  Defcripuon 

ir  i] 
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fe  trouve  dans  le  Nil,  le  Sénégal  oü  Niger,  laGambra, 
ie  Zaire  Si  les  autres  grands  fleuves,  Sl  même  dans  les 
lacs  de  l’Afrique  N  fur -tout  dans  la  partie  méridionale 
Si  orientale  ;  aucun  d’eux  n’affure  pofitivement  qu’il 
fe  trouve  en  A  fie  :  le  P.  Boym  efl  fe  feul  qui  femble 
l’indiquer;  mais  fon  récit  me  paroît  fufped ,  Si  félon 
moi,  prouve  feulement  que  cet  animal  efl  commun 
au  Mofàmbique  Si  dans  toute  cette  partie  orientale  de 
l’Afrique.  Aujourd’hui  l’hippopotame  que  les  Anciens 
appeloient  le  cheval  du  Nil ,  efl;  fi  rare  dans  le  bas  Nil, 
que  les  habitans  de  l’Egypte  n’en  ont  aucune  idée, 
Si  en  ignorent  le  nom  ;  il  efl;  également  inconnu 
dans  toutes  les  parties  feptentrionales  de  l’Afrique, 
depuis  la  Méditerranée  jufqu’au  fleuve  Bambot  ,  qui 
coule  au  pied  des  montagnes  de  l’Atlas;  le  climat  que 

de  l’Egypte,  par  Maillet,  tome  II,  page  126.  —  Defcription  du 
cap  de  Boniie-efpérance,  par  Kolbe  ,  tome  III  ^  page  go.  — Voyage 
de  Flaccourt  ,  page  g p  —  Hiftoire  de  l’Abytlinie  ,  par  LudofF, 
pages  ^g  &  —  V oyage  au  Sénégal ,  par  M.  Adanfon  ,page  7 g ,  &c. 

’  Relation  de  l’Ethiopie ,  par  Ch.  Jacq.  Poncel  ;  fuite  des  Lettres 
édifiantes,  IV.'  Recueil.  Paris,  \  page  g6g. 

^  Flora  finenfis ,  a  P.  Aîichaèle  Boym,  foc.  Jefu,  1  6  y6 ,  pag.  i. 
—  La  Chine  illufirée,  par  d’Alquié.  Amft.  1  670  ,  page  2 y  8. 

*  Quant  aux  animaux  ,  les  peuples  qui  habitent  maintenant  l’Egypte 
ne  connoifient  pas  feulement  l’hippopotame.  Voyage  de  Shaw ,  tome  II, 
page  1 1  J.  —  L’hippopotame  prend  naifiànce  en  Ethiopie. . . .  defcend 
par  le  Nil  dans  la  haute  Egypte  —  défble  les  Campagnes  où -il  Ce  jette  ^ 
mangeant  les  grains  ,  fur-tout  les  blés  deTurquie... .  Il  efl:  très-rare  dans 
ia  baffe  Egypte,  Defcription  de  !  Egypte ,  fur  les  Adémoires  de  Ai.  de 
Adaillst ,  par  Ai.  l’abbé  Ai af crier.  La  Haie ,  1740?  tome  11,  page  126, 
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rhippopotame  habite  aéluellement ,  ne  s’étend  donc 
guère  que  du  Sénégal  à  l’Ethiopie  <Sc  de-là  jufqu’aii 
cap  de  Bonne  -  efpérance. 

Comme  la  plufpart  des  Auteurs  ont  appelé  l’hippo¬ 
potame  cheval  marin  ou  bœuf  marin  ,  on  la  quelquefois 
confondu  avec  la  vache  marine ,  qui  efl  un  animal 
très-différent  de  l’hippopotame,  <Sc  qui  n’habite  que 
les  mers  du  Nord  ;  il  paroît  donc  certain  que  les 
hippopotames  que  l’Auteur  de  la  defcription  de  la 
Mofcovie ,  dit  fe  trouver  fur  le  bord  de  la  mer  près 
de  Petzora ,  ne  font  autre  chofe  que  des  vaches  ma¬ 
rines,  (Sc  l’on  doit  reprocher  à  Aldrovande  ,  d’avoir 
adopté  cette  opinion  fans  examen  ,  éc  d’avoir  dit  en 
conféquence,  que  l’hippopotame  fe  trouvoit  dans  les 
mers  du  Nord;  car  non-feulement,  il  n’habite  pas  les 
mers  du  Nord,  mais  il  paroît  même  qu’il  ne  fe  trouve 
que  rarement  dans  les  mers  du  Midi.  Les  témoignages 

^  Scd  quod  magis  mirandum  ejî ,  in  mari  quoque  verfari  fcripfit  Plinius, 
qui  agens  de  animanûbus  aquaîicis ,  communes  amni ,  terrœ ,  ér  mari 
crocodilos  ér  hippopotamos  prœdicabat.  Idcirco  non  debemus  admi- 
ratione  capi  ;  quando  legilur  in  defcriptione  Mofcoviæ  ,  in  Oceaiio 
adjacenti  regionibus  Petzoræ ,  equos  marinos  crefcere.  Parker  Odo- 
ardus-Barbola ,  Portughenfis ,  in  Cefala  obfervavit  multos  equos  marinos , 
a  mari  ad  prata  exire ,  denuoque  ad  mare  reverti.  Idem  repetit  Edoardus- 
Vuot ,  de  hujufmodo  feris  in  mari  Indico  err antibus,  Propterea  habetur 
in  primo  v  alumine  navigationum  ,  multos  quando  que  naucleros  in  te?  ram 
defcendere ,  ut  hippopotamos  in  vicinis  pratis  pafcentes  comprehendant  ; 
fed  ipfi  ad  mare  fugientes  eorum  cymbas  aggrediuntur ,  dentibus  illas 
difrumpendo  &  fubmergendo ,  &  tamen  bejtiæ  lanceis  ob  cutis  duritiem 
fauciari  minimè  poterant.  Aldrov.  de  quad.  digil,  yiyip.  pag.  iSi  ér feq. 
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d’Odoard-Barbofa  &  d’Édward-Vuot,  rapportés  par 
Aldrovande,  éc  qui  feinblent  prouver  que  les  hippo¬ 
potames  Iiabitent  les  mers  des  Indes,  me  paroiffent 
prefqu  aiifTi  équivoques  que  celui  de  l’Auteur  de  la 
defcription  de  la  Aiofcovie;  <&  je  ferois  fort  porté 
à  croire  avec  M.  Adanfon  ^ ,  que  Thippopotame  ne 
fe  trouve  au  moins  aujourd’hui  que  dans  les  grands 
fleuves  de  l’Afrique.  Kolbe  ^ ,  qui  dit  en  avoir  vu 

*  En  remontant  le  Niger ,  nous  arrivâmes  dans  un  quartier  où  îes 
hippopotames  ou  chevaux  marins  font  fort  communs  ;  cet  animal ,  le  plus 
grand  des  amphibies  ,  ne  fc  trouve  que  dans  l’eau  douce  des  rivières 
d’Afrique  ;  &  une  chofe  digne  de  remarque  ,  c’efl  que  l’on  n’en  a 
encore  obfervé  que  dans  cette  partie  du  monde  ,  à  laquelle  il  femble 
être  particulièrement  attaché.  On  lui  donne  communément  la  figure 
d’un  bœuf;  c’efl  à  la  vérité  l’animal  auquel  il  reffemble  davantage: 
mais  il  a  les  jambes  plus  courtes  &  la  tête  d’une  groffeur  démefurée. 
Quant  à  la  grandeur  ,  le  cheval  marin  peut  prendre  le  pas  après 
l’éléphant  &  le  rhinocéros  :  fes  mâchoires  font  armées  de  quatre 
défenfes,  avec  lefquelles  il  détache  les  racines  des  arbres  qui  lui 
fervent  de  nourriture  ;  il  ne  peut  refier  long-temps  fous  l’eau  fins 
refpirer ,  &  c’efl  ce  qui  l’oblige  de  porter  de  temps  en  temps  la  tête 
au-deffus  de  fi  furface  comme  ftit  le  crocodile.  Voyage  au  Sénégal, 
par  M.  Adanfon.  Paris,  17^7 ,  pnge  73. 

^  Hippopotame  ou  cheval  marin,  fi  nous  donnons  à  cet  animai 
l’épithète  de  marin,  ce  n’efl  pas  que  ce  foit  une  efpèce  depoiffon, 
ni  qu’il  vive  toujours  dans  la  mer.  Il  vient  chercher  fi  nourriture  fur 
îe  fec ,  &  s’il  fe  retire  dans  la  mer  ou  dans  une  rivière ,  ce  n’efl  que 
pour  fe  mettre  en  fureté;  fa  nourriture  ordinaire  efl  l’herbe;  dès 
que  la  fiim  le  preffe^  il  fort  de  l’eau,  dans  laquelle  il  fe  couche 
toujours  tout  étendu  ;  lorfqu’il  lève  la  tête  hors  de  l’eau  ,  il  com¬ 
mence  par  la  tourner  de  tous  côtés  vers  les  bords  pour  voir  s’il  n’y 
a  point  de  danger,  ôc  il  fent  un  homme  à  une  diftance  conûdérable  ; 
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plufieurs  ail  cap  de  Bonne  -  efpérance ,  affure  qu’ils  fe 
plongent  également  dans  les  eaux  de  la  mer  <Sc  dans 
celles  des  fleuves ,  quelques  autres  Auteurs  rapportent 
la  meme  chofe  ;  quoique  Kolbe  me  paroifTe  plus  exaél 
qu’il  ne  l’efl:  ordinairement  dans  la  defcription  qu’il 
donne  de  cet  animal,  l’on  peut  douter  qu’ij  l’ait  vu 
au/Ti  fouvent  qu’il  le  dit ,  puifque  la  figure  qu’il  a 
jointe  à  fa  defcription  efl  plus  mauvaife  que  celles  de 
Columna,  d’Aldrovande  &  de  Profper  Alpin,  qui, 

s’il  aperçoit  quelque  chofe  ,  il  fe  replonge  dans  l’eau ,  &  y  refiera 

trois  heures  fans  bouger . Cet  animai  pèfe  pour  l’ordinaire  deux 

mille  cinq  cents  ou  trois  mille  livres .  Le  cheval  marin ,  foit  pour 

la  couleur  ,  foit  pour  la  taille ,  reffemble  au  rhinocéros ,  feulement  il 
a  les  jambes  un  peu  plus  courtes  ;  fa  tête ,  comme  le  dit  Teilez ,  (  lib.  /, 
chap.  VIII ) ,  reffemble  plus  à  celle  du  cheval  ordinaire  qu’à  celle 
de  tout  autre  animal,  &  c’efl  de -là  qu’il  a  pris  fon  nom;  il  a  la 
bouche  beaucoup  plus  grande  que  le  cheval ,  &  à  cet  égard  ,  ii 
approche  plus  du  bœuf;  fes  narines  font  fort  groffes,  elles  fe  rem- 
pliffent  d’eau  qu’il  fait  jaillir  lorfqu’il  fe  lève  du  fond  de  la  mer  ou 
de  la  rivière  qui  lui  a  fervi  de  lit  ;  il  a  les  oreilles  &  les  yeux  fort 
petits  ;  fes  jambes  font  courtes ,  épaiffes  &  de  même  groffeur  depuis 
le  haut  jufqu’au  bas  ;  il  n’a  pas  la  corne  du  pied  fendue  comme  le 
bœuf:  mais  elle  efl;  partagée  en  quatre  parties;  à  l’extrémité  &  fur 
chacune  de  ces  parties ,  on  voit  des  manières  de  petites  cannelures , 
qui  vont  en  forme  de  viffes;  fa  queue  efl  courte  comme  celle  de 
l’éléphant,  &  on  y  voit  tant  foit  peu  de  poil,  &  même  fort  court  : 
c’eft  tout  ce  que  le  cheval  marin  en  a. 

Les  mamelles  de  la  femelle  de  cet  animal  pendent  entre  les  jambes 
de  derrière ,  comme  on  le  voit  dans  les  vaches  :  mais  elles  font  fort 
petites  à  proportion  de  la  groffeur  de  leur  corps,  aufîi-bien  que  les 
mantelons.  J  ai  fouvent  vu  des  femelles  donner  à  têter  à  leurs  petits, 
qui  étoient  déjà  de  la  taille  d’une  brebis.. ..  La  peau  du  cheval  raariii 
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cependant  n’ont  été  faites  que  fur  des  peaux  bourréeSr 
Il  eft  aifé  de  reconnoître,  qu’en  général,  les  defcrip- 
lions  &  les  figures  de  l’ouvrage  de  Kolbe ,  n’ont  été 
faites,  ni  fur  le  lieu  ni  d’après  nature;  les  deferiptions 
font  écrites  de  mémoire,  <Sc  les  figures  ont  pour  la 
plufpart  été  copiées  ou  prifes  d’après  celles  des  autres 
Naturaliftes  ;  Si  en  particulier  la  figure  qu’il  donne  de 
l’hippopotame  reffemble  beaucoup  au  clieropotame  de 
Profper  Alpin 

plus  d’un  pouce  d’épaiiïeur,  &  outre  cela  elle  efl  fi  dure  qu’il  eft 
très  difficile  de  le  mer,  même  d’un  coup  de  balle.  Les  Européens 
du  Cap,  vifent  toujours  à  la  tête  :  comme  la  peau  y  eft  tendre  ^ 
quelle  y  touche  l’eau,  on  peut  aifément  la  percer;  raremenl^ils 
donnent  à  cet  animal  le  coup  de  mort  dans  un  autre  endroitA 
Il  n’y  a  rien  dans  le  cheval  marin ,  qui  foit  plus  remarquable  que 
lès  dents  de  la  mâchoire  d’en  bas ,  il  y  en  a  quatre  groffes ,  deux  de 
chaque  côté,  dont  l’une  eft  crochue  &  l’autre  droite  :  elles  font 
épaifiès  comme  une  corne  de  bœuf,  longues  d’environ  un  pied  & 
demi ,  &  pèfent  une  douzaine  de  livres  chacune  ;  leur  blancheur  qui 
efi  très-éclatante ,  a  ceci  de  particulier  qu’elle  fe  conferve  fans  qu’il 
y  arrive  jamais  d’altération ,  qualité  que  n’a  pas  l’ivoire ,  qui  jaunit 
en  vieillifîànt  :  auffi  font-elles  plus  effimées  que  les  dents  d’éléphant. 

La  chair  de  cet  animal  eft  un  manger  très-délicieux ,  fbit  rôtie  ,  foit 
bouillie,  &  elle  eft  fi  eftimée  au  Cap ,  qu’elle  s’y  vend  douze  & 
quinze  fous  la  livre  ;  c’eft  le  préfent  le  plus  agréable  que  l’on  puifîê 
fîiire ,  la  graille  fe  vend  autant  que  la  viande ,  elle  eft  fort  douce  ôc 
très -faine,  on  s’en  fert  au  lieu  de  beurre,  &c.  Defeription  du  cap 
de  Bonne  ~  efpérance  ,  par  Kolbe ,  tome  III,  chap.  ///, 

*  Nota.  Les  figures  de  ces  cheropotames  de  Profper  Alpin ,  lib,  IV, 
cap.  XJI,  tab,  2.2,  paroifîènt  avoir  été  faites  d’après  des  peaux 
bourrées  d’hippopotames ,  auxquels  peut  -  être  on  avoit  arraché  les 
dents- 
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KoIbe,en  afTurant  cfonc  que  l’hippopotame  féjoiirne 
clans  les  eaux  de  ia  mer ,  pourroit  bien  ne  l’avoir  dit 
que  d'après  Pline,  6c  non  pas  d’après  fes  propres 
obfervations  ;  la  plurpart  des  autres  Auteurs  rapportent 
que  cet  animal  fe  trouve  feulement  dans  les  lacs  d’eau 
douce  6c  dans  les  fleuves ,  quelquefois  à  leur  embou¬ 
chure  6c  plus  foLivent  à  de  très -grandes  diflances  de 
ja  mer  ;  il  y  a  même  des  Voyageurs  qui  s’étonnent, 
comme  Merolla  * ,  qu’on  ait  appelé  l’hippopotame 
chevalmnnn ,  parce  que,  dit-il ,  cet  animal  ne  peut  fouffrir 
l’eau  falée.  l\  fe  tient  ordinairement  dans  l’eau  pendant 
le  jour  6c  en  fort  la  nuit  pour  paître  ;  le  mâle  6c  la 
femelle  fe  quittent  rarement.  Zerenghi  prît  le  mâle 
6c  la  femelle  le  même  jour,  6c  dans  la  même  folTe  ; 
les  Voyageurs  Hollandois  difent  qu’elle  porte  trois 
ou  quatre  petits,  mais  ce  fait  me  paroît  très-fufpeél 
6c  démenti  par  les  témoignages  que  cite  Zerenghi  ; 
d’ailleurs,  comme  l’hippopotame  eft  d’une  groffeur 
énorme,  il  eft  dans  le  cas  de  l’éléphant,  du  rhinocéros , 
de  la  baleine  6c  de  tous  les  autres  grands  animaux ,  qui 
ne  prodiiifent  qu’un  petit,  6c  cette  analogie  me  paroît 
plus  fûre  que  tous  les  témoignages. 

*  Hiftoire  générale  des  Voy.ages ,  tome  V,  page  pj.  JVote  *. 
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DESCRIPTION 

DE  U  HIPPOPOTAME. 

Nous  n’avons  point  vu  d’Hippopotame  aduite;  cette  defcriptioii 
n’a  pour  fujets  qu’un  fœtus  &  des  têtes  décharnées  d’hippopotames, 
qui  iônt  au  Cabinet  du  Roi  ,  &  les  os  des  pieds ,  qui  nous  ont 
été  communiqués  par  M.  Bernard  de  JufTieu. 

Le  fœtus  eh  repréfenté  (planche  iii ) ,  couché  fur  une  table 
près  des  inhrumens  d’anatomie,  qui  doivent  fèrvir  à  le  diffcquer; 
on  aperçoit  à  travers  une  fenêtre  cRns  le  lointain  un  grand  hippo¬ 
potame,  copié  d’après  la  figure  qu’en  a  donnée  fabius  Columna  ; 
cet  hippopotame  eh  fur  les  bords  duheuve  du  Sénégal,  défigne  par 
un  Baobab 

Aquat.  if  terrejl.  aliquot  animalimn.  Obf.  page  jo.  Quoique  cette  figure 
foit  réputée  pour  une  des  meilleures  qu’il  y  ait  de  l’hippopotame ,  elle  me  paroît 
trcs-défedueufe;  la  copie  qui  en  a  été  faite  dans  notre  planche  n’étant 

pas  l’objet  principal  de  cette  planche  ,  &ne  pouvant  être  vue  que  dans  le  lointain 
à  caufe  de  la  prélence  du  fœtus  fur  l’avant  de  la  planche  ,  fes  defauts  font 
moins  apparens  &  n’empêchent  pas  qu’elle  ne  puiflé  contribuer  avec  le  fœtus 
à  donner  quelque  Idée  de  l’hippopotame  adulte. 

Le  Baobab  croît  fur  les  bords  du  Sénégal ,  c’effc  un  des  plus  grands  arbres 
qu’il  y  ait  au  monde.  M.  Adanfon  de  l’Académie  royale  des  Sciences ,  a  donné 
dans  les  Mémoires  de  cette  Académie,  année  iy6i,  la  defcription  de  cet 
arbre  &  la  figure  qu’il  en  a  delfinée  au  Sénégal  ;  c’ell  cette  figure  qui  efi;  copiée 
dans  notre  planche  Quoiqu’elle  ne  foit  vue  que  dans  le  lointain  ,  on  y 

difiingue  le  port  de  Baobab,  dont  les  branches  font  fort  longues  en  compa- 
raifon  de  la  hauteur  du  tronc  ;  Il  y  en  a  qui  s’étendent  horizontalement ,  ék; 
qui  fe  recourbent  jufqu’à  terre,  comme  celles  d’un  pommier.  Le  baobab  re¬ 
préfenté  par  cette  figure  avolt  foixante  <Si  douze  pieds  de  hauteur  ,  dont  le 
tronc  ne  faifolt  qu’une  fixième  partie,  car  il  n’étoit  haut  que  de  douze  pieds , 
*iais  il  en  avoit  foixante  &  douze  de  tour;  la  circonférence  de  la  tête  de 
l’arbre  étoit  de  quatre  cents  trente -deux  pieds. 
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Le  mufeau  eft  très-gros  en  comparailon  de  la  tête  &  du  corps, 
il  eft  beaucoup  plus  gros  que  celui  d’un  fœtus  de  cheval  ou  de 
taureau  ,  il  a  plus  de  rapport  à  un  mufîle  de  lion;  le  mufeâu 
de  l’hippopotaiTie  eft  terminé  en  avant  par  une  face  plate  que 
la  bouche  partage  inégalement ,  car  la  lèvre  inférieuie  ne  fait 
qu’un- tiers  de  cette  face;  la  lèvre  fupérieure  ell  plus  faillante 
fur  les  côtés  de  la  bouche  que  la  lèvre  inférieure,  il  y  a  déjà 
fur  celle-ci  une  échancrure  de  chaque  côté  à  l’endroit  que 
les  dents  canines  doivent  occuper  dans  la  fiite;  les  naiines  font 
placées  fur  la  partie  fupérieure  du  bout  du  mulêau  ,  elles  font 
ovales  &  difpofées  de  façon  que  leurs  extrémités  poflérieures 
font  plus  éloignées  l’une  de  1  autre  que  les  anterieuies;  lesoibites 
des  yeux  font  faillantes,  principalement  par  leur  partie  fupérieure; 
les  yeux  font  }x;tks  &  placés  fir  le  haut  des  côtés  de  la  tête;  les 
oreilles  font  très-petites  &  arrondies  ;  le  cou  efl  prelquaulîi  gios 
que  la  tête  ;  le  corps  eft  court  &  étoffé  ;  la  queue  n’a  que  très- 
peu  de  largeur ,  elle  efl  aplatie  fur  les  côtés  de  fon  extrémité  ; 
les  jambes  font  fort  courtes,  fur -tout  la  jambe  proprement  dite  ; 
car  le  talon  efl  très-près  de  la  feffe,  il  efl  au  contraire  fort  éloigné 
des  doigts  ;  cependant  la  plante  du  pied  ne  s’étend  guère  plus 
loin  que  les  doigts  ;  l’hippopotame  les  a  fort  courts  &:  même 
fort  imparfaits ,  il  y  en  a  quatre  à  chaque  pied,  les  deux  du 
milieu  ne  font  féparés  l’un  de  l’autre  que  fur  la  longueur  de  trois 
lignes  au-delà  des  fibots  ;  le  doigt  externe  de  chaque  côté  eft 
reculé  à  fept  lignes  de  dillance  du  fabot  du  doigt  interne  ,  mais 
il  n’efl  féparé  de  ce  doigt  que  fur  la  longueur  de  cinq  lignes 
au-delà  de  fon  propre  fabot;  les  deux  fabots  &  les  deux  doigts 
du  milieu  font  un  peu  plus  grands  que  les  fabots  &  les  doigts 
externes  I  il  n’y  a  prefc|u aucune  différence  dans  le  fœtus,  entie 
les  doigts  des  pieds  de  devant  &.  ceux  des  pieds  de  deiiièiCi 
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ni  entre  ceux  du  pied  droit  &  ceux  du  pied  gauche. 

J’ai  vu  le  pied  d’un  hippopotame,  qui  avoit  onze  à  douze  pouces 
de  circonférence  à  l’endroit  du  poignet;  cetoit  le  pied  gauche, 
le  fécond  doigt  avoit  un  peu  plus  de  longueur  que  le  troifième  , 
ces  deux  doigts  avoient  quatre  pouces  de  circonférence,  &  les  deux 
autres  environ  trois  pouces  ;  ceux  du  milieu  n’étoient  éloignés 
l’un  de  l’autre,  que  fur  la  longueur  d’environ  trois  lignes  au-delà 
des  fàhots  comme  dans  le  fœtus;  mais  les  doigts  externes  étoient 
reculés  jufqu  a  un  pouce  &  demi  de  diflance  des  fâbots  des  doigts 
internes ,  ils  n’étôient  feparés  de  ces  doigts  que  fur  la  longueur 
d’un  pouce;  les  fabots  des  doigts  du  milieu  ont  environ  quatorze 
lignes  de  longueur  dans  le  milieu  ,  &  autant  de  largeur  à  la  bafe  ; 
tous  les  fibots  étoient  minces  &:  avoient  une  couleur  mêlée  de 
brun  &  de  jaunâtre  ;  l’épiderme  de  ce  pied  &  de  ce  poignet 
étoit  tombé  ;  la  peau  avoit  une  couleur  jaunâtre  &  étoit  ridée  en 
différens  Cens,  elle  avoit  jufqu’à  deux  lignes  Sc  demie  d’épaifîèur*. 

Celle  de  la  peau  du  fœtus  n’efl  que  d’environ  deux  lignes  dans 
les  endroits  les  plus  épais ,  elle  a  une  couleur  brune-olivâtre,  elle 
efl:  aulîi  ridée  en  diffétens  fens ,  principalement  en  travers ,  rela¬ 
tivement  à  la  longueur  du  corps  ;  il  y  a  quelques  poils  naifîàns 
autour  des  narines  &  de  la  bouche  fir  le  bout  du  mufeau  ,  autour 
des  oreilles  &  autour  de  l’extrémité  de  la  queue  qui  elf  plate; 
ces  poils  font  blonds ,  ceux  de  la  queue  ont  quatre  lignes  de 
longueur. 

Ce  fœtus  a  Ibn  cordon  ombilical  qui  efl  long  d’un  pied,  large  de 
huit  ou  neuf  lignes,  Ôc  épais  de  deux  ou  trois  lignes;  il  efl:  parfemé 
de  tubercules  d’une  ou  deux  lignes  de  diamètre  &  même  plus ,  en 
partie  affailTés  &  racornis  par  l’impreffion  de  i’elprit  de  vin. 

^  Ce  pied  a  été  décrit  Si  gravé  dans  fes  Mémoires  de  l’Académie  royale  - 
des  Sciences;  a/?/2é^  lyz^  ,  pa^t  21  j  ,  pi  xv ,  j  /. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du  corps  entier  du  fœius ,  mefuré  en  ligne 

droite  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l’anus.  .  .  i.  3.  7. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à 

l’occiput .  <'  y  3* 

Circonférence  du  bout  du  mufeau .  n  7*  i  o* 

Circonférence  du  mufeau  prilc  au-deffous  des  yeux.  //  p.  8. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche .  //  4*  ^ 

Dillance  entre  les  deux  nafeaùx .  //  10. 

Didance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l’angle  antérieur 

de  l’œil .  9* 

Diftance  entre  l’angle  podérieur  &  l’oreille .  //  i.  4. 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  a  1  autre .  u  u  67. 

Di  dance  entre  les^anglcs  antérieurs  des  yeux ,  en  fuivant 

la  courbure  du  chanfrein .  n  2.  8. 

La  même  didance  en  ligne  droite  .  . .  //  2..  5. 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  &  les  oreilles.  .  i .  //  4. 

Longueur  des  oreilles .  n  u  7. 

Largeur  de  la  bafe  ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  //  1 .  // 

Didance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas.  .  .  u  2,.  C 

Longueur  du  cou .  ^  2.  2. 

Circonférence  du  cou .  i .  i  •  n 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant .  i- 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue .  //  2.  n 

Circonférence  de  la  queue  à  l’origine  du  tronçon.  .  .  //  2.  // 

Longueur  de  l’avant-bras  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet . ^  9* 

Largeur  de  l’avant -bras  au  coude .  «  i.  8. 

Épailfeur  au  même  endroit .  n  i .  3 . 

Cii'conférence  du  poignet .  «  3.  3. 
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Circonférence  du  métacarpe .  //  3.  3. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles.  //  2.  8. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon.  n  3.10. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe .  u  2.  4, 

Épaifleur .  //  i .  i . 

Largeur  à  l’endroit  du  talon .  //  i.  9. 

Circonférence  du  métatarfe .  //  3.  5. 

Longueur  depuis  le  talon  julqu’au  bout  des  ongles.  .  //  4.  y/ 

Largeur  du  pied  de  devant .  //  i .  i  r . 

Largeur  du  pied  de  derrière .  //  2.  h 

Longueur  des  plus  grands  fabots .  u  //  9. 

Largeur  à  la  bafe .  //  n  9. 


Le  foie  étoit  en  entier  dans  le  côté  droit,  &:  les  inteflins  occu- 
poient  la  partie  poftérieure  de  lu  région  ombilicale,  le  côté  gauche, 
les  régions  hypogadrique  &  iliaques. 

Le  dtiodenum  s’étendoit  jufqu  au  rein  ;  les  circonvolutions  du 
jéjunum  Sc  de  rileum  étoient  très -courtes  Ôc  très- nom  breu  lès , 
elles  tenoient  à  un  mélèntère aulfi  fort  court;  celles  du  jéjunum 
fe  trouvoient  dans  la  partie  podérieure  de  la  région  ombilicale  8c. 
dans  le  côté  gauche;  celles  de  rileum  étoient  dans  l’hypogadrique 
&  dans  l'iliaque  droite,  enluite  le  canal  intedinai  padôit  parla 
région  hypogadrique  dans  l’iliaque  gauche  où  il  formoit  de  plus 
grandes  circonvolutions,  il  repadôit  de  gauche  à  droite,  revenoit 
en  avant  dans  le  côté  droit  &  failoit  un  arc  derrière  i'edomac  ea 
fe  prolongeant  de  droite  à  gauche  avant  de  fe  joindre  au  reélum. 

Le  canal  inldlinai  avoit  treize  pieds  8c  demi  de  longueur, 
depuis  le  pylore  jufqu  a  l’anus;  fon  diamètre  netoit  que  deux  à 
trois  lignes  fur  la  longueur  de  douze  pieds  èk  demi ,  le  rede  avoit 
quatre  a  cinq  lignes  de  diamètre,  8c  même  fix  près  de  l’anus. 
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figure  de  l’efiomac  (pJ.  IV,  fë-  i>  ou  l'eflomac  efl  vu  par  fa 
face  inferieure  ;  &  fg-  2  ,  ou  il  efl  vu  par  fa  face  fupérieure  )  étoit 
fort  extraordinaire  8c  avoit  quelque  rapport  à  celle  de  l’efiomac  du 
Pécari  ;  celui  de  l’hippopoiame  pai’oifioit  à  l’extérieur  être  com- 
poféde  trois  parties;  la  principale  (AB  CD)  setendoit  depuis 
le  fond  du  grand  cul-de-fic  ^  jufqu’au  pylore  (D)  ^  étoit 
fort  alongée  comme  une  portion  d’intefiin,  elle  avoit  huit  pouces 
&  demi  de  longueur ,  8c  fa  circonférence  étoit  de  cinq  pouces  ; 
le  gr-and  cul-de-frc  avoit  un  pouce  quatre  lignes  de  profondeur 
8c  lix  pouces  trois  lignes  de  circonférence  pris  fur  fa  bafe  (  E  F) 
à  côté  de  l’œfophage  (E).Ow\\t  la  partie  qui  setendoit 

à  di-oite  de  rœfophage  jufquau  pylore  il  y  avoit  de  plus  deux 
prolongemens  (GHl  8c  F  K)  qui  refièmbloient  à  deux  cæcums; 
leur  circonférence  étoit  d’environ  trois  pouces  8c  demi,  mais 
lun  (GHI)  avoit  quatre  pouces  de  longueur  ,  8c  l’autre 
feulement  un  pouce  cinq  lignes;  le  plus  long  prenoit  fon  origine 
au  côté  droit  de  l’œfophage,  s’étendoit  contre  une  portion  de 
la  principale  partie  de  l’efiomac  8c  fe  replioit  en  arrière  ;  le 
prolongement  le  plus  court  fortoit  de  la  partie  pofiérieure  ( F) 
de  la  bafe  du  grand  cul-de-fac  8c  s’étendoit  à  droite. 

Cet  efiomac  s  eft  trouvé  conformé  à  l’intérieur  d’une  manière 
encore  plus  extraordinaire  qu’à  l’extérieur;  la  partie  la  plus  re¬ 
marquable  dans  l’intérieur  de  cet  efiomac,  efi  une  demi-cloifon 
(A  BC  D  E,pL  Vjfig’  I  )  tranfverlàle  8c  large  de  quinze  lignes, 
qui  tient  aux  parois  du  grand  cul-de-làc  (  aux  endroits  B  F  M , 
pi  IV ,  fig’  I  )  ^  l’efiomac  pL  iv,fig.  i ,  ayant  été  coupé  dans 
la  di-reéfion  AB  C  F  D ,  cloiion  du  grand  cul-de-fàc  a 
aufii  été  coupée  dans  la  direétion  A  C  ^  D  C ,  pJ.  v ,  fig.  i  ; 
de  forte  que  la  partie  D  tenoit  à  la  partie  A;  la  cavité  B ,  que 
la  coupe  de  la  cioifon  met  à  découvert ,  efi  la  partie  inférieure 
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L ,  pi  IV,  fg.  2  du  grand  cul-de-fàc  8c  le  fond  A;  cette  partie  F, 
pi  V,  fîg.  I  du  grand  eu i-de-Iâc,  qui  lecomprejid  prefquen  entier, 
communique  pâr-de(îdus  ia  cloifdn  AC ,  pi  V ,  fig.  /  ,  dans  le 
petit  prolongement  F  K, pi  iv,  fg.  /  &  2  ,  I ,  pi  v,  fig.  i , 

comme  l’indique  le  iliiet  GH,  8c  dans  la  principale  partie 
pi.  îv,  fig.  I  &  2  ,  8c  KL  ,  pi  V,  fig.  I ,  comme  il  efl  marqué 
par  le  flilet  M  N  :  ia  cavité  K  L  de  la  principale  partie  de 
leftomac  communique  dans  le  petit  prolongement  1 , pi  v,  fig.  /; 
F  K,  pi  IV,  fig.  I  &  2  par-deiïùs  la  cloifon  A  C ,  pl  v  ,fig.  /, 
comme  l’indique  le  üilet  OP;  cette  cavité  K  L,  pl  v ,  fig.  i , 
communique  auffi  dans  le  grand  prolongement  H  1 ,  pl  iv, 
fig.  I  &L  2  ;  la  communication  efl  indiquée  par  le  llilet  QR , 
pl  V,  fig.  I  ;  les  alimens  qui  entrent  dans  l’eftomac  par  l’œfo- 
pliage  F, pl  IV, fig.  I  &  2 ,  A  A,  pl  V,  fig.  2  ,  où  l’eflomac 
efl;  repréfenté  ouvert  par  une  coupe  qui  pafle  dans  les  endroits 
K  F  A  EGO  P,  pl  IV,  fig.  I ,  peuvent  tomber  dans  le  græid 
prolongement  B  C  D,  pl  v ,  fig.  2,  par  la  route  AB,  ou  dans 
ie  petit  prolongement  FK,  pl  iv,  fig.  i  &  2  ,  ^  E  F ,  pl  v, 
fig.  2  ,  par  une  autre  route  A  G ,  par-deflous  la  cloifon  C ,  pl.  v, 
fig.  1 ,  8c  H I,  fig.  2;  car  il  y  a  au  fond  de  l’eflomac  au-defîbus 
Je  fon  orifice  fupérieur  une  demi  -  cloifon ,  qui  ferme  8c  ouvre 
peut-être  Tune  8c  l’autre  de  ces  routes;  celle  qui  conduit  au  petit 
prolongement,  conduit  auffi  à  la  cavité  de  la  principale  partie  de 
l’eftomac  :  ainfi  cette  cavité  a  une  double  communication  avec  le 
petit  prolongement,  l’une  par-defîbus  la  demi -cloifon  8c  l’autre 
par-deffus,  comme  je  l’ai  déjà  fait  remarquer;  les  parois  infé¬ 
rieures  ST,  pl  v ,  fig.  I  de  la  grande  cavité  jufqu’à  l’endroit  7^ 
forment  des  augets  qui  ont  quelque  rapport  à  ceux  de  la  panlê 
8c  du  réfer  voir  du  dromadaire  8c  du  chameau  :  ils  font  au  nombre 
de  neuf  ou  dix  ;  ils  ont  environ  un  pouce  8c  demi  de  longueur 

fur 
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fur  un  demi -pouce  de  largeur,  les  plus  profonds  ont  quatre  à 
cinq  lignes  de  profondeur  dans  le  milieu  ;  les  parois  internes,  tant 
de  la  grande  cavité  que  des  deux  prolongemens  de  feltomac, 
font  revêtues  d’un  velbuté  grenu  &  ridé,  excepté  la  partie  V, 
qui  efl  près  du  pylore  ;  les  parois  internes  de  cette  partie  font 
lifîès,  mais  pliflees  de  façon  qu’elles  forment  un  grand  nombre 
de  petits  feuillets,  qui  ont  quelque  relîemblance  avec  ceux  du 
troifième  eflomac  du  bœuf  &  de  la  plupart  des  animaux  ru- 
minans  ;  pour  lavoir  fi  l’hippopotame  n’a  qu’un  foui  eflomac , 
avec  des  étranglcmens ,  des renflemens ,  des  prolongemens,  comme 
celui  du  pécari  ou  s’il  a  plufieurs  eflomacs  diflinéls,  comme 
ceux  des  ruminans,  il  faudroit  voir  ces  parties  dans  un  hippo¬ 
potame  plus  avancé  en  âge  que  le  fœtus,  qui  a  forvi  de  fujet 
pour  cette  defeription;  le  développement  &  l’accroifîèment  de 
ces  parties  y  caufo  peut-être  autant  de  changement  que  dans  les 
eflomacs  du  bœuf  comparés  à  ceux  d’un  veaud’;  autant  que  j’ai 
pu  juger  de  l’eflomac  de  l’hippopotame  à  l’infpeélion  de  celui 
d’un  fœtus  ,  il  me  paroît  plus  compofé  for  -  tout  à  l’intérieur  que 
celui  du  pécari. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  avoit  beaucoup  d’étendue, 
chaque  poumon  n’étoit  compofë  que  d’un  lobe ,  qui  formoit  fur 
la  partie  moyenne  antérieure  de  fi  face  inférieure  un  appendice 
conique  dont  la  longueur  étoit  d’environ  huit  lignes  Sç  le  dia¬ 
mètre  de  cinq  lignes  à  la  bafo. 

Le  cœur  étoit  court  &:  pointu ,  il  avoit  quatre  pouces  huit 
lignes  de  circonférence  à  fà  bafo,  un  pouce  huit  lignes  de  hauteur 
depuis  la  pointe  jufqu’à  l’artère  pulmonaire ,  &  un  pouce  trois 
iignes  jufqu’au  fàc  pulmonaire. 

“Voyez  le  Volume  de  cet  Ouvrage  ,  page  ,pl,  F//. 

Voyez  le  IV.®  Volume  de  cet  Ouvrage , ,  pL  xv, 
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I.,a  langue  ctoit  iarge ,  piale  8c  arrondie  par  le  bout  ;  il  y 
avoit  fur  le  palais  vingt -un  lillons  tranfverlciux ,  dont  les  bords 
ctoient  partagés  dans  le  milieu  par  un  liilon  longitudinal;  chaque 
partie  des  bords  des  filions  tranfverfiux  formoit  une  convexité 
en  avant ,  les  filions  etoient  parlemes  de  petites  papilles. 

Je  n’ai  vu  que  deux  mamelons,  placés  fur  le  ventre,  un  de 
chaque  côté  à  deux  lignes  feulement  de  di (lance  fun  de  l’autre, 
8c  à  deux  pouces  8c  demi  de  la  vulve  ;  ces  mamelons  etoient 
fort  petits ,  ils  n ’avoient  que  trois  quarts  de  ligne  de  diamètre. 

L’entrée  du  vagin  étoit  fur  le  bord  de  1  anus  ,  8c  le  gland  du- 
clitoris  fe  trouvoit  au  milieu  d’un  grand  prépuce  à  un  demi-pouce 
de  diflance  de  l’entrée  du  vagin  ;  1  orifice  de  1  uretre  ctoit  a  uiî 
demi-pouce  au-delà  de  cette  entrée,  jufqu’à  cette  diflance  le 
vagin  étoit  large  8c  lifle,  il  y  avoit  un  étranglement  dans  cet 
endroit,  8c  de -là  jufqu’au  fond  de  la  matrice,  il  ne  fe  tiouvoit 
point  d’orifice  ;  les  parois  intérieures  de  cette  cavité  avoient  des 
rides  droites  8c  longitudinales  fort  petites,  fur  la  longueur  de 
neuf  lignes;  dans  le  refie  de  la  longueur  de  la  cavité,  qui  étoit 
d’un  pouce ,  pour  aller  au  fond  de  la  matrice ,  il  y  avoit  non- 
feulement  des  rides  longitudinales  ;  mais  encore  des  rides  tranL 
verfàles ,  qui  etoient  plus  grofîès  :  chacune  de  ces  rides  ne  faifoit 
pas  tout  le  tour  de  la  cavité,  mais  feulement  la  moitié;  une 
autre  ride  s’étendoit  fur  l’autre  moitié,  fans  être  exaélement  vis- 
à-vis  de  la  ride  de  l’autre  côté,  8c  ainft  de  fuite. 

La  tête  de  rhippopotame  a  encore  moins  de  reflhmblance 
avec  celles  du  cheval  8c  du  taureau  lorfqu’elle  efl:  décharnée , 
(  dI  VI,  fig.  I  )  que  lorfqu’elle  efl  en  chair;  l’extrémité  des 
mâchoires  a  beaucoup  de  largeur,  à  proportion  de  celle  de  la 
partie  poflérieure  de  la  tête  ;  le  crâne  ( A)  peu  étendu ,  la 
grofîèur  de  la  tête  vient  des  alvéoles  des  dents  de  devant. 
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principalement  des  canines  de  la  mâchoire  de  defToüs  8c  d’une 
gi-ande  apophyfe  (B)  qui  eü  à  l’endroit  du  contour  des  branches 
(C)  de  cette  mâchoire;  i’apophyfe  coronoïde  (D)  eil  fort 
petite,  &  la  condyloïde  (E)  très -courte;  les  os  du  nez  (  F) 
font  fort  longs,  ils  s’étendent  jufqu’entre  les  orbites,  ils  ont  peu 
de  largeur  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur  ;  leur  partie 
poflérieure  eft  plus  large  &  occupe  une  échancrure  qui  ell  à  la 
partie  antérieure  de  los  frontal;  il  y  a  un  enfoncement  dans  le 
milieu  de  cet  os ,  mais  lès  voûtes  orbitaires  ( G)  font  très-élevées; 
les  orbites  ont  beaucoup  de  fiillie  par  leurs  parties  fupérieure  (G) 
&  antérieure  (H);  l’apophyfe  orbitaire  (I)  de  l’os  de  la  pomette 
eft  fi  longue  qu’elle  s’étend  pre(è]ue  jufqu’à  celle  de  1  os  frontal , 
ainfi  il  ne  fe  trouve  que  très-peu  d’interruption  dans  le  bord  de 
i’orbite;  il  y  a  de  fortes  arêtes  (K  K)  f-H'  le  foin  met  de  la  tête, 
une  longitudinale  8c  une  tranfverfile. 

La  tête  qui  a  fervi  de  fujet  pour  cette  defcriptîon,  n’avoit  que 
trente -fix  dents,  lavoir,  quatre  au  devant  de  chaque  mâchoire, 
une  canine  8c  lèulement  fix  molaires  de  chaque  côté  de  chacune 
des  mâchoires  ;  les  molaires  de  trois  autres  têtes  d’hippopotames 
que  j’ai  vues  n’étoient  aulTi  qu’au  nombre  de  fix  de  chaque  côté; 
cependant  plufieurs  Auteurs  *  en  ont  compté  huit  fur  des  têtes 
qu’ils  ont  obfervées  :  dans  ce  cas  l’hippopotame  a  quarante- 
quatre  dents.  Les  canines  8c  les  molaires  ont  quelque  rapport  à 
celles  du  lànglier  8c  des  cochons  ;  mais  les  longues  dents  du 
devant  ne  relîèmblent  aucune  des  dents  des  autres  animaux  ; 
la  partie  antérieure  de  la  mâchoire  du  deffus  efl;  échancree  dans 
le  milieu  8c  forme  de  chaque  côté  un  gros  tuberailè,  qui  ren¬ 
ferme  deux  dents  (LL  Ad  Ad  )  placées  1  une  (  L  LJ  eu  devant ,, 
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8c  lautre  (MM)  en  arrière  &  un  peu  en  dehors  à  quelque! 
diftance  de  ceiie  de  devant  ;  mais  il  y  a  une  diflance  beaucoup 
plus  grande  entre  les  deux  incifives  antérieures  (LL)  /  ces 
quatre  dents  font  dirigées  en  bas  ;  les  quatre  incifives  ( NN  O  O) 
de  la  mâchoire  du  delîôus  font  placées  les  unes  à  côté  des  autres, 
les  deux  du  milieu  ( N N )  font  beaucoup  plus  grandes  que  les 
deux  autres,  elles  font  toutes  dirigées  en  avant  ;  loiTque  la  bouche 
eü  fermée,  les  deux  grandes  dents  incifives  (  N  N  )  du  deffous 
fe  trouvent  entre  les  deux  incifives  antérieures  (  L  L  )  du  deffus. 
Les  canines  (PPQQ)  font  placées  comme  dans  le  fmglierôc 
ies  cochons  :  celle  (Q_Q)  du  deffous  efl  recourbée  en  haut  6c 
un  peu  en  dehors:  celle  (PP)  du  deffus  frotte  contre  la  face 
interne  de  la  dent  canine  du  deffous  ;  les  deux  dents  s  ufênt 
ÏBLituellement  en  fe  frottant  ;  de  forte  que  celle  du  deffus  refte 
très -courte;  les  premières  dents  molaires  (R)  du  deffus  font 
fort  éloignées  6c  à  une  diflance  à  peu  près  égale  des  dents  incifives 
poflérieures  (  Ai M)  6c  des  dents  canines  (PP);  les  premières 
molaires  (S)  du  deffous  font  auffi  fort  éloignées  des  dents  ca¬ 
nines  ,  mais  elles  ne  font  qu  a  une  petite  diflance  des  incifives. 

Les  incifives  antérieures  d’une  tête  d’hippopotame ,  longue  d’un 
pied  dix  pouces ,  étoient  un  peu  recourbées  en  bas  6c  cannelées 
longitudinalement ,  elles  avoient  quatre  pouces  neuf  lignes  de 
longueur,  prifo  fur  leur  courbure  convexe ,  6c  trois  pouces  trois 
lignes  de  circonférence ,  elles  ne  fortoient  que  de  neuf  lignes  an 
dehors  de  l’alvéole,  elles  avoient  à  leur  racine  une  cavité  conique, 
profonde  de  quatorze  lignes  ;  les  incifives  antérieures  d’une  tête 
d’hippopotame ,  longue  d’environ  deux  pieds  avoient  fèpt  pouces 
de  longueur  6c  quatre  pouces  trois  lignes  de  circonférence ,  elles 
fortoient  de  deux  pouces  dix  lignes  au  dehors  de  l’alvéole  ;  leur 
cavité  avoit  trois  pouces  deux  lignes  de  profondeur. 
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Les  incifives  poftérieures  font  plus  courbes  quel  es  antérieures  : 
celles  de  la  tête  longue  d’un  pied  dix  pouces  n  avoient  qne  quatre 
pouces  quatre  lignes  de  longueur  &  trois  pouces  de  circonférence  : 
elles  fortoient  de  quatorze  lignes  hors  de  l’alvéole,  leur  cavité  étoit 
profonde  d’un  pouce  quatre  ligîies  ;  les  incifives  poflérieures  de  la 
tête  longue  d’environ  deux  pieds ,  avoient  fept  pouces  de  longueur 
&  trois  pouces  neuf  lignes  de  circonférence  :  elles  fortoient 
d’environ  deux  pouces  huit  lignes  au  dehors  de  1  alvéolé;  leur 
cavité  avoit  deux  pouces  huit  lignes  de  profondeur  ;  toutes  les 
dents  incifives  fupérieures  des  deux  têtes ,  dont  il  vient  d’être 
fait  mention ,  étoient  en  partie  revêtues  d’émail  par  bandes  qui 
s’étendoient  d’un  bout  à  l’autre  de  la  dent. 

Les  deux  incifives  du  milieu  de  la  mâchoire  inférieure  de  la 
tête  longue  d’un  pied  dix  pouces ,  étoient  prefque  droites  :  elles 
avoient  neuf  pouces  trois  lignes  de  longueur  «Sc  quatre  pouces  & 
demi  de  circonférence,  elles  fortoient  d’environ  quatre  pouces  au 
dehors  de  l’alvéole  ;  leur  cavité  avoit  deux  pouces  dix  lignes  de 
profondeur  :  ces  mêmes  dents  prifes  dans  une  tête  longue  d’envi¬ 
ron  deux  pieds  avoient  un  pied  deux  pouces  Sc  demi  de  longueur, 
&  cinq  pouces  dix  lignes  de  circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros, 
elles  fortoient  d’environ  huit  pouces  de  longueur  au  dehors  de 
l’alvéole  ;  leur  cavité  avoit  lêpt  pouces  trois  lignes  de  profondeur. 

Les  incifives  extérieures  de  la  tête  longue  d’un  pied  dix  pouces  ; 
avoient  dix  pouces  deux  lignes  de  longueur  &  quatre  pouces  & 
demi  de  circonférence,  elles  ne  fortoient  que  de  neuf  lignes 
au  dehors  de  l’os  leur  cavité  avoit  trois  pouces  de  profondeur^; 
les  mêmes  dents  tirées  d’une  tête  longue  d’environ  deux  pieds , 
avoient  à  peu  près  cinq  pouces  huit  lignes  de  longueur  6c  trois 
pouces  fept  lignes  de  circonférence  ;  leur  cavité  avoit  deux  pouces 
deux  lignes  de  projfondeur. 


{>1  Description 

Les  dents  canines  de  la  mâchoire  (iipérieiire  étoient  couihces 
en  bas  &  aplaties  en  dedlis  &  en  deUbus;  il  y  avoit  un  filloii 
longitudinal  &  profond  fur  leur  face  inférieure  :  celles  de  la  tête 
longue  d’u]i  pied  dix  pouces ,  a  voient  lept  pouces  &  demi  de 
longueur,  &  quatre  pouces  ce  demi  détour;  la  partie  qui  lortoit 
au  dehors  de  l’alvéole  n’étoit  longue  que  d’un  pouce  &  demi  ; 
la  cavité  avoit  deux  pouces  &  demi  de  profondeur  ;  les  dents 
canines  de  la  mâchoire  Hipérieure  de  la  tête  longue  d’environ 
deux  pieds ,  avoient  dix  pouces  de  longueur  &:  cinq  pouces 
deux  lignes  de  circonférence  ;  elles  lortoient  de  deux  ou  trois 
pouces  au  dehors  de  l’alvéole  ;  leur  cavité  avoit  quatre  pouces 
de  profondeur  ;  ces  dents  canines  des  deux  mâchoires ,  dont  il 
vient  d’être  fiit  mention  ,  étoient  revêtues  d’émail ,  excepté  fur 
leur  côté  interne. 

Les  canines  de  la  mâchoire  du  delîôus  font  très -grandes  & 
très -courbées  en  haut  ;  celles  de  la  tête  longue  d’un  pied  dix 
pouces,  avoient  un  pied  cinq  pouces  de  longueur  prife  fur  leur 
courbure  convexe ,  &  cinq  pouces  huit  lignes  de  circonférence  ; 
elles  lortoient  de  lèpt  pouces  au  dehors  de  l’alvéole;  ces  dents 
faifoient  chacune  à  peu  près  un  demi-cercle  de  onze  pouces 
quatre  lignes  de  diamètre;  elles  avoient  trois  faces  longitudinales, 
deux  externes  &  une  interne:  celle-ci  avoit  le  plus  de  largeur, 
elles  étoient  toutes  cannelées  longitudinalement,  comme  les  autres 
dents  canines  &  les  dents  incifives  de  l’animal  dont  il  s’agit  :  il 
y  avoit  même  des  filions  affez  profonds  :  leur  cavité  étoit  pro¬ 
fonde  de  cinq  pouces  ;  la  face  interne  &  l’externe  inférieure  & 
antérieure  étoient  revêtues  d’émail ,  il  ne  s’en  trouvoit  point  liir 
ia  face  externe  fupérieure  ôc  poilérieure  ;  ces  dents  canines  priles 
dans  une  tête  d’environ  deux  pieds  de  longueur,  étoient  longues 
^e  deux  pieds  deux  pouces  :  elles  avoient  près  de  lept  pouces  de 
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cîrconftrcncG ,  clics  fortoicnt  cIc  plus  dun  piv„d  nu  dcîiois  de 
l’alvéole,  &  leur  cavité  avoit  un  demi -pied  de  profondeur;  on 
voyoit  fur  l’émail  de  ces  dents  une  forte  de  réfeau  formé  par 
de  petites  rides  de  l’émail  faillanles  &  reiïemblantes  à  des  fils 
plus  ou  moins  appareils. 

Les  dents  molaires  ont  un  carablère  particulier  ;  c’efl  qu’il  y 
a  fur  la  bafe  des  fortes  de  fleurons  qui  font  formés  par  les  con¬ 
tours  de  l’émail,  &  qui  ont  beaucoup  de  rapport  à  des  trefles  ; 
ces  figures  font  d’autant  mieux  exprimées  &  plus  régulières  que 
la  bafe  de  la  dent  eff  plus  rafè  ;  les  trèdés  font  placés  par  couples 
&  oppofés  par  leur  bafe,  de  forte  que  les  fommets  des  deux  trèfles 
qui  fe  touchent  par  leur  bafe  font  fur  les  côtés  de  la  bafe  de  la 
dent  :  il  y  a  deux  ou  trois  couples  de  figure  de  trèfles  *,  excepté 
fur  les  premières  qui  font  beaucoup  plus  petites  que  les  auties. 

La  fubllance  des  dents  incifives  &  canines  de  Inippopoîame 
efl  regardée  comme  une  forte  d’ivoire,  elle  efl  plus  rare  &  d’une 
qualité  fupérieure  :  car  elle  a  plus  de  dureté,  &  elle  prend  par 
conféquent  un  plus  beau  poli ,  elle  n’efl  pas  fujette  à  jaunir:  c’eft 
pourquoi  on  la  préféré  pour  faire  des  dents  pofliches, 

Lorfque  les  longues  dents  incifives  du  milieu  de  la  mâchoire 
du  deffous  font  coupées  tranfverfalement ,  &:  que  le  plan  de  la 
coupe  eff  poli ,  on  voit  que  la  fubflance  du  milieu  de  la  dent 
n’efl  pas  fufceptible  d’un  aufîi  beau  poli  que  celle  qui  efl  près 
de  la  circonférence  :  celle  -  ci  n’a  pas  une  épailfeur  égale  dans 
toute  la  circonférence  de  la  dent;  fa  furface  intérieure  forme 
plufieurs  prolongemens ,  qui  entrent  dans  1  autre  fubflance  :  elle 
reçoit  un  très-beau  poli  &  ne  laiffe  paroître  aucunes  fibres;  il  y  a 
au  centre  un  coeur  comme  dans  1  ivoire ,  &  autour  de  ce  cœur 

*  Voyez  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  royale  des  Sciences ,  aimée  jy 
Mémoire  fur  des  os  des  dents  remarquables  pai  leur  grandeui» 


'54.  Description 

on  aperçoit  des  lignes  concejitiiques  très -délices  &  très-lêrrées 
les  unes  contre  les  autres  :  il  me  paroît  que  ces  lignes  repré- 
(entent  les  difFcrentes  couches  additionnelles ,  dont  la  dent  efl 
eompoiee. 

J  ai  reconnu  fur  le  plan  de  la  coupe  des  dents  incifives 
extérieures  de  la  mâchoire  du  dellbus ,  non -feulement  les  deux 
fubdances  dont  Je  viens  de  faire  mention  ,  mais  il  y  a  une 
écorce  qui  entoure  la  dent  &  qui  a  près  d’une  ligne  d’épaifîèur 
dans  quelques  endroits  ;  j’ai  auffi  aperçu  cette  écorce  fur  les 
longues  dents  incifives  du  milieu ,  mais  elle  étoit  beaucoup  plus 
mince. 

Les  dents  incifives  &:  les  canines  du  deffus  m’pnt  paru  ref- 
ièmbler  aux  dents  incifives  extérieures  du  defîous  ;  mais  l’écorce 
étoit  de  fubflance  d’émail,  elle  avoit  plus  d’épaifîèur  &  une  couleur 
d’un  plus  beau  blanc  dans  les  endroits  où  ces  clents  font  en  effet 
recouvertes  d’émail  que  dans  ceux  où  il  n’y  en  a  point. 

Une  dent  canine  dp  la  mâchoire  du  defîous  ayant  été  coupée 
tranfver^lement ,  &  le  plan  de  cette  coupe  étant  poli  ;  j’ai  vu 
au  lieu  de  cœur  une  ligne  qui  s’étend  d’un  bout  à  l’autre  de  ce 
plan  en  fui  vaut  fa  plus  grande  longueur,  6c  qui  efl  courbée  dans 
le  milieu ,  de  façon  qu’elle  fè  trouve  à  peu  près  à  égale  diflance 
des  deux  côtés;  il  y  a  de  chaque  côté  de  cette  ligne  du  milieu 
d’autres  lignes  beaucoup  plus  minces,  moins  apparentes,  très-fèrrées 
6c  fèmblables  à  celles  qui  font  fur  les  plans  tranfverfàux  des  autres 
dents  canines  de  riiippopotame  6c  des  incifives  ;  ces  petites  lignes 
occupent  prefque  tout  le  plan  des  dents  canines  du  defîous,  il 
u’y  a  que  quelques  petits  efpaces  où  l’on  n’en  aperçoit  point , 
mais  le  poli  efl  prefqu’également  beau  fur  toute  la  furface  de  ce 
plan  tranfverfai  :  il  efl  auffi  très-beau  fur  les  plans  obliques  6c 
longitudinaux  de  ces  dents  canines  ;  en  quelque  fèns  qu’on  le| 

coupe  ^ 
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coupe ,  011  trouve  toujours  la  grande  ligne  courbe  du  milieu  , 
elle  femble  indiquer  que  les  couches  concentriques  qui  forment 
ces  dents  ne  tournent  pas  tout  autour,  comme  celles  des  dents 
canines  du  deffus  &  des  dents  incifives ,  &  celles  des  dcfenfès 
de  1  éléphant  ;  il  paroît  que  dans  les  dents  canines  de  la  mâchoire 
inférieure  de  l’hippopotame,  chaque  couche  eft  de  deux  pièces, 
dont  rune  forme  la  face  interne  de  la  dent  &  l’autre  les  deux 
faces  externes  ;  on  voit  fur  les  plans  des  coupes  de  ces  dents 
l’écorce  qui  eft  d’émail  fur  leur  face  interne  Se  leur  face  externe 
inférieure ,  &  qui  fur  leur  face  externe  fupérieure  eft  moins  ap¬ 
parente  &  beaucoup  moins  dure. 

J’ai  vu  les  os  du  fécond  rang  du  carpe,  ceux  du  métacarpe 
&  des  doigts  des  pieds  de  devant  ( pl.  vi ,  fg.  2  ),  ceux  du 
métatarfe  &  des  doigts  des  pieds  de  derrière  (fg.  g  )  d’un  hip¬ 
popotame  plus  avancé  en  âge  que  celui  qui  avoit  le  pied  gauche 
de  devant ,  dont  il  a  été  fiit  mention  au  commencement  de 
cette  defeription.  Il  le  trou  voit  quatre  os  (  A  B  C  D ,  fg.  2  ) 
dans  le  fécond  rang  du  carpe,  quatre  (  EFG  H  )  dans  le  mé¬ 
tacarpe  ,  (Sc  quatre  dans  le  métatarfe  (  A  B  g.  J  ^  ;  le  quatrième 
Ç)s  (D  ,fg.  2)  du  carpe  étoit  le  plus  grand  &  fe  trouvoit  placé 
au-delTus  des  deux  derniers  os  (G  H)  du  métacarpe  ;  le  troifième 
os  (C )  du  carpe  était  au-deffus  du  fécond  os  ( F)  du  métacarpes; 
&le  fécond  os  ( B )  du  carpe  au-deffus  du  premier  os  ( F)  du 
métacarpe;  le  premier  os  (A)  du  carpe  étoit  au  coté  interne 
du  fécond  ( B )  ^  feroit  au-deffus  du  pouce,  fi  l’hippopotamÆ 
avoit  cinq  doigts  ;  le  troifième  &  le  quatrième  os  du  carpe  font 
plus  faillans  en  ariière  que  les  os  du  métacarpe  ,  qui  ont  des 
tubérofités  fur  la  face  poftérieure  de  leur  extrémité  fupérieure  ; 
il  y  a  de  pareilles  tubérofités  fur  les  os  du  métatarfe ,  ^  même 
elles  formoient  fur  les  deux  du  milieu  de  longues  apophyfes^ 
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cjjiii  font  articulées  Tune  avec  1  autre  ;  les  os  du  metacaipe,  (lu 
métataife  &  des  phalanges  ont  à  proportion  plus  de  largeur  que 
d’épaiiïèur ,  comme  on  peut  le  voir  par  les  dimenfions  rapportées 
dans  la  table  fuivante.  Les  os  du  métatarfe  (AB,fg.  J  )  étoient 
plus  courts  que  ceux  du  métacarpe. 

pieds,  pouc.  îignesr; 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 

fupérieure  jufqu’à  l’occiput .  2,.  //  i  o. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête . .  i  •  3  *  7* 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  Ton  extré¬ 
mité  antérieure  jufqu’aux  bords  poftérieurs  de  l’a- 

pophyfe  condyloïde . 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l’endroit  des  dents 

canines .  ^  ^ 

Largeur  à  l’endroit  du  contour  des  branches .  //  7.  i  O* 

Largeur  des  branches  au-deffous  de  la  grande  échan¬ 
crure .  L 

Diftance  inefurée  de  dehors  en  dehors  entre  les  contours 


des  branches .  9* 

Diftance  entre  les  apophyfes  condyloides .  //  6.  y. 

Largeur  de  la  mâchoire  fupérieure  à  l’endroit  des  dents 

incifives  antérieures .  7*  S* 

Largeur  à  l’endroit  des  dents  incifives  pollérieures.  .h  8.  // 

Largeur  à  l’endroit  des  dents  canines .  i .  n  ff 

Diftance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines.  .  i .  n  1 1 . 

Longueur  de  cette  ouverture . .  .  h  3  •  i  i  • 

Largeur .  4* 

Longueur  des  os  propres  du  nez .  i .  2..  i  i . 

Largeur  à  l’endroit  ie  plus  large . . .  "  2.  i  q. 

Largeur  des  orbites. . . .  ^ 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Hauteur .  ^ 

Lonc^ueur  des  plus  groiïcs  dents  mâchelières  au  dehors 

.  U  i.  6. 

de  1  os . 

T  if  2,.  8. 

Largeur . 

Épai  fleur . 

Longueur  du  fécond  os  du  métacarpe  ,  qui  efl  le  plus 

long .  " 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure .  ^  ^  ^  ‘  ï* 

ÉpailTeur . 

Largeur  dans  le  milieu .  ^  ^ 

ÉpailTeur . 

Longueur  du  quatrième  os  du  métacarpe  ,  qui  eft  le 

plus  court .  ’’  ^  ^  ^  ' 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure .  ^  •  4  *' 

Épaifléur .  "  7* 

Largeur  dans  le  milieu .  "  ^ 

SÉpaiffeur . .  *  ^  ^  * 

Lono-ueur  du  fécond  os  du  métatarfe ,  qui  efl  le  plus 

long .  ^ 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure .  i .  i  o. 

Épaifléur  . .  “ 

Largeur  dans  le  milieu .  “ 

Epaifléur .  ^ 

Longueur  du  quatrième  os  dumétatarfe,  qui  efl  le  plus 

court . . . 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure .  ^  9  i 

Épaifléur .  "  ^  ^  ’ 

Largeur  dans  le  milieu .  ^ 

Épaifléur .  ^  z' 

Lougueut  de  la  première  phalange  du  fécond  doigt. . .  //  2.  j , 
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Largeur  derextrémîté  fùperieure . 

ÉpaifTeur . 

Longueur  de  la  fécondé  phalange . 

Largeur . 

Longueur  de  la  troifîème  phalange . 

Largeur  de  l’extrémité  poflérieure . 

EpaifTeur . 

Longueur  de  la  première  phalange  du  quatrième  doigt. 

Largeur  de  la  partie  fupérieure . 

Epaifîeur . . . 

Longueur  de  la  fécondé  phalange . 

Largeur . 

EpailTeur . 

Longueur  de  la  troifîème  phalange . 

Largeur . 


Épai/îeur. 


pied5.  pouc.  lignes; 
//  1.7. 

//  1.4. 

H  I.  2. 

//  I.  5. 

H  I  .  I  . 

//  I. 

H  //  P 

U  2..  U 

H  1 .  6» 

H  I.  3. 

//  //II 

K  I  .  2  f . 

ff  I.  // 

//  //  I  O. 

U  If  II. 

fi  M  y  f , 


i 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  cl  rapport  à  rHijloire  Naturelle 

DU  ZÈBRE 

ET  DE 

L’H  I  P  P  O  P  O  TA  M  E. 

N.°  M  L  X  X  X  V  1 1. 

Une  peau  de  lèbre,  montée  fur  un  modèle  en  plâtre,  de 
grandeur  naturelle, 

O 

C’est  la  peau  Ju  Zèbre  qui  a  fervi  de  fujet  pour  ia  def- 
cription  de  cet  animal  ;  après  que  cette  peau  fût  enlevée ,  ou 
la  fit  palfer  par  un  chamoifèur  ;  &  avant  qu  elle  fût  deffèchée , 
M.  Potet ,  Sculpteur,  forma  un  modèle  en  plâtre  fur  une  carcafiè 
de  fer,  fuivant  la  proportion  du  zèbre  vivant,  &  dans  l’attitude 
repréfentée  f  pJandie  i  ).  On  fit  fècher  ce  modèle ,  enfuite  on 
le  revêtit  de  la  peau ,  avec  laquelle  on  avoit  enlevé  le  bout  des 
mâchoires  &:  les  pieds  ;  &  enfin ,  on  le  plaça  dans  une  grande 
cage  de  verre,  dont  les  joints  font  recouverts  de  papier  collé, 
pour  empêcher  les  infeèles  d’y  entrer,  &  lor/qu’on  s’aperçoit 
qu’ils  y  ont  pénétré,  on  brûle  dans  la  cage  du  foufie  ou  du 
cinabre ,  dont  la  vapeur  fait  périr  ces  infeétes. 


jo  Description 

N.°  MLXXX  VIIL 

Une  peau  de  yjbre  bourrée. 

Cette  peau  vient  d’un  animal  prefqu’aulTi  grand  que  celui 
dont  il  a  été  fait  mention  fous  le  numéro  précédent  ;  on  a  lailîe 
auffi  dans  cette  peau  le  bout  des  mâchoires  &  les  pieds ,  comme 
dans  l’autre;  mais  elle  n’a  pas  été  montée  avec  tant  de  foin  & 
de  précifion  ;  les  bandes  blanches  font  dilj^olees  à  très  -peu  près 
de  la  même  manière  que  fur  l’autre  peau  :  mais  le  blanc  n’en  eft 
pas  fi  beau,  &  les  efpaces  qui  féparent  ces  bandes,  au  lieu  d’être 
noirs,  font  de  couleur  brune,  teinte  de  fauve,  excepté  fur  le  bas 
des  jambes ,  où  ils  font  noirâtres  &  même  noirs.  On  a  dit  que 
ces  bandes  fauves  étoient  particulières  au  mâle  ;  mais  il  eft 
certain  que  la  peau  qui  eft  rapportée  fous  le  numéro  précédent , 
&  qui  a  les  bandes  noires,  ell:  venue  d’un  mâle;  le  fauve  dé^ 
figneroit  donc  au  contiaire  la  femelle ,  fi  la  différence  du  fauve 
&  du  noir  fur  les  intervalle^  qui  féparent  les  bandes  blanche§ 
Jépendoit  dti  fexe. 

N,"  M  L  X  X  X  I  X. 

Un  fquelette  de  ^èbre. 

Ce  fquelette  vient  du  zèbre  qui  a  fèrvi  de  fujet  pour  la  def- 
çription  de  cet  animal  :  il  eft- incomplet,  en  ce  qu’il  y  manque 
les  extrémités  des  mâclioires  &  les  os  des  pieds,  qui  tiennent 
g  la  peau  rapportée  fous  le  n,”  mlxxxvii. 

N."  M  X  C. 

Vos  hyoïde  d'un  xjbrCf, 

Cet  os  vient  du  même  zèbre  que  le  fquelette  précédent,  ^ 
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jeffèmble  à  l’os  hyoïde  du  cheval  &  de  l’âne,  comme  les  autres 
os  du  zèbre  relTemblent  à  ceux  de  ces  animaux. 

N.°  M  X  C  I. 

Un  fœtus  d’hippopotame. 

La  defcripiioii  de  ce  foetus  a  fait  partie  de  celle  de  l’hippo¬ 
potame  ;  il  ell  reprèlênte  dans  la  planche  ut. 

N.°  M  X  C  I  I. 

Un  efloinac  d’hippopotame. 

Cet  eftomac  vient  du  foetus ,  rapporté  fous  le  numéro  pré¬ 
cédent,  il  a  été  décrit  avec  ce  fœtus;  \ts  planches  iv  &  V 
repréfentent  cet  eflomac ,  vu  en  dehors  &  en  dedans  ,  il  eft  au 
Cabinet,  dans  l’efprit  de  vin. 

N.”  M  X  C  I  I  I. 

Un  os  de  la  cuijfe  de  l’hippopotame. 

Cet  os  a  été  auflï  tiré  du  fœtus ,  rapporté  fous  le  n.”  MXCI  ; 
il  a  les  extrémités  fort  grolfes ,  pjïncipalement  l'extrémité  infé¬ 
rieure;  la  partie  moyenne  eft  cylindrique  &  n’a  que  peu  de 
diamètre. 

pieds,  pcuc.  lignes» 


Longueur  de  ce  fônur  .  . .  ^ 

Diainèire  de  la  tête . .  ^  ”  7  â* 

Diamètre  du  milieu  de  l’os .  i>  i'  4* 


Largeur  de  l’extrémité  inférieure .  •>  i» 

Épaiflèur .  ^ 

N.”  MXCI  V. 

Une  tête  décharnée  d’hippopotame. 

La  dèfcription  &  les  dimenfions  de  cette  tête  font  partie  de 


72  Description 

k  defcription  de  l’hippopotame  ;  la  dent  incifive  antérieure  du 
côté  gauche  de  la  mâchoire  du  delfus  a  été  fciée  tranrverlàlement, 
Sc  polie  fur  run  des  plans  de  cette  coupe  ;  oji  y  voit  que  k 
partie  de  lecorce,  qui  ell  en  émail,  a  plus  d’épaiiïèur  &  une 
couleur  blanche  plus  vive  que  le  relie  de  l’écorce.  On  a  enlevé 
une  portion  de  la  mâchoire  inférieure  pour  mettre  cà  découvert 
les  racines  de  l’une  des  plus  grolîes  dents  molaires, 

N."  M  X  C  V. 

Autre  tête  décharnée  ddûppopotame. 

Cette  léte  ed  plus  petite  que  la  précédente,  aulTi  vient -elk 
d’un  hippopotame  plus  jeune ,  elle  n  a  qu’un  pied  &  demi  de 
longueur,  depuis  l’extrémité  antérieure  de  la  mâchoire  du  delTus 
julqu a  larete  tranfverlale  de  1  occiput;  les  arrières- dents  molaires 
ne  font  pas  encore  forties  de  leurs  alvéoles, 

Né  M  X  C  V  L 

Autre  tête  décharnée  ddiïppopotame, 

La  grandeur  de  cette  tcte  ed  à  peu  près  femblable  à  celle  dd 
la  tête  rapportée  fous  le  n.°  m  x  c  i  v  ;  car  elle  a  deux  pieds  de 
longueur:  les  deux  dents  incifives  du  côté  gauche  de  la  mâchoire 
fupérieure  ont  été  fciées  longitudinalement  d’un  bout  à  l’autre,' 
&  polies  fur  l’un  des  plans  de  cette  coupe  pour  faire  voir  le 
grain  &  le  poli  de  leur  fubdance.  La  dent  canine  du  côté  droit 
de  la  même  mâchoire  a  été  cadee  dans  l’alvéole,  ce  qui  en  rede 
n’a  qu’environ  quatre  pouces  de  longueur;  l’endroit  de  la  fradure 
ed  revetue  par  un  calus  à  peu  près  de  même  couleur  &  de  même 
durete  que  la  dent:  il  paroît  que  la  matière  de  ce  calus  ed  lortie 
pallies  internes  de  la  dent  ;  car  les  externes  font  encore  à 

découvert 
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<ïécouvert  dans  plufieurs  endroits  de  la  fraélnre;  les  dents  inci- 
lîves  du  côté  gauche  de  la  mâchoire  inférieure  ont  été  fciées 
tranfverfàlement  &:  polies  fur  l’un  de  leurs  plans.  Il  manque 
plufieurs  des  dents  de  cette  tcte  &  des  deux  piéccdentes. 

N.°  M  X  C  V  I  I. 

Une  dent  canine  du  coté  gauche  de  la  mâchoire 
fupérieure  d’un  hippopotame. 

N.°  M  X  C  V  J  I  I. 

Une  des  longues  dents  incifives  de  la  mâchoire  inférieure 
d’un  hippopotame. 

N.°  M  X  C  I  X. 

Une  portion  de  l’une  des  longues  dents  incifives  de  la 
mâchoire  inférieure  d'un  hippopotame. 

N.°  M  C. 

Une  dent  canine  du  côté  droit  de  la  mâchoire  inférieure 
d’un  hippopotame. 

Cette  dent  &  celles  qui  font  rapportées  /ôns  les  trois  numéros 
précédens,  font  fciées  en  didérens  fens ,  &  les  plans  de  leurs 
coupes  font  polis  pour  faire  voir  la  Üruélure  interne  de  ces 
dents 

N.°  M-C  I. 

Le  germe  d’une  arrière  -  dent  d’hippopotame. 

Ce  germe  vient  de  la  tête  rapportée  fous  le  n.®  mxcv  ;  il  y  a 
une  cavité  à  l’endroit  du  corps  de  la  dent  ;  la  balê  eft  furmontée 
*  Voyez  la  defcription  de  rhippopoîame ;  pa^e 

Tome  Xll. 
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de  deux  pyramides  cannelées  longitudinalement,  &  terminées 
chacune  par  deux  pointes  ;  on  a  fcié  tranrverlàlement  l’une  de 
ces  pyramides  pour  faire  voir  les  deux  figures  de  trèfles  qui  font 
fur  le  plan  de  cette  coupe. 

N.°  MCI  I. 

Une  portion  de  la  mâchoire  d\in  hippopotame. 

Cette  portion  de  mâchoire  vient  du  côté  droit  de  celle  d’un 
jeune  hippopotame;  les  deux  dernières  dents  molaires  y  tiennent , 
J’os  a  été  altéré  par  fon  lejour  dans  la  terre. 

N.'’  M  C  I  I  1. 

Une  dent  molaire  d'hippopotame. 

Cette  dent  a  un  pouce  &  demi  de  longueur  prifê  de  devant 
en  arrière  à  l’endroit  du  collet  fir  quinze  lignes  de  largeur,  il 
paroît  que  c’eft  la  quatrième  de  la  mâchoire  du  deffus  ;  elle  n’a 
fur  6  ba(è  que  deux  paires  de  figures  de  trèfles  ôc  un  feul  fillon. 

N."  MCI  V. 

Une  dent  molaire  foffile  d'hippopotame. 

Les  racines  manquent  prelqu’en  entier  à  cette  dent  ;  au  refle 
elle  reflèmhle  a  celle  du  numéro  précédent  par  la  grandeur  Sc 
par  la  figure. 

M  C  V. 

Autre  dent  molaire  fojjile  d'hippopotame.. 

Cette  dent  efl  à  peu  près  de  la  même  grandeur  que  les  deuXv 
précédentes ,  la  pointe  de  fes  racines  a  été  caflee». 
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DE  l'Hippopotame, 

N.”  M  C  V  I. 

Autre  dent  molaire  foffile  d'hïppopotame, 

La  longueur  de  cette  dent  eil  de  quatre  pouces  deux  lignes; 
la  largeur  de  trois  pouces  une  ligne ,  &  la  hauteur  de  cinq  pouces 
trois  lignes  depuis  la  bafe  jufqu  au  bout  des  racines  ;  leur  extrémité 
nefl  pas  dans  ton  entier,  elles  font  recourbées,  de  façon  que  la 
dent  en  fbrtant  de  fbn  alvéole  a  enlevé  une  afléz  grande  portion 
de  la  mâchoire  qui  y  refie  enclavée  ;  il  y  a  fur  la  bafe  de  cetts 
dent  trois  paires  de  figures  de  trèfles  &  deux  filions. 

N."  M  C  V  I  I. 

Autre  dent  molaire  foffile  d* hippopotame. 

Cette  dent  efl  à  peu  près  de  la  même  grandeur  que  la  préj 
cédente ,  &:  lui  reflemble  à  tous  égards. 

N."  M  C  V  I  I  I. 

Autre  dent  molaire  foffile  d'hippopotame. 

Cette  dent  ne  diffère  des  deux  précédentes,  quen  ce  quelle 
efl  encore  plus  grande ,  elle  a  quatre  pouces  cinq  lignes  de  lon¬ 
gueur,  trois  pouces  cinq  lignes  de  largeur  &  cinq  pouces  quatre 
lignes  de  hauteur,  quoique  les  racines  aient  été  cafîées  à  la  pointe; 
elle  pèfe  trois  livres  uite  once  ;  on  dit  qu  elle  a  été  apportée  du 
Canada ,  par  M.  de  Longueuil ,  avec  les  deux  dents  des  numéros 
précédens*,  la  défenfè  de  1  éléphant  n.“  DCDxeviii/  tonte  XI ^ 
&  h  fémur  d’éléphant  n.°  mxxxv. 

*  Voyez  le  XI.""®  volume  de  cet  Ouvrage,  page  172,  &  les  Mémoires 
de  l’Académie  royale  des  Sciences,  année  iy6z.  Mémoire  fur  des  os  &  des 
dents  remarquables  par  leur  grandeur. 

Kij 
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N.°  MCI  X. 


Une  dent  pétrifiée»  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  celle 
de  V hippopotame. 

Cette  dent  reflemble  à  celles  de  l’hippopotame  par  Tes  racines, 
par  fon  émail,  par  les  figures  de  trèfles  qui  font  fur  labafè,  &c; 
mais  elle  en  diffère  par  fes  proportions  :  elle  a  moins  de  largeur 
à  proportion  de  fi  longueur  prife  de  devant  en  arrière;  cette 
différence  me  paroit  trop  forte  pour  ne  venir  que  de  celle  des 
fèxes  ;  mais  auffi ,  il  fè  trouve  dans  le  refle  tant  de  reflemblance, 
que  fl  l’on  n’attribue  pas  cette  dent  à  une  femelle  de  l’hippo- 
potame  que  nous  connoiffons,  il  y  a  lieu  de  croire  que  cefl: 
la  dent  d’un  hippopotame  de  race  différente,  ou  d’un  animal 
d’efpèce  peu  éloignée  de  celle  de  l’hippopotanie  :  la  longueur 
de  cette  dent  efl  de  quatre  pouces  deux  lignes  ,  &:  la  largeur  de 
deux  pouces  quatre  lignes  ;  les  racines  ne  font  pas  entières  :  il  y 
a  fur  la  balè  trois  paires  de  figures  de  trèfles ,  &  par  conlequent 
deux  filions  :  elle  a  été  trouvée  près  de  la  ville  de  Simore  dans 
le  bas  Languedoc. 


N."  M  C  X. 

Autre  dent  pétrifiée»  qui  a  beaucoup  de  rapport  a  celles 
de  V hippopotame. 

Cette  dent  ne  diffère  de  la  précédente,  qu’en  ce  quelle  a  été 
îSaflee  à  l’une  de  fès  extiémités ,  que  les  racines  y  manquent  en 
entier,  <Sc  que  là  partiq  oflèujfe  eft  convertie  en  une  fubflance 
teimife  fon  tendre,.. 


DE 


L'  H  I  P  PO  P  OT  AM  E, 
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N."  M  C  X  I. 

Dent  pétrifiée  qui  a  quelque  rapport  a  celles  de 
F  hippopotame, 

L  email  de  cette  dent  efl  très  -  refîêmblant  à  celui  des  vraies 
dents  d’hippopotame  ;  mais  ^  bafè  efl  divifëe  en  quatre  parties 
par  trois  filions  tranfveriàux ,  &  les  intervalles  qui  fè  trouvent 
entre  les  filions  font  occupés  par  deux  éminences  coniques  & 
fèmblables  à  celles  que  l’on  voit  fur  les  arrières- dents  de  l’hip¬ 
popotame  qui  n’ont  pas  encore  été  ufees  par  la  maflication  :  ces 
éminences  coniques  font  difpofées  par  paires,  &  lorfqu’elles  ont 
été  ufees,  leur  coupe  repréfente  fur  les  dents  de  Ihippopotame 
des  figures  de  trèfles  qui  font  oppofées  par  leurs  bafès.  Q.uoique 
ia  dent  rapportée  fous  le  préfènt  numéro,  foit  caffée  à  l’un  des 
bouts ,  elle  efl  à  peu  près  de  même  longueur  Sc  de  même  lar¬ 
geur  que  les  dents  mentionnées  fous  les  deux  numéros  précédens;. 
car  elle  a  quatre  pôuces  huit  lignes  de  longueur  prife  de  devant 
en  arrière ,  fur  deux  pouces  un  quart  de  largeur  à  l’endroit  le 
plus  large  :  les  racines  de  cette  dent  ont  été  détruites,  &  le 
corps  de  la  dent  efl  fendu  par  le  milieu. 

N."  M  C  X  I  L 

Fragment  d'une  dent  pétrifiée  femblable  à  la  précédente, - 

On  voit  fur  ce  fragment  une  partie  de  la  bafè  de  la  dent, 
avec  des  éminences  coniques  revêtues  d’émail ,  difpofées  par 
paires  &  fèmhlables  à  celles  de  la  dent  rapportée  fous  le  numéro 
précédent.  Ce  morceau  a  été  trouvé  dans  les  mines  de  Tur- 
quoifes,  qui  font  près  de  Si  more  dans  le  bas  Languedoc.  M» 
de  Reaumur  en  a  fait  mention  ,  6c  en  a  donné  la  figure  dans  les^ 
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Mémoires  de  l’Académie  royale  des  Sciences,  année  lyij, 
pl.  VII  ,j2g.  i  ér  2. 

n;  M  C  X  I  I  I. 

Fragment  d'une  très- grande  dent  foffile,  qui  a  rapport 
aux  précédentes. 

Ce  fragment  a  été  cafle  longitudinalement,  l’une  de  les  ex¬ 
trémités  failbit  partie  de  la  balè  de  la  dent  :  on  y  voit  deux 
paires  d’éminences  coniques  &  revêtues  d’émail,  lèmblable  à  celui 
des  dents  de  l’hippopotame;  l’autre  extrémité  efl  une  racine  qui 
a  fix  pouces  de  longueur,  quoiqu’elle  ne  loit  pas  entière. 

M.  Collinlbn,  de  la  Société  royale  de  Londres,  a  envoyé  à 
M.  de  Buffon  le  delîèin  d’une  dent ,  qui  paroît  avoir  beaucoup 
de  rapport  aux  trois  précédentes,  &  qui  a  fix  pouces  de  lon¬ 
gueur  prilè  de  devant  en  arrière  à  l’endroit  du  collet,  trois 
pouces  &  demi  de  largeur ,  &  fix  pouces  de  hauteur ,  quoique 
l’extrémité  des  racines  ait  été  calTée. 
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L’ÉLAN*  ET  LE  RENNE*". 

C^uoiQUE  l’Élan  &  le  Renne  foient  deux  animaux 
cl’elpèces  différentes,  nous  avons  cru  devoir  les  réunir; 

*  L’Elan;  en  langue  Celtique,  E/d;  en  Latin  &  en  Grec  moderne, 
u4/ce,  a’aim;  en  Allemand,  Hellend  ou  Ellend;  en  Pologne,  Lojf; 
en  Svihà.e  yûElg  ;  en  Anglois ,  Elli  ;  en  Mofcovie,  Lo-^i  ;  en  Nor¬ 
vège,  Ælg  ;  à  la  Chine,  Han-ta-han  ;  en  Canada,  Orignal. 

Alce.  Gefner,  hijl.  qua4‘  pag.  i  ,  fig.  pag,  3. 

Élan.  Mémoires  pour  fervir  h  rhijloire  des  anim.  Partie  lE ,  page  1 73?, 
fg.  pl.  XXV. 

Cervus  palmatus.  Alce  vera&  légitima.  Magnum  animal  vul go.  Klein, . 
de  quad.  pag.  24. 

Cervus  cormhus  ah  imo  ad fummum palmatîs.. . .  Alccs ,  rëlan.  Brillon, 
regn.  anim,  pag.  p  j. 

Alces.  Cervus  cornibus  acaulibus ,  palmatis;  caruncula  gutturali.  Linn. 
fyjl.  naî.  Édit.  X  ,  pag.  6  6. 

*  *  Le  Renne  n’étoit  pas  connu  des  Grecs  ;  il  avoit  en  vieux 
françois  le  nom  de  Rangier  ou  Ranglier.  Tarandus ,  en  Latin  •  en 
Norvège,  Rehen  ;  en  Lapporiie  ,  Boeîfdi,  félon  Frédéric  Hoffberg. 
Colledion  de  différens  morceaux  ,  &c.  par  M.  de  Keralio.  Paris,  1753, 
tome  JE  page  2g.o  ;  en  Allemand  ,  Reenthier ;  en  Suède,  Rhen  ’ 
en  Anglois  ,  Raindeer  ;  en  Canada ,  Caribou  ;  en  Latin  moderne  , 
Rangifer.  —  In  parti  bus  înagnw  Lapponiœ  bejîia  ejl  de  genere  cervorum.. 
....  Rangifer  duplici  ratione  diéla  ;  iina  quod  in  cüpîte  ferat  alta  cornua: 
Vêlut  quos  quefcinarum  arborum  ramos  :  alia  quod  injlrumenta  cornibus.', 
peâorique ,  quibus  Jiiemalia  plaujlra  trahit  mpofit a  Rancha  if  Locha,^, 
patrio  fermone  vocantur.  Glai  tm^i.hijl,.de genî.fepu  Antuerpi^i  i  j  j.if 

*  3  h 
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parce  qu’il  n’efi;  guère  po/îjble  de  fliire  l’hiftoire  de 
l’un,  fans  emprunter  beaucoup  de  celle  de  l’autre;  la 
plufpart  des  anciens  Auteurs,  de  meme  des  Modernes, 
îcs  ayant  confondus,  ou  défignés  par  des  dénominations 
équivoques  qu’on  pourroit  appliquer  à  tous  deux.  Les 
Grecs  ne  connoiffoient  ni  l’élan ,  ni  le  renne;  Ariftote^ 
n’en  fait  aucune  mention  :  de  chez  les  Latins,  Jules 
Céfar,  eft  le  premier  qui  ait  employé  le  nom  Alce  ; 
Paufanias'%  qui  a  écrit  environ  cent  ans  après  Jules 

Céfar, 

Rangîer  ou  RangUer.  Gaflon  Pliæbus.  Vénerie  de  Dufouîlloux , 
feuillet  P  7. 

Tarandus.  GeÇntï.  Icon.  guad.  png.  57,  %.  pag.  58. 

Tarandus.  Aldrov.  de  quad.  Biful.  pag.  859,  fig.  pag.  8  d  i . 

Cervus  pahnatus.  Aldrov.  de  quad.  Biful.  fig.  pag.  857. 

■Cervus  mirabilis.  Jonfton.  de  quad.  fig.  tab.  36. 

Cervus  Rang  fer.  Ray,  fyn,  quad.  pag.  8  8. 

Renne.  H  foire  de  la  Lapponie ,  par  Scheffer ,  fg.  page  g  0  2. 

Daim  de  Groenland.  Edwards.  Hifoire  des  o féaux ,  partie  1 ,  fig, 
page  yi. 

Cervus  Rang  fer.  Klein  ,  de  quad.  pag.  2  3 .  fig.  tab.  i . 

Cervus  cornuum  fummitatîbus  omnibus  palmatis . Rangifier.  Le 

renne.  BiifTon,  regn.  anim.  pag.  92. 

Tarandus.  Cervus  cornibus  ramofis  teretibus  .  fummitatîbus  palmatis, 

Linn.  fyfi.  nat.  édit.  X ,  pag.  6y. 

Rheno.  Linn.  Amœnit,  Academ.  pag.  4. 

Nota.  L’Hippclaphe  d’Arifiote  n  efi:  pas  Iclan ,  comme  l’ont  cru 
nos  plus  Civans  Naturaiiftes  ;  nous  avons  difeuté  dans  l’article  de  l’Axis, 
ce  que  c’elt  que  l’Hippelaphe  &  le  Tragelaphe. 

^Argumente  funt  Æthiopici  tcmri  &  aices  ferce  CelticiC ,  ex  quihus 

marcs 
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Céfar ,  eft  aufTi  le  premier  auteur  Grec ,  dans  lequel 
on  trouve  ce  meme  nom  A'Xm  ;  6l  Pline  qui  ctoit  à 

mares  cornua  in  fuperc'diis  hahent ,  fæmina  caret.  Paiifan.  in  Eliacis, 
—  AIce  nominata  fera  fpecie  inter  cervum  &  camelum  efi;  najcitur  apud 
Celtas;  explorari  invefigarique  ab  hominibus  animalium  fila  non  potef , 
fed  obiter  aliquando  dum  alias  venantur feras  ,  hœc  etiarn  incidit.  Sagacif- 
fuTiam  effe  aîunt  àf  hominis  odore  per  longinquum  intervallum  percepto ,  in 
foveas  &  profundiffimos  fpecus  fefe  abdere.  Venatores  montem  vel  campum 
ad  mille  fadia  circmdant ,  &  contraâo  fubinde  ambitu  ,  nifi  intra  ilium 
fera  delitefcat ,  non  ali  a  ratione  eam  capere  pofunt.  Idem.  In  Bæoticis. 

*  Septentrio  fert  &  e quorum  greges  ferorum ,  ficut  afinorum  Afia  àd 
Africa  :  prœter  ea  alcem,  ni  proceritas  aurium  &  cervïcis  difinguat , 
jurnento  firnilem  ;  item  notam,  in  Scandinaviâ  infulâ ,  nec  unquam  vfam  in 
hoc  orbe,  muhis  tamen  narratam  ,  Machlin^  haud  diflmilern  illi  fed  nullo 
fujfraginum  fiexu  ;  ideoque  non  cubantem ,  fed  acclïvem  arbori  in  fomno  , 
eâque  incifâ  ad  infidias ,  capi;  velocitatis  memoratæ.  Labrum  ei  fuperius 
prœgrande  :  ob  id  retrogradïtur  in  pafcendo  ,  ne  in  priera  tendens ,  invol- 
vaîur,  Plin.  Hif.  nat.  lib.  VIII,  cap.  xv.  — Mutât  colores  &  Scky-^ 
tarum  tarandus.  ..  .  Tarando  magnitudo  quœ  bovï ,  caput  majiis  cervino, 
nec  abfimile  ;  cornua  ramofa  ;  ungulæ  bifdœ:  villus  magnïtudine  urforum 
fed  cum  il  huit  fui  coloris  ejfe  ,  afini  fmilis  ef  •/  tergoris  tanta  duritia  ut 
thoraces  ex  eo  faciant....  Metuens  latet ,  ideoque  raro  capitur.  Plin.  hifl, 
nat.  lib.  VIII,  cap.  XXXIV. —  Nota.  J’ai  cru  devoir  citer  enfemble  ces 
deux  p'afîàges  de  Pline  ,  dans  lefquels  fous  les  noms  à' alce ,  de  machlis 
Ôc  de  tarandus ,  il  paroît  indiquer  trois  animaux  difFérens  ;  mais  l’on 
verra  par  les  raifons  que  je  vais  en  donner,  que  les  noms  machlis  ôc  alce, 
doivent  tous  deux  s’appliquer  au  même  animal ,  c’eft-à-dire  à  l’élan , 
&  que  quoique  la  plupart  des  Naturafiües  aient  cru  que  le  tarandus 
de  Pline  étoit  l’élan,  il  efl  beaucoup  plus  vraifemblable  que  c’ell  le 
renne  c]u'il  a  voulu  défigner  par  ce  nom  ;  j’avoue  cependant  que  ces 
indications  de  Pline  ,  font  fi  peu  précifes ,  &  même  ü  fau^s  à  de 
certains  égards  ,  qu’il  efl  affez  difficile  de  fe  déterminer  &  de  pro¬ 
noncer  nettement  fur  cette  queflion.  Les  çommenlateurs  de  Pline  * 
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p€u  près  contemporain  de  Paiilanias  ,  a  indiqué  affez 
obrcurcment  l’élan  ôc  le  renne  fous  les  noms  alce , 
inachlis  &  tarandus.  On  ne  peut  donc  pas  dire  que  le 
nom  alce  foit  proprement  grec  ou  latin  ,  il  paroît 
avoir  été  tiré  de  la  langue  Celtique ,  dans  laquelle 
i’élan  fe  nommoit  elch  ou  elk.  Le  nom  latin  du  renne 
eft  encore  plus  incertain  que  celui  de  l’élan  ;  plufieurs 
Naturaüfles  ont  penfé  que  c’étoit  le  inachlis  de  Pline  , 
parce  que  cet  auteur  en  parlant  des  animaux  du  Nord, 
cite  en  même  temps  V alce  Sc  le  inachlis ,  Si  qu’il  dit 
de  ce  dernier  qu’il  efl  particulier  à  la  Scandinavie  6c 
qu’on  ne  l’a  jamais  vu  à  Rome  ,  ni  même  dans  toute 
l’étendue  de  l’Empire  romain  ;  cependant  on  trouve 
encore  dans  les  commentaires  de  Céfar  *  un  paffage 

quoique  très-la  vans  &  très-érudits,  étoîent  très-peu  verfcs  dans  rhiftoire 
naturelle  ,  &  c’eft  par  cette  raifon  qu’on  trouve  dans  cet  Auteur  tant 
de  palïïiges  ohfcurs  &  mal  interprétés.  li  en  ell  de  même  des  tra- 
dudeurs  &  des  commentateurs  d’Ariftole  ;  nous  tâcherons  à  mefure 
que  roccafion  s’en  prélèntera  de  l  établir  le  vrai  feus  de  pliifteurs  mots 
altérés  &  de  pafiages  corrompus  dans  ces  deux  Auteurs. 

*  EJl  bas  in  Herciniâ  filvâ  ,  cervi  figura ,  cujus  a  media  fronte  inter 
mres  unum  cornu  exifiit  excelfius ,  magifque  direâurn  his  quæ  nabis  nota 
fiunt  cornibus  :  ab  ejus  fiurnmo  ficut  palmœ  ramique  late  diffmduntur. 
Eadem  efi  fceminœ  marifque  nalura  ;  eadem  forma ,  magnitudoque  cornitum, 
Jul.  Cælàr.  de  bello  Gallico.  lib.  VI.  Nota.  Ce  padage  eft  allez  précis; 
le  renne  a  en  effet  des  andouiiles  en  avant,  &  qui  paroilîènt  former 
un  bois  intermédiaire  :  Ton  bois  elt  divilé  en  plufieurs  branches ,  ter¬ 
minées  par  de  larges  empaumures,  &  la  femcüe  porte  un  bois  comme 
îe  mâle  :  au  lieu  que  les  femelles  de  i’élan,  du  cerf,  du  daim  &  du 
chevreuil,  ne  portent  point  de  bois  ;  ainfi  l’on  ne  peut  guère  douter, 
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qu’on  ne  peut  guère  appliquer  à  un  autre  animal  qu’au 
renne,  6c  qui  femble  prouver  qu’il  exifloit  alors  dans 
les  forêts  de  la  Germanie  ;  6c  quinze  fiècles  après 
Jules  Céfar,  Gallon  Phæbus  femble  parler  du  renne 
fous  le  nom  de  mngier ,  comme  d’un  animal  qui 
auroit  exiJé  de  fon  temps  dans  nos  forêts  de  France; 
il  en  fait  même  une  alîèz  bonne  defcription  ,  6c  il 

que  l’animal  qu’indique  ici  Cetîir  ,  ne  foit  le  renne  &  non  pas  l’éïan, 
d’autant  plus  que  dans  un  autre  endroit  de  Tes  commentaires  ,  il  in¬ 
dique  l’éfan  par  le  nom  ^alce ,  &  en  parle  en  ces  termes  :  Sunt  item 
in  Hercinià  fihâ  qiiæ  appellnntur  Alces  :  harum  ejl  confimilis  capris 
(  capreis  )  fguta  &  varïetas  pellium  ;  fed  magnitudine  paulo  antecedunt 
mutïlœ  quæ  fmt  cornïbus  &  crura  fine  nodis  nrticulifque  habent  neque 
quietis  caufa  procmnbunt ....  his  funt  arbores  pro  cubilibus  :  ad  cas  fe 
applicant  :  atque  ita  paulum  modo  reclinatœ  quietem  capiunt  :  quarum 
ex  vejligiis  cum  ef  animadverfum  a  venatoribus  quo  fe  recipere  confie- 
yerint ,  omnes  eo  loco  aut  a  radicibus  fubruunt  aut  abfcindunt  arbores 
tantum  ut  fumrna  fpecies  earum  fantium  relinquatur  :  hue  cum  fe  confue- 
îudine  reclinaverint  ;  infirmas  arbores  pondéré  afiligunt  atque  una  ipfæ 
concidunt.  De  bello  Gallico  ,  üb.  VL  J’avoue  que  ce  fécond  paiïàgc 
n’a  rien  de  précis  que  ie  nom  alce ,  &.  que  pour  l’appfiquer  à  i’élan, 
il  fmt  fubfliiuer  le  mot  capreis  à  celui  de  capris ,  &  fuppofer  en 
même  temps  que  Céfar  n’avoit  vu  que  des  élans  femelles ,  lefquelles 
en  effet  n’ont  point  de  cornes  ;  le  relie  peut  s’entendre  ;  car  l’élan 
\  les  jambes  fort  roides  ,  c’efl;  -  à  -  dire  les  articulations  très- fermes  :  â^ 
■comme  les  Anciens  étoient  perfuadés  qu’il  y  avoit  des  animaux  ,  tels 
que  l'éléphant,  qui  ne  pouvoient  ni  plier  les  jambes ,  ni  fe  coucher; 
il  n’ell;  pas  étonnant  qu’ils  aient  attribué  à  l’élan  cette  partie  de  la 
fable  de  l’éléphant. 

*  Du  rangier  ou  ranglier ,  &  de  fa  nature.  Le  rangier  efl  une  bête 
femblable  au  cerf,  &  a  là  tête  diverfe ,  plus  grande  &  chevillée  ;  il 
porte  bien  quatre-vingts  cors  ^  &  aucune  fois  moins ,  félon  ce  cjuJl 
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donne  la  manière  de  le  prendre  &de  le  chafTer;  comme 
fa  defcription  ne  peut  pas  s'appliquer  à  Télan ,  Sl  qu'il 
donne  en  meme  temps  la  manière  de  chaffer  le  cerf,,  le 
daim,  le  chevreuil,  le  bouquetin,  lecliamois,  &.c.  on  ne 

efl  vieil;  il  a  graiiJe  paumure  cleiîus,  comme  îe  cerf,  fors  les 
endoülers  de  devant ,  efquels  font  paumes  auiîi.  Quand  onde  challè 
îl  fuit,  à  raifon  de  la  grande  charge  qu’il  a  en  tête  ;  mais  après  qu’il 
a  couru  une  longue  eQace  de  temps  en  faiiànt  les  tours  di  frayant, 
il  le  met  &  accule  contre  un  arbre ,  afin  que  rien  ne  lui  puilîè  venir 
que  devant,  &  met  là  tête  contre  terre,  &  quand  il  efi;  en  tel  état, 
nul  n’en  olèroit  approcher  pour  le  prendre ,  à  caufe  de  la  tête  qui 
lui  couvre  le  corps.  Si  on  lui  va  par-derrière,  au  lieu  que  les  cer£s 
frappent  des  endoülers  delTous,  il  fiappe  des  ergots  delîlis,  mais 
non  fi  grands  coups  que  fait  le  cerf.  Telles  bêtes  font  grand  peur 
aux  allans  &  lévriers  quand  ils  voient  fit  diverfe  tête.  Le  rangier  n’eft 
pas  plus  haut  qu’un  daim ,  mais  il  cil  plus  épais  &  plus  gros.  Quand 
il  lève  la  tête  en  arrière,  elle  efi  plus  grande  que  Ibn  corps,  d’entre 
là  tete.  Il  viande  comme  un  cerf  ou  un  daim  ,  &  jete  là  fumée  en 
troches  ou  en  plateaux;  il  vit  bien  longuement;  on  le  prend  aux 
arcs ,  aux  rereaux  ,  aux  lacs ,  aux  fofies  &  aux  engins.  Il  a  plus  grande 
venaifon  que  zi’a  un  cerf  en  là  làilon  ;  il  va  en  rut  après  les  cerfs, 
comme  font  les  daims,  &  porte  comme  une  biche,  pour  ce  on  le 
chalTe. 

La  manieie  de  prendre  le  ïüngïer  ou  rünglieT.  Quand  un  veneur 
voudra  chaffer  le  rangier ,  il  le  doit  quérir  en  taillant  de  lès  chiens-, 
&  non  pas  le  quefier  &  laillèr  courir  par  Ion  limier  par  les  forts 
bois,  ou  il  lui  fernblera.  que  les  belles  rouffes  font  leur  demeure: 
là  doit,  tenjie.  des  rets  &  hayes,  félon  les  attours  de  la  fbrefi  ,  &  doit 
mener  les  limiers  par  les  bois.  Pour  ce  que  le  rangier  efi  pefinte 
belle  pour  la  tête  grande  &  haute,  qu’il  porte,  peu  de  maîtres  &, 
de  veneuis  le  chaffent  à  force,  ne  à  chiens  de  chaffe.  La  venerk  <k. 
Jacques  DufouïllQux,  Paris,  i  6 i  ,  feuillet  ÿj. 
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peut  pas  dire  que,  dans  l’article  du  rangier,  il  ait  voulu 
parler  d’ducim  de  ces  animaux ,  jni  qu’il  fe  foit  trompé 
dans  l’application  du  nom.  11  fcmbleroit  donc  par  ces 
témoignages  pofitifs  ,  qu’il  exifloit  jadis  en  France  des 
rennes,  du  moins  dans  les  hautes  montagnes,  telles  que 
les  Pyrénées  ,  dont  Gallon  Pliæbus  étoit  voifin  ,  comme 
Seigneur  (Sc  habitant  du  comté  de  Foix  ;  <5c  que  de¬ 
puis  ce  temps,  ils  ont  été  détruits  comme  les  cerfs, 
qui  autrefois  étoient  communs  dans  cette  contrée, 
éc  qui  cependant  n’exident  plus  aujourd’hui  dans  le 
Bigore  ,  le  Couférans  ,  ni  dans  les  provinces  adjacentes.. 
Î1  ell  certain  que  le  renne  ne  fe  trouve  aéluellement 
que  dans  les  pays  les  plus  feptentrionaux  ;  mais  l’on 
fait  auffi  que  le  climat  de  la  France  étoit  autrefois 
beaucoup  plus  humide  6c  plus  froid  par  la  quantité  des 
bois  6c  des  marais  qu’il  ne  l’elt  aujourd’hui.  On  voit 
par  la  lettre  de  l’Empereur  Julien,  quelle  étoit  de  fon 
temps  la  rigueur  du  froid  à  Paris  ;  la  defcription  qu’il 
donne  des  glaces  de  la  Seine,  reiîemble  parfaitement 
à  celle  que  nos  Canadiens  font  de  celles  du  fleuve 
de  Quebec;  les  Gaules,  fous  la  meme  latitude  que  le 
Canada,  étoient  il  y  a  deux  mille  ans  ce  que  le  Ca¬ 
nada  efl  de  nos  jours,  c’efl-à-dire  un  climat  affez 
froid  pour  nourrir  les  animaux,  qu’on  ne  trouve  aujour¬ 
d’hui  que  dans  les  provinces  du  Nord. 

En  comparant  les  témoignages  6c  combinant  le&^ 
indications  que  je  viens  de  citer  ,  il  me  paroit  donc 
qu’il  exifloit  autrefois  dans.  les.  forêts  des.  Gaules.  6c: 
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de  la  Gennanie  des  élans  6c  des  rennes,  6c  que  les 
pafFages  de  Céfar  ne  peuvent  s  appliquer  qu’à  ces  deux 
animaux  ;  à  mcfur'e  que  l’on  a  défriché  les  terres  6c 
defféché  îes  eaux  ,  la  température  du  climat  fera  de¬ 
venue  plus  douce,  6c  ces  mêmes  animaux  qui  n’aiment 
que  le  froid  auront  d’abord  abandonné  le  plat-pays , 
6c  fe  feront  retirés  dans  la  région  des  neiges  fur  les 
hautes  montagnes ,  où  ils  fubfiltoient  encore  du  temps 
de  Gallon  de  FoiX;  6c  s’il  ne  s’y  en  trouve  plus  au¬ 
jourd’hui,  c’ell  que  cette  même  température  a  toujours 
été  en  augmentant  de  chaleur  par  la  dedruélion  pref- 
qu’entière  des  forêts,  par  l’abailfement  fuccelfif  des 
montagnes,  par  la  diminution  des  eaux,  par  la  mul¬ 
tiplication  des  hommes,  6c  par  la  fuccelfion  de  leurs 
travaux  6c  de  l’augmentation  de  leur  confommation 
en  tout  genre.  11  me  paroît  de  même  que  Pline  a 
emprunté  de  Jules  Céfar,  prefque  tout  ce  qu’il  a 
écrit  de  ces  deux  animaux  ,  6c  qu’il  efl  le  premier 
auteur  de  la  confufion  des  noms  ;  il  cite  en  même 
temps  r^/c^6c  le  6c  naturellement  on  devroit  en 

conclure  que  ces  deux  noms  déhgnent  deux  animaux 
différens  *  ;  cependant  ,  fi  l’on  remarque  ,  i Qu’il 

Nota.  Plufieurs  Naturaliftes  &  même  quelques-uns  des  plus  favans, 
tels  que  M.  Ray ,  ont  en  effet  penfé  que  le  machlis  de  Pline  fe 
trouvant  dans  cet  auteur  à  côté  de  Va/ce  ne  pou  voit  être  autre  que 
îe  renne.  Cervus  rangifer  tho.  raindeer.  Plinio,  machlis,  Ray.  jJ/z.  quad. 
pag.  8  8.  C’efl  parce  que  je  ne  fuis  pas  de  ce  rentiinem  ,  que  j’ai  cru 
devoir  donner  ici  le  détail  de  mes  raifons. 
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nomme  fimplement  Valce^  fans  autre  indication  ni 
defcription ,  qifil  ne  le  nomme  qu’une  fois,  Sl  que 
nulle  part  il  n’en  dit  un  mot  de  plus.  2.”  Que  lui 
feul  a  écrit  le  nom  machlis ^  Si  qu’aucun  autre  auteur 
Latin  ou  Grec  n’a  employé  ce  mot,  qui  meme  paroît 
fhétice  ,  éc  qui  félon  les  commentateurs  de  Pline  , 
eft  remplacé  par  celui  cVûke  dans  plufieurs  anciens 
manuferits.  3.°  Qu’il  attri])ue  au  machlis  tout  ce  que 
Jules  Céfar  dit  de  X alce  ;  on  ne  pourra  douter  que 
le  paffage  de  Pline  ne  foit  corrompu,  que  ces  deux 
noms  ne  défignent  le  meme  animal,  c’ed-à-dire  Vélan, 
Cette  queftion  une  fois  décidée .  en  décideroit  une 
autre  ;  le  machlis  X élan ,  le  tarandus  fera  le  renne  : 
ce  nom  tarandus  ed  encore  un  mot  qui  ne  fe  trouve 
dans  aucun  auteur  avant  Pline,  &  fur  l’interprétation 
duquel  les  Naturalides  ont  beaucoup  varié  ;  cependant 
Agricola  <5c  Eliot  n’ont  pas  héfité  de  l’appliquer  au 
renne,  éc  par  les  r^ifons  que  nons  venons  de  déduire 
nous  fouferivons  à  leur  avis  ;  au  rede ,  on  ne  doit 
pas  être  furpris  ciu  filence  des  Grecs  au  fujet  de  ces 
deux  animaux ,  ni  de  l’incertitude  avec  laquelle  les 
Latins  en  ont  parié,  puifque  les  climats  feptentrionaux 

*  Nota.  On  lit  à  la  raarge  de  ce  pafîàge  de  Pline  ,  acUinWi  lieu  de 
macklin.  Fottalps  achlin  quod  nan  cubet,  difeot  les  commentateurs,  ainfi 
ce  nom  paroît  être  fîtdice  &  ajufté  à  la  ruppofition  que  cet  animal  ne 
peut  fe  coucher;  d’autre  côté  en  tranfpofoit  /  dans  alré ,  on  fîtit 
qui  ne  dilïère  pas  beaucoup  fFachlis,  ainfi  i’on  peut  encore  penfer 
que  ce  mot  a  été  corrompu  par  les  copiftes ,  d’autant  plus  que  l’on 
•li'ouve  cilcem  au  lieu  de  machlin'à^ï)S>  quelques.  andeüs.raauHXcriis.. 


88  Histoire  Natu rèllë 

étoient  abfoliiment  inconnus  aux  premiers  ,  &  n’étoienf 
connus  des  féconds  que  par  relation. 

Or,  l’élan  <Sc  le  renne  ne  fe  trouvent  tous  deux  que 
dans  les  pays  du  Nord  ;  l’élan  en  deçà  6c  le  renne  au- 
delà  du  cercle  polaire  en  Europe  6c  en  A  fie:  on  les 
retrouve  en  Amérique  à  de  moindres  latitudes,  parce 
que  le  froid  y  eft  plus  grand  qu’en  Europe  ;  le  renne 
n’en  craint  pas  la  rigueur,  meme  la  plus  exceffive ,  on 
en  voit  à  Spitzberg"*:  il  eft  commun  en  Groenland^, 

6c  dans 

*  On  trouve  des  Rennes  par-tout  aux  environs  de  Spitzbergen , 
mais  fur-tout  à  Rehen-feld ,  lieu  qu’on  a  ainfi  nommé  pour  le  grand 
nombre  de  rennes  qui  s’y  trouvent  ;  on  en  voit  auflj  quantité  au 
Foreland  tout  près  du  Havre  des  Moules....  Nous  ne  fumes  pas 
plutôt  arrivés  dans  ce  pays-Ia  au  printemps,  que  nous  tuâmes  quel¬ 
ques-uns  de  ces  rennes,  qui  étoient  fort  maigres,  d’où  on  peut 
conjeélurer  que  quelqu’infertile  que  Ibit  le  pays  de  Spitzbergen  ,  & 
quelque  froid  qu’il  y  fafle  ,  ces  animaux  ne  lailfent  pas  d’y  paiïèr 
l’hiver,  &  de  fe  contenter  de  ce  qu’ils  y  peuvent  trouver.  Recueil 
des  voyages  du  Nord ,  tome  II ,  page  1 1  y . 

*  Nota.  Le  Capitaine  Craycott ,  amena  de  Groenland  en  i  73  8  un  mâle 
&  une  femelle  à  Londres.  VoycT^  l’HiJloire  des  O  if e  aux ,  d’Edwards, 
page  y  I  ,  où  l’on  trouve  la  defcri])tion  &  la  figure  de  cet  animal 
fous  le  nom  de  daim  de  Groenland.  Ce  daim  de  Groenland  de  M. 
Edwards ,  aufli-bien  que  le  chevreuil  de  Groenland  ou  capred  Groen- 
lendica ,  dont  parle  M.  Grew,  dans  la  defeription  du  Cabinet  de  la 
Société  royale  ,  ne  font  autre  chofe  que  le  renne.  Ces  Auteurs  en 
décrivant  les  cornes  ou  plutôt  le  bois  de  ces  animaux ,  lemblent 
tous  deux  donner  comme  un  caraélère  particulier  le  duvet,  dont 
le  bois  étoit  recouvert  dans  l’un  &  l’autre  de  ces  animaux  :  cela 
cependant  efl  commun  au  .rçjme,  au  cerf,  au  daim  &  à  tous  les 


animaux 
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&.  dans  la  Lapponie  la  plus  boréale  ainfi  que  dans  les 
parties  les  plus  feptentrionales  de  TAfie  ^  ;  Téian  ne 
s'approche  pas  fi  près  du  pôle,  il  habite  en  Norvège  % 

animaux  qui  portent  du  bois;  pendant  tout  le  temps  que  ce  bois 
croît  il  efl:  couvert  de  poil ,  &  cofume  l’été  eÜ:  la  lîiifon  de  cet 
accroifîément ,  &  que  c’eft  aufîi  le  fèul  temps  de  l’année  où  l’on 
puille  voyager  en  Groenland  ,  il  n’ell  pas  étonnant  que  les  bois  de 
ces  animaux  pris  dans  celte  faifoii  foi^it  couverts  de  duvet  :  ainfi 
ce  caradère  elt  nul  dans  la  delcription  de  ces  Auteurs. 

On  trouve  fur  les  côtes ,  au  détroit  de  Frobisher ,  des  cerfs  à  peu 
près  delà  couleur  de  nos  ânes,  &  dont  le  bois  efl  beaucoup  plus 
large  &  plus  élevé  qu’aux  nôtres;  leur  pied  a  fept  ou  huit  pouces 
de  tour  ,  reiïcmble  à  celui  de  nos  bbeufs.  Voyage  de  Lade ,  tome  II, 
page  2 P  7;  Nota.  Ceci  paroît  avoir  été  copié  par  Robert  Lade,  d’une 
ancienne  relation,  quia  pour  titre,  la  Navigation  du  Capitaine  Martin , 
Anglois,  es  régions  d'WeJl  ér  de  Nordwejl.  Paris,  1578,  où  il  efl  dit, 
page  /  7  ;  ce  Bien  qu’il  y  ait  des  cerfs  dans  les  terres  à  la  rade  de  War- 
vick  en  grande  quantité,  la  peau  defquels  reflêmble  à  celle  de  nos  « 
ânes  ,  leurs  tête  &  cornes  lurpaffent,  tant  en  grandeur  qu’en  largeur  ,  cc 
celle  des  nôtres  de  par -deçà;  leurs  pieds  font  aufîi  gros  que  ceux  ce 
de  nos  bœufs  &  ont  de  largeur ,  comme  je  vous  puis  alTurer  pour  ce 
les  avoir  melurés ,  huit  pouces  33. 

On  trouve  des  rennes  en  quantité  dans  le  pays  des  Samoïedes  & 
par- tout  le  feptentrion.  Voyage  d’Olearius,  tome  I,  page  1  2  d.  —  Voy^i 
aujfi  d Hijloire  de  la  Lapponie ,  par  Scheffer.  Paris  ,  i  Ô78,  page  20p. 

^  Les  Odiaques  en  Sibérie  fe  fervent,  ainfi  que  les  Samoïedes,  de 
rennes  &  de  chiens  pour  tirer  leurs  traîneaux.  Nouveau  Mémoire  fur 
la  grande  Ru  fie ,  tome  II ,  page  1  8 1 ,  —  On  voit  en  grande  quantité  chez 
lesTungufes  des  rennes,  des  élans,  des  ours,  &c.  Voyage  de  Gmelin , 
tome  II,  page  2  0  d.  —  Tradudion,  communiquée  par  M.  de  l’Ife, 

^  Voyez  la  chaïTe  d’un  élan,  ftite  en  Norvège,  par  le  fieur  de  la 
Martinière  ,  dans  fon  voyage  des  pays  feptentrioiiaux.  Paris  ,  i  dji  , 
page  I  Q  fuiv. 

Tome  XI J, 
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en  Suède*,  en  Pologne'’,  en  Lithuanie',  enRiiflle'’, 
&  dans  les  provinces  de  la  Sibérie  &  de  la  Tartarie  , 
jiifqn  au  nord  de  la  Chine;  on  le  retrouve  fous  le  nom 
A’ orignal,  &  le  renne  fous  cehii  de  caribou,  en  Canada 
&  dans  toute  la  partie  feptentrionale  de  l’Amérique. 

Akes  habitat  in  filvis  Suedœ ,  rariîis  obvias  hodie ,  quant  ohm.  Lirai. 
Fauna  Suecïcû ,  png.  13- 

^  Tenent  akes  prcegrandes  F.hæ  RuJJîœ  fylvœ ,  fovent  Palatmatus  vnrïi , 
Novogrodenfa,  Brejlianenjts ,  Kiovienjis ,  Volhinenfis  circa  Stepan , 
mirknfts  circa  Nisko  ,  Livonknfis  in  Capitaneatibus  quatuor  ad  Poloniœ 
regnum  pertinentihus ,  Varmia  iis  non  dejtituitur.  Rzaczyiiski ,  auüuarium 
pag.  305. 

‘  Le  Loff  des  Lithuaniens,  le  Loigi  des  Mofeovites,  VCElg  des  Nor¬ 
végiens ,  des  Aile  mands ,  &iïAIce  des  Latins,  n’indiquent  que 

îa  même  bête ,  bien  différente  du  Rehcn  des  Norvégiens ,  qui  efl  le 
Rhenne. ...  La  Lapponie  nourrit  fort  peu  d  élans  ,  &  cite  ies  prend 

îe  jdus  fouvent  d’ailleurs ,  particulièrement  de  la  Lithuanie - Il  s’cii 

trouve  dans  ia  Finlande  méridionale  ,  en  Carélie,  en  Ruffie.  Hifioiu 
de  la  Lapponie  ,  par  Scheffer ,  page  y  1  0. 

Dans  les  environs  de  la  ville  d’Irkutzk  ,  on  trouve  des  élans,  des 
cerfs,  &c.  Voyage  de  Gmelin,  tome  II ,  page  1  6 y..  .  Traduâion,  com¬ 
muniquée  par  M.  de  l’Jp.  —  Les  élans  font  fort  communs  dans  le 
pays  des  Tartarcs  Manheous  &  dans  celui  des  Solons.  Idem.  Ibid. 

"  L’animal  de  Tartarie  que  les  Chinois  appellent  Han-ta-han,  nous 
paroît  être  le  même  que  l’élan.  «  Le  han-ta-han  (  difent  les  Miffion- 
35  naires  )  efl  un  animal  qui  refîemble  à  l’élan;  la  chafîê  en  eft  com- 
»  mune  dans  le  pays  des  Solons ,  &  l’Empereur  Kam  -  hi  prenoit 
>D  quelquefois  plaifir  à  cet  amufement  ;  il  y  a  des  han-ta-hans  de  la 
33  grolîcur  de  nos  plus  grands  bœufs  :  il  ne  s  en  trouve  que  dans 
33  certains  cantons,  fur- tout  vers  les  montagnes  de  Sevelki ,  dans  les 
33  terrains  marécageux  qu’ils  aiment  beaucoup  ,  &  où  la  cliafïè  en  efl 
33  aifée,  parce  que  leur  pefinteur  retarde  leur  fuite.  Hijioire  générale  des 
voyages  ,  tome  XVI ,  page  ^  o 2 
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Les  Naturalises  qui  ont  clouté  que  l’orignal  *  fût  Télan , 

*  Les  élans  ou  orignals  font  fréquens  en  la  province  de  Canada , 

fort  rares  au  pays  des  Hurons ,  d’autant  que  ces  animaux  fe  lienncnt 
&  Ce  retirent  ordinairement  dans  les  pays  les  plus  froids....  Les  Hurons 
appellent  ces  élans  fondareinta ,  &  les  Caribous  aufquoy ,  defc[uels  les 
Sauvages  nous  donnèrent  un  pied,  qui  eft  creux  &  fi  léger  de  la 
corne ,  &  Lit  de  telle  façon ,  qu’on  peut  aifément  croire  ce  qu’on 
dit  de  cet  animal ,  qu’il  marche  fur  les  neiges  fans  enfoncer  ;  l’élan 
eft  plus  haut  que  le  cheval. ...  Il  a  le  poil  ordinairement  grifon  & 
quelquefois  fauve ,  long  quafi  comme  le  doigt  de  la  main  ;  fa  tête 
elt  fort  longue,  &  porte  fon  bois  double  comme  le  cerf,  mais  large 
&  Lit  comme  celui  d’un  daim  ,  &  long  de  trois  pieds  ;  le  pied  en 
eft  fourchu  comme  celui  du  cerf,  mais  beaucoup  plus  plantureux  ; 
la  chair  en  elt  courte  &  fort  délicate  ;  il  paît  aux  prairies ,  &  vit  auffi 
des  tendres  pointes  des  arbres  :  c’eft  la  plus  abondante  manne  des 
Canadiens  après  le  poiffon.  Voyage  de  Sagard  Theodat,  page  yoL 
__  Il  y  a  des  élans  à  la  Virginie  ,  Hijfoire  de  la  Virginie.  Orléans  ,1707, 
page  21  y.  —  On  trouve  dans  la  nouvelle  Angleterre  grand  nombre 
iV  orignaux  o\xdC  élans.  Defeription  de  V  Amérique  Septentrionale ,  par  Denys , 
tome  IV  page  27.  —  L’Ille  du  cap  Breton  a  été  eftimée  pour  la 
chaffe  de  l’orignal ,  il  s'y  en  trouvoit  autrefois  grand  nombre ,  mais 
à  préfent  il  n’y  en  a  plus,  les  Sauvages  ont  tout  détruit.  Lient, 
tome  11'  page  /  tTy.  —  L’orignal  de  la  nouvelle  France  eft  aufît 
puifFmt  qu’un  mulet,  la  tête  à  peu  près  de  même  ,  le  cou  plus  long, 
le  tout  plus  déchtirné,  les  jambes  longues  ,  fort  sèches  ,  le  pied  fourchu 
&  un  petit  bout  de  queue  ,  les  uns  ont  le  poil  gris-blanc,  les  autres 
roux  &  noir  ,  &  quand  ils  vieilliflènt ,  le  poil  eft  creux,  long  comme 
le  doif^t,  &  bon  à  Lire  des  matelats  &  garnir  des  belles  de  cheval,  il 
ne  fe  foule  pas  eSc  revient  en  le  battant.  L’élan  porte  un  grand  bois 
fur  L  tête,  plat  &  fourchu  en  forme  de  main;  il  s’en  voit  qui  ont 
environ  une  braffe  de  longueur,  &  qui  pèfent  jufc[u’à  cent  &  cent 
cinquante  livres,  il  leur  tombe  comme  au  cerf  Idem,  tome  11,  page  y  2  i . 
^  L’orignal  eft  une  efpèce  d’élan,  qui  diffère  un  peu  de  ceux  qu’on 
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&  le  caribou  le  renne  ,  n’avoient  pas  aiïez  comparé 

voit  en  Mofcovie ,  il  eft  grand  comme  un  mulet  d’Auvergne  ,  &  de 
figure  femblabie ,  à  la  réferve  du  mufle ,  de  ia  queue  &  d’un  grand 
bois  plat,  qui  pèle  jufqu’à  trois  cents  livres  &  même  jufqu’à  quatre 
cents,  s’il  en  faut  croire  quelques  Sauvages,  qui  aflurent  en  avoir 
vu  de  ce  poids  -  là.  Cet  animal  cherche  ordinairement  les  terres 
franches  ;  le  poil  de  l’orignal  eft  long  &  brun  ,  fi  peau  eft  forte  <5c 
dure  ,  quoique  peu  épaifle  ;  la  viande  en  eft  bonne ,  mais  la  femelle 
a  la  chair  plus  délicate.  Voyage  de  la  H  ont  an ,  tome  IV  page  86. 

*  Le  caribou  eft  une  figure  d’animal  à  gros  mufle  &  à  longues 

oreilles . Comme  il  a  le  pied  large,  il  échappe  aifément  fur  la 

neige  durcie  ,  en  quoi  il  diffère  de  l’orignal  ,  qui  eft  prefqu’aufli-tôt 
enfoncé  que  levé.  Voyage  de  la  H  ont  an ,  tome  1."  page  y  o.  —  L’Ifle 
Saint-Jean  eft  fituée  dans  la  grande  baie  de  Saint  -  Laurent  ;  il  n’y  a 
point  d’orignaux  dans  cette  Ifte  ,  il  y  a  des  caribous  qui  eft  une  autre 
efpèce  d’orignaux,  ils  n’ont  pas  les  bois  fi  jiuifîàns ,  le  poil  en  eft 
plus  fourni  &  plus  long  ,  &  prefque  tout  blanc  ;  ils  font  excellens 
à  manger  ;  la  chair  en  eft  plus  blanche  que  celle  de  l’orignah  Def- 
criptïon  de  V Amérique  feptentrionale ,  par  Denys ,  tome  J V  page  2.02. 

—  Le  caribou  eft  une  manière  de  cerf,  qui,  pour  la  courle,  a  beau¬ 
coup  d’haleine  &  de  difpofition.  Voyage  de  Diervdle ,  page  1 2y, 

—  Le  caribou  eft  un  animal  un  peu  moins  haut  que  l’orignal ,  qui 
tient  plus  de  l’âne  que  du  mulet  pour  la  figure,  &  qui  égale  pour 
le  moins  le  cerf  en  agilité  ;  il  y  a  quelques  années  qu’il  en  parut  un 
fur  le  cap  aux  Diamans ,  au-deflus  de  Quebec.  . . .  On  eftime  fort  la 
langue  de  cet  animal,  dont  le  vrai  pays  paroît  être  aux  environs  de 
la  baie  de  Hudfon.  Hijloîre  de  la  nouvelle  France,  par  le  P,  Charlevoix , 
tome  111 ,  page  12p.  —  La  meilleure  chaffe  de  l’Amérique  fepten¬ 
trionale  eft  celle  du  caribou,  elle  dure  toute  l’année,  &  fur-tout  au 
printemps  &  en  automne  on  en  voit  des  troupes  de  trois  &  quatre  cents 

à  la  fois  &  davantage . Les  Cviribous  reflèmblent  aflez  aux  daims  à 

leurs  cornes  près;  les  Matelots,  la  première  fois  qu’ils  en  virent,  en 
eurent  peur  &  s’enfuirent.  Lettres  Édifiantes,  X.""’  Recueil,  page  y  22. 
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la  Nature  avec  les  témoignages  des  Voyageurs;  ce  font 
certainement  les  mêmes  animaux,  qui,  comme  tous  les 
autres,  dans  ce  nouveau  monde,  font  feulement  plus 
petits  que  dans  l’ancien  continent. 

On  peut  prendre  des  idées  affez  judes  de  la  forme 
de  l’élan  Si  de  celle  du  renne  ,  en  les  comparant  tous 
deux  avec  le  cerf;  l’élan  (pi  vu)  eft  plus  grand,  plus 
gros,  plus  élevé  fur  fes  jambes;  il  a  le  cou  plus  court, 
ie  poil  plus  long  ,  le  bois  beaucoup  plus  large  &  plus 
maffif  que  le  cerf;  le  renne  eil  plus  bas,  plus  trapir"  ; 
il  a  les  jambes  plus  courtes ,  plus  groffes  Si  les  pieds 
bien  plus  larges  ;  le  poil  très -fourni,  le  bois  beaucoup 
plus  long  Si  divifé  en  un  grand  nombre  de  rameaux  ^ , 

*  Les  cerfs  font  plus  haut  montés  fur  leurs  jambes,  mais  leur  corps 
cft  plus  petit  que  celui  du  renne.  Hijfoire  de  la  Lapponie,  par  J.  Scheffer. 
Paris,  1  6 y  8 ,  page  20p. 

Il  y  a  beaucoup  de  rennes  qui  ont  deux  cornes ,  qui  vont  en 
arrière,  comme  les  ont  ordinairement  les  cerfs  ;  il  fort  de  ces  deux  cornes 
une  branche  au  milieu  plus  petite  ,  mais  partagée  aufîi-bien  que  le 
bois  d’un  cerf  en  plufieurs  andouillers ,  qui  eft  tournée  fur  le  devant 
&  qui,  à  caufe  de  cette  fituation  &  de  cette  figure,  peut  pafîèr  pour 
une  troifiènie  corne,  quoiqu'il  arrive  encore  plus  fréquemment  que 
chacune  des  grandes  cornes  pouffe  de  foi  une  telle  branche  ;  qu’ainfi 
elle  a  une  autre  petite  corne  avancée  vers  le  front,  &  que  de  cette 
manière  il  paroît  non  plus  trois  cornes  ,  mais  quatre,  deux  en  arrière 
comme  au  cerf  &  deux  en  devant,  ce  qui  efl  particulier  au  renne.... 
On  a  aufîi  quelquefois  trouvé  que  les  cornes  des  rennes  étoient 
ainfi  difpofées,  deux  courbes  en  arrière,  deux  plus  petites  montantes 
en  haut,  &  deux  encore  moindres  tournées  en  devant,  ayant  toutes 
leurs  andouillers  ,  le  tout  n’ayant  cependant  qu’une  feule  racine , 
celles  qui  avancent  fur  le  front ,  aufîi  --  bien  que  celles  qui  s’élèvent 
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terminés  par  des  empaiimures  :  au  lieu  que  celui  de 
l’élan  n’eft,  pour  ainfi  dire,  que  découpé  &  chevillé 
fur  la  tranche  ;  tous  deux  ont  de  longs  poils  fous  le 
cou,  de  tous  deux  ont  la  queue  courte  Si  les  oreilles 
beaucoup  plus  longues  que  le  cerf  ;  ils  ne  vont  pas 
par  bonds  6c  par  fauts ,  comme  le  chevreuil  ou  le 
cerf,  leur  marche  eft  une  efpèce  de  trot  ,  mais  fi 
prompt  6c  fi  aifé  cpfils  font  dans  le  meme  temps 
prefqu’autant  de  chemin  qu’eux,  fans  fe  fatiguer  autant; 
car  ils  peuvent  trotter  ai nfi ,  fans  s’arrêter,  pendant  un 
jour  ou  deux';  le  renne  fe  tient  fur  les  montagnes'’; 
l’élan  n’habite  que  les  terres  baffes  6c  les  forets  hu¬ 
mides  :  tous  deux  fe  mettent  en  troupes ,  comme  le 
cerf  6c  vont  de  compagnie  :  tous  deux  peuvent  s’ap- 
privoifer ,  mais  le  renne  beaucoup  plus  que  l’élan  ; 

en  haut,  n’étant  à  proprement  parler  que  les  rejetons  des  grandes 
cornes  que  le  renne  porte  courbées  en  arrière  comme  les  cerfs.  Au 
refte  cela  neO;  pas  fort  ordinaire,  on  voit  plus  fréquemment  des 
rennes  qui  ont  trois  cornes,  &  le  nombre  de  ceux  qui  en  ont  quatre , 
comme  nous  l’avons  expliqué ,  eft  encore  plus  grand  ;  tout  ceci 
doit  s’entendre  des  mâles  qui  les  ont  grandes ,  larges  &  avec  beaucoup 
de  branches  :■  car  les  femelles  les  ont  plus  petites,  &  elles  n’y  ont 
pas  tant  de  rameaux.  Mm.  Scheffer ,  page  yotf. 

"  L’oricrnal  ne  cotirt  ni  ne  bondit,  mais  fort  trot  égale  prefque  la 
courfe  du  cerf  Les  Sauvages  affurent  qu’il  peut  en  été  trotter  trois 
jours  &  trois  nuits  fans  fe  repofer.  Voyage  de  la  Hontan ,  tome  lE 
page  8 y. 

^  Rangifer  hab'itat  in  alpibus  Europ ce  if  Afice  maxime  feptenirîonalibus, 
viâitat  Lichene  R  an giferino. .....  Alce  s  habitat  in  borealibus  Europe 

Aficequc  populeiis.  Linn.  fyjl.  nat.  edit.  X,  pag.  6y. 
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celui-ci ,  comme  le  cerf,  n’a  nulle  part  perdu  fa  liberté, 
au  lieu  que  le  renne  eft  devenu  domeftique  chez  le 
dernier  des  peuples  ;  les  Lappons  n’ont  pas  d’autre 
bétail.  Dans  ce  climat  glacé,  qui  ne  reçoit  du  Soleil 
que  des  rayons  obliques,  où  la  nuit  a  fa  faifon  comme 
le  jour,  où  la  neige  couvre  la  terre  dès  le  commen¬ 
cement  de  l’automne  jufqii’à  la  fin  du  printemps,  où 
la  ronce  ,  le  genièvre  &  la  mouffe  font  feuls  la  verdure 
de  l’été;  l’homme  pouvoit-il  efpérer  de  nourrir  des 
troupeaux  l  le  cheval ,  le  bœuf,  la  brebis ,  tous  nos 
autres  animaux  utiles  ne  pouvant  y  trouver  leur  fubfif- 
tance,  ni  réfifler  à  la  rigueur  du  froid;  il  a  fallu 
chercher , parmi  les  hôtes  des  forets,  l’efpèce  la  moins 
fuivage  Sl  la  plus  profitable  ;  les  Lappons  ont  fait  ce 
que.  nous  ferions  nous -memes  ,  fi  nous  venions  h 
perdre  notre  bétail  :  il  faudroit  ])ien  alors,  pour  y  fup- 
pléer,  apprivoifer  les  cerfs,  les  chevreuils  de  nos  bois, 
Si  les  rendre  animaux  domefiiques;  &  je  fuis  perfuadé 
qu’on  en  viendroit  à  bout.  Si  qu’on  fauroit  bien -tôt 
en  tirer  autant  d’utilité  que  les  Lappons  en  tirent  de 
leurs  rennes.  Nous  devons  fentir  par  cet  exemple, 
jufqu’où  s’étend  pour  nous  la  libéralité  de  la  Nature; 
nous  n’ufons  pas  à  beaucoup  près  de  toutes  les  ri- 
cheffes  qu’elle  nous  offre ,  le  fonds  en  eff  bien  plus 
immenfe  que  nous  ne  l’imaginons  ;  elle  nous  a  donné 
le  cheval  ,  le  bœuf  ,  la  brebis  ,  tous  nos  autres 
animaux  domefiiques  pour  nous  fervir ,  nous  nourrir, 
nous  vêtir;  Si  elle  a  encore  des  efpèces  deréferve. 
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qui  poiirroient  fuppléer  à  leur  défaut  ,  Sl  qu’il  ne 
tiendroit  qifà  nous  d  affujétir  ôc  de  faire  fervir  à  nos 
befoins.  L’homme  ne  fait  pas  affez  ce  que  peut  la 
Nature  ,  ni  ce  qu’il  peut  fur  elle  :  au  lieu  de  la  re¬ 
chercher  dans  ce  qu’il  ne  connoît  pas ,  il  aime  mieux 
en  ahufer  dans  tout  ce  qu’il  en  connoît. 

En  comparant  les  avantages  que  les  Lappons  tirent 
du  renne  apprivoifé ,  avec  ceux  que  nous  retirons  de 
nos  animaux  domefliques  ,  on  verra  que  cet  animal 
en  vaut  feul  deux  ou  trois  ;  on  s’en  fert  comme  du 
cheval  ,  pour  tirer  des  traîneaux,  des  voîtures  ;  îl 
marche  avec  hîen  plus  de  diligence  de  de  légèreté  , 
fait  aifément  trente  lieues  par  jour,  de  court  avec  autant 
d’affurance  fur  la  neige  gelée  que  fur  une  péloufc.  La 
femelle  donne  du  lait  plus  fubflantiel  de  plus  nourriffant 
que  celui  de  la  vache;  la  chair  de  cet  animal  efl  très- 
bonne  à  manger  ;  fon  poil  fût  une  excellente  fourrure, 
de  la  peau  padée  devient  un  cuir  très-fouple  de  très- 
durable;  ainfi  le  renne  donne  feul  tout  ce  que  nous 
tirons  du  cheval  ,  du  bœuf  de  de  la  brebis. 

La  manière  dont  les  Lappons  élèvent  de  conduifent 
ces  animaux  ,  mérite  une  attention  particulière.  Olaüs 
SchefferS  Regnard  \  nous  ont  donné  fur  cela  des 

*  H'ijl.  de  Gentihus  feptenU  autore  Olao  magiio.  Aiituerpiæ,  1558, 
pag.  205  ^  feq, 

^  liiftoire  de  la  Lapponle ,  traduite  du  latin,  de  Jean  Schefer. 
Paris ,  I  6  y  8  ,  page  2  0  j  fuiv. 

!  (Ouvres  de  Regnard.  Paris ,  tome  I,"' page  iy2  à'fm. 
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détails  intéreffans  ,  que  nous  croyons  devoir  préfenter 
ici  par  extrait,  en  réformant  ou  fupprimant  les  fa'ts  fur 
fefquels  ils  fe  font  trompés.  Le  bois  du  renne  beaucoup 
plus  grand,  plus  étendu  Si  divifé  en  un  bien  plus  grand 
nombre  de  rameaux  que  celui  du  cerf,  difent  ces 
Auteurs ,  efl  une  efpèce  de  fingulante  admirable  Si 
monftrueufe  :  la  nourriture  de  cet  animal  pendant  l  hiver, 
efl  une  moufTe  blanche  qu’il  fait  trouver  fous  les  neiges 
épaiffes  en  les  fouillant  avec  fon  bois  ,  ék.  les  détournant 
avec  fes  pieds  ;  en  été,  il  vit  de  boutons  Si  de  feuilles 
d’arbres,  plutôt  que  d’herbes,  que  les  rameaux  de  fon 
bois  avancés  en  avant  ne  lui  permettent  pas  de  brouter 
aifément  :  il  court  fur  la  neige  Si  enfonce  peu  à  caufe 
de  la  largeur  de  fes  pieds....  Ces  animaux  font  doux, 
on  en  fait  des  troupeaux  ,  qui  rapportent  beaucoup  de 
profit  à  leur  maître  ;  le  lait ,  la  peau ,  les  nerfs ,  les  os , 
les  cornes  des  pieds,  les  bois,  le  poil,  la  chair,  tout 
en  efl  bon  Si  utile;  les  plus  riches  Lappons ,  ont  des 
troupeaux  de  quatre  ou  cinq  cents  rennes  ,  les  pauvres 
en  ont  dix  ou  douze  ;  on  les  mene  au  pâturage ,  on  les 
ramène  à  l’étable  ou  bien  on  les  enferme  dans  des  parcs 
pendant  la  nuit  pour  les  mettre  à  l’abri  de  l’infulte 
des  loups;  lorfqu’on  leur  fait  changer  de  climat,  ils 
meurent  en  peu  de  temps;  autrefois  Stenon  ,  prince 
de  Suède  en  envoya  fix  à  Frédéric  ,  duc  de  Holflein  ; 
Si  moins  anciennement ,  en  15  3  3»  Cuftave ,  roi  de 
Suède  en  fit  paffer  dix  en  Pruffe ,  mâles  Si  femelles , 
qu’on  lâcha  dans  les  tois  :  tous  périrent  fans  avoir 
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produit,  ni  dans  l’état  de  domellicité,  ni  dans  celui  de 
liberté.  «  J’aurois  bien  voulu,  dit  M.  Regnard,  mener 
en  France  quelques  rennes  en  vie;  plufieurs  gens  Font 
tenté  inutilement,  Sc  Fon  en  conduifit  Fannée  paffée 
trois  ou  quatre  à  Dantzic  ,  où  ils  moururent ,  ne 
”  pouvant  s’accommoder  à  ce  climat,  qui  eft  trop  chaud 
pour  eux 

Il  y  a  en  Lapponie  des  rennes  fauvages  ôl  des  rennes 
domeftiques.  Dans  le  temps  de  la  chaleur,  on  lâche 
les  femelles  dans  les  bois ,  on  les  laifTe  rechercher 
les  mâles  fiuvages  ;  6c  comme  ces  rennes  fauvages 
font  plus  robufles  6c  plus  forts  que  les  domeftiques , 
on  préfère  ceux  qui  font  ifliis  de  ce  mélange  pour  les 
atteler  au  traîneau  ;  ces  rennes  font  moins  doux  que 
les  autres  ;  car  non -feulement  ils  refufent  quelquefois 
d’obéir  à  celui  qui  les  guide  ,  mais  ils  fe  retournent 
brufquement  contre  lui ,  l’attaquent  à  coups  de  pied , 
en  forte  qu’il  n’a  d’autre  reflburce  que  de  fe  couvrir 
de  fon  traîneau,  jufqu’à  ce  que  la  colère  de  fa  bête 
foit  appaifée;  au  refte  cette  voiture  eft  fi  légère,  qu’on 
la  manie  6c  la  retourne  aifément  fur  foi ,  elle  eft  garnie 
par-defTous  de  peaux  de  jeunes  rennes  ,  le  poil  tourné 
contre  la  neige  6c  couché  en  arrière ,  pour  que  le  traî¬ 
neau  gliffe  plus  facilement  en  avant  6c  recule  moins 
aifément  dans  la  montagne;  le  renne  attelé  n’a  pour 
colier  qu’un  morceau  de  peau,  où  le  poil  eft  refté, 
d’où  defcend  vers  le  poitrail  un  trait  qui  lui  paffe  fous 
le  ventre  ,  entre  les  jambes,  6c  va  s’attacher  à  un  trou 
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qui  efl  fur  le  devant  du  traîneau  ;  le  Lappon  n  a  pour 
guides  qu’une  feule  corde,  attachée  à  la  racine  dubois 
de  l’animal ,  qu’il  jette  diverfemcnt  fur  le  dos  de  la 
bcte,  tantôt  d’un  côté  de  tantôt  de  l’autre,  félon  qu’il 
veut  la  diriger  à  droite  ou  à  gauche  :  elle  peut  faire 
quatre  ou  cin({  lieues  par  heure  ;  mais  plus  cette  ma¬ 
nière  de  voyager  eft  prompte ,  plus  elle  eft  incom¬ 
mode,  il  faut  y  être  habitué  <Sc  travailler  continuellement 
pour  maintenir  fon  traîneau  ôc  l’empécher  de  verfer. 

Les  rennes  ont  à  fextérieur  beaucoup  de  chofes 
communes  avec  les  cerfs  ,  <Sc  la  conformation  des  parties 
intérieures  efl,  pour  ainfi  dire  la  meme  ,  de  cette 
conformité  de  nature ,  réfultent  des  habitudes  analogues 
<Sc  des  effets  femblables.  Le  renne  jette  fon  bois  tous 
les  ans,  comme  le  cerf,  de  fe  charge  comme  lui  de 
venaifon;  il  eft  en  rut  dans  la  même  faifon ,  c’ell-à- 
dire  vers  la  fin  de  Septembre  ;  les  femelles  dans  1  une 
^  dans  l’autre  efpèce  portent  huit  mois,  ne  pro- 
duifent  qu’un  petit;  les  mâles  ont  de  meme  une  très- 
mauvaife  odeur  dans  ce  temps  de  chaleur  ;  &  parmi 
les  femelles,  comme  parmi  les  biches,  il  s’en  trouve 
quelques-unes  qui  neproduifent  pas  les  jeunes  rennes 
ont  auffi ,  comme  les  faons  dans  le  premier  age ,  le  poil 

•  Vide  Rangifer.  Anatom.  Barth.  Aâ.  i6ji  ,  n.  CXXXV. 

Sur  cent  femelles,  il  ne  s’en  trouve  p^is  dix  qui  ne  portent,  & 
qui  à  caufe  de  leur  ftérilité  font  appelées  Raones  ;  celles-ci  ont  la 
chair  fort  fucculente  vers  l’automne ,  coiiune  fi  elles  a  voient  ete  en- 
graiffées  exprès.  Scheffer ,  page  204*  ^ 
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d'une  couleur  variée  ;  il  efl  d'abord  d'un  roux,  mêlé 
de  jaune ,  Sc  devient  avec  l’âge  ,  d'un  brun  prefque 
noir  *  ;  chaque  petit  fuit  fa  mère  pendant  deux  ou 
trois  ans,  6c  ce  n'ed  qu'à  l'âge  de  quatre  ans  révolus 
que  ces  animaux  ont  acquis  leur  plein  accroilTement: 
c'eft  au/Ti  à  cet  âge  qu'on  commence  à  les  dreffer 
6c  les  exercer  au  travail  ;  pour  les  rendre  plus  fouples , 
on  leur  fait  fubir  d'avance  la  caftration ,  6c  c'elt  avec 
les  dents  que  les  Lappons  font  cette  opération.  Les 
rennes  entiers  font  fiers  6c  trop  difficiles  à  manier: 
on  ne  fe  fert  donc  que  des  hongres ,  parmi  lefquels 
on  choifit  les  plus  vifs  6c  les  plus  légers  pour  courir 
au  traîneau ,  6c  les  plus  pefans  pour  voiturer  à  pas  plus 
lents  les  provifions  6c  les  bagages.  On  ne  garde  qu'un 
mâle  entier  pour  cinq  ou  fix  femelles,  6c  c'cft  à  l'âge 
d'un  an  que  fe  fait  la  cafiration  ;  ils  font  encore  comme 
les  cerfs  fujets  aux  vers  dans  la  mauvaife  faifon  ,  il 
s'en  engendre  fur  la  fin  de  l'hiver  une  fi  grande  quan¬ 
tité  fous  leur  peau,  qu’elle  en  efi  alors  toute  criblée; 
ces  trous  de  vers  fe  referment  en  été,  6c  aulfi  ce 
n'efi;  qu'en  automne  que  l'on  tue  les  rennes  pour  en 
avoir  la  fourrure  ou  le  cuir. 

Les  troupeaux  de  cette  efpèce  demandent  beaucoup 
de  foin  :  les  rennes  font  fujets  à  s’écarter,  6c  reprennent 
volontiers  leur  liberté  naturelle  ;  il  faut  les  fuivre  6c 

La  couleur  de  leur  poil  efl:  plus  noire  que  celle  du  cerf. . . .  Les 
rennes  fauvages  font  toujours  plus  fortes ,  plus  grandes  &  plus  noires 
que  les  domefliques.  Re^nard ,  tome  IS  page  io8. 
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les  veiller  de  près;  on  ne  peut  les  mener  paître  que 
dans  des  lieux  découverts ,  <Sc  pour  peu  que  le  troupeau 
foit  nombreux  on  a  befoin  de  plufieurs  perfonnes 
pour  les  garder,  pour  lès  contenir,  pour  les  rappeler, 
pour  courir  après  ceux  qui  s'éloignent  ;  ils  font  tous 
marqués ,  afin  qu'on  puiffe  les  reconnoître  ;  car  il 
arrive  fouvent ,  ou  qu'ils  s'égarent  dans  les  bois ,  ou 
qu'ils  pafient  à  un  autre  troupeau  ;  enfin  les  Lappons 
font  continuellement  occupés  à  ces  foins  ;  les  rennes 
font  toutes  leurs  richeffes ,  &  ils  favent  en  tirer  toutes 
les  commodités,  ou  pour  mieux  dire,  les  néceffités 
de  la  vie;  ils  fe  couvrent  depuis  les  pieds  jufqu'à  la 
tête  de  ces  fourrures ,  qui  font  impénétrables  au  froid 
(Si  à  l'eau  :  c’eft  leur  habit  d'hiver  ;  l'été  ils  fe  fervent 
des  peaux  dont  le  poil  eft  tombé  ;  ils  favent  aufii 
filer  ce  poil  ;  ils  en  recouvrent  les  nerfs  qu'ils  tirent 
du  corps  de  l'animal ,  Sc  qui  leur  fervent  de  cordes 
de  fil;  ils  en  mangent  la  chair,  en  boivent  le  lait. 
Si  en  font  des  fromages  très-gras  :  ce  lait  épuré  Si  battu 
donne,  au  lieu  de  beurre,  une  efpèce  de  fuif ;  cette 
particularité,  aulTi-bien  que  la  grande  étendue  du  bois 
dans  cet  animal ,  Si  l'abondante  venaifon  dont  il  efl 
chargé  dans  le  temps  du  rut,  font  autant  d'indices 
de  la  furabondance  de  nourriture  ;  <Si  ce  qui  prouvé 
encore  que  cette  furabondance  eft  exceffive  ou  du 
moins  plus  grande  que  dans  aucune  efpèce  ,  c'efi  que 
le  renne  eft  le  feul  dont  la  femelle  ait  un  bois  comme 
le  mâle  ,  Si  le  feul  encore  dont  le  bois  tombe 
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Sc  fe  renouvelle  malgré  la  caftration  ^  ;  car  dans  les 
cerfs ,  les  daims  (Sc  les  chevreuils  qui  ont  fubi  cette 
opération  ,  la  tête  de  fanimal  rede  pour  toujours  dans 
le  meme  état  ou  elle  étoit  au  moment  de  la  caftration  ; 
ainfi  le  renne  eft  de  tous  les  animaux  celui  où  le  fti- 
perflu  de  la  matière  nutritive  ed  le  plus  apparent ,  Sc 
cela  tient  peut-être  moins  à  la  nature  de  l’animal  qu’à 
la  qualité  de  la  nourriture  car  cette  monde  blanche, 

®  Uterque  fexus  cornutus  ejî.  . . .  Cajlratus  quotannis  cornua  deponît, 
Linn.  fyjl,  nat,  edit.  X ,  pag.  Nota.  C’efl  fur  cette  feule  autorité 
de  M.  Linnæus ,  que  nous  avançons  ce  fait ,  duquel  nous  ne  voulons 
pas  douter ,  parce  qu’ayant  voyagé  dans  le  Nord  &  demeurant  en 
Suède,  ii  a  été  à  portée  d’être  bien  informé  de  tout  ce  qui  concerne 
îe  renne  ;  j’avoue  cependant  que  cette  exception  doit  paroître  fingu- 
lière ,  attendu  que  dans  tous  les  autres  animaux  de  ce  genre  ,  l’effet 
de  la  caftration  empêche  la  chute  ou  le  renouvellement  du  bois ,  & 
que  d’ailleurs  on  peut  oppoler  à  M.  Linnæus  un  témoignage  con¬ 
traire  &  pofitif.  Cûjîralîs  rangiferis  Lappones  utuntur.  Cornua  cajlra- 
îorum  non  decidunt  &  cum  hirfuta  funt  Jemper  pilis  luxuriant.  Hulden , 
Rangfer.  Jenœ ,  i  <1  p  y-  Mais  M.  Hulden  n’avoit  peut-être  d’autre 
raifon  que  l’analogie  pour  avancer  ce  fait  ;  &  l’autorité  d’un  habile 
Naturalifte,  tel  que  M.  Linnæus,  vaut  feule  plus  que  le  témoignage 
de  plufieurs  gens  moins  inflruits.  Le  fait  très  -  certain ,  que  la  femelle 
porte  un  bois  comme  le  mâle ,  ell  une  autre  exception  qui  appuie  la 
première  ;  l’ufage  où  font  les  Lappons  de  ne  pas  amputer  lesteflicules 
au  renne,  mais  lêulement  de  le  biflourner,  en  comprimant  avec  les 
dents  les  vaiiïèaux  qui  y  aboutifîènt  la  favorilè  encore  ;  car  l’adion  des 
tefticules  qui  paroît  néceiïaire  à  la  produétion  du  bois ,  n’eft  pas  ici  tota¬ 
lement  détruite,  elle  n’eft  qu’affoiblie  &  peut  bien  s’exercer  dans  le 
mâle  biftourné ,  puifqu’elle  a  fon  effet,  même  dans  les  femelles. 

*’  Voyez  ce  que  j’ai  dit  à  ce  fujet  dans  Icftxième  volume  de  cette 
Hiftoire  naturelle ,  article  du  cerf. 
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qui  fait  fur -tout  pendant  Thiver  fon  unique  aliment, 
efl  un  lichen  dont  la  fubftance  fembiable  à  celle  de 
la  morille  ou  de  la  barbe  de  chèvre,  ell:  très-nourrif- 
fante  6c  beaucoup  plus  chargée  de  molécules  orga¬ 
niques  que  les  herbes ,  les  feuilles  ou  les  boutons  des 
arbres  * ,  6c  c'ed  par  cette  raifon  que  le  renne  a  plus 
de  bois  6c  plus  de  venaifon  que  le  cerf,  6c  que  les 
femelles  6c  les  hongres  n'en  font  pas  dépourvus  :  c'eft 
encore  de-là  que  vient  la  grande  variété  qui  fe  trouve 
dans  la  grandeur ,  dans  la  figure  6c  dans  le  nombre  des 
andouillers  6c  des  rameaux  du  bois  des  rennes  ;  les 
mâles  qui  n’ont  été  ni  chaffés  ni  contraints,  6c  qui 
fe  nourrilTent  largement  6c  à  fouhait  de  cet  aliment 
fubfiantiel  ,  ont  un  bois  prodigieux  ,  il  s’étend  en 
arrière  prefque  fur  leur  croupe,  6c  en  avant  au-delà 
du  mufeau  ;  celui  des  hongres  eft  moindre,  quoique 
foLivent  il  foit  encore  plus  grand  que  le  bois  de  nos 
cerfs;  enfin  celui  que  portent  les  femelles  efl;  encore 
plus  petit;  ainfi  ces  bois  varient,  non-feulement  comme 
les  autres  par  l’âge ,  mais  encore  par  le  fexe  6c  par  la 

*  Ceci  eft  fingulièrement  remarquable  ,  que  quoique  le  renne  ne 
mange  en  hiver  que  de  cette  moufle  &  en  très-grande  quantité,  il  s’en 
engrailîè  toutesfois  mieux,  &  il  eft  plus  net  couvert  d’un  plus 
beau  poil  que  quand  il  mange  en  été  les  meilleures  herbes ,  auquel 
temps  il  fait  horreur  à  voir.  La  raifon  pourquoi  ces  animaux  le 
portent  mieux  &  font  plus  gras  en  automne  &  en  hiver,  c’eft  qu’ils 
ne  peuvent  nullement  foulFrir  le  chaud,  ce  qui  fait  qu’ils  n’ont  que 
les  nerfs ,  la  peau  &  les  os  en  été.  Scheffer.  Hijîoire  de  la  Lapponie , 
page  20  6 , 


104  Histoire  N ature  lle 

mutilation  des  mâles  ;  ces  bois  font  donc  (i  diffërens 
les  uns  des  autres,  qu’il  n’eft  pas  furprenant  que  les 
Auteurs  qui  ont  voulu  les  décrire ,  foient  fi  peu  d’accord 
entr’eux. 

Une  autre  fingularité  que  nous  ne  devons  pas 
omettre.  Si  qui  efl;  commune  au  renne  <Sc  à  l’élan,  c’efl 
que  quand  ces  animaux  courent  ou  feulement  préci¬ 
pitent  leurs  pas ,  les  cornes  de  leurs  pieds  * ,  font  a 
chaque  mouvement  un  bruit  de  craquement  fi  fort, 
qu’il  femble  que  toutes  les  jointures  des  jambes  ft 
déboîtent;  les  loups  avertis  par  ce  bruit  ou  par  l’cdeur 
de  la  bête  courent  au-devant,  la  faififfent  Si  en  viennent 
à  bout ,  s’ils  font  en  nombre  :  car  le  renne  fe  défend 

Rangiferum  pulices ,  Oejlra ,  tahanî  ad  alpes  cogunt ,  crepîtantîbus 
îingutis.  Linn.  fyjl.  nat.  edit.  X ,  pag.  6  y.  —  Le  renne  efl;  encore 
différent  du  cerf,  en  ce  qu’il  a  les  pieds  plus  courts  &  beaucoup 
plus  gros,  &  femblables  aux  pieds  des  buffles;  c’eft  pourquoi  il  a 
naturellement  l’ongle  ou  la  corne  du  pied  fendue  en  deux ,  & 
prefque  ronde  comme  celle  des  vaches  ou  des  taureaux.  De  quelque 
manière  qu’il  marche ,  (bit  qu’il  aille  lentement  ou  qu’il  coure ,  les 
jointures  de  fês  jambes  font  un  afîèz  grand  bruit ,  tout  de  même  que 
des  cailloux  qui  tomberoient  l’un  fur  I  autre  ,  ou  des  noix  que  l’on 
cafleroit ,  &  ce  bruit  s’entend  aufîi-tôt  que  l’on  peut  apercevoir  la 
bête.  Scheffer,  page  202. —  Fragot  ac  Jlrepitus  pedum ,  ungularumque 
îantus  ejî  ïn  celeri  progrejfu ,  ac  fi  fdices  vel  nuces  collidantur;  quakm 
firepHum  articulorum  eiiam  in  alce  obfervavi.  Hulden.  Rang  fer.  Jenœ , 
J  6 P  y.  —  Ce  qui  eft  de  remarquable  dans  le  renne ,  c’eft  que  tous 
fes  os ,  &  particulièrement  les  articles  des  pieds  craquent  comme  fi 
on  remuoit  des  noix  ,  &  font  un  cliquetis  fi  fort,  qu’on  entend  cet 
animal  prefque  d’aufîî  loin  qu’on  le  voit.  Regnard ,  tome  page  108. 

d’un 
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(Fun  loup  feul;  ce  n’efl  point  avec  fon  bois,  lequel 
en  tout  lui  nuit  plus  qu’il  ne  lui  fert  ,  c’efl  avec  les 
pieds  de  devant  qu’il  a  très -forts,  il  en  frappe  le 
loup  avec  affez  de  violence  pour  l’étourdir  ou  l’écar¬ 
ter,  (Sc  fuit  enfuite  avec  affez  de  vîteffe  pour  n’étre 
plus  atteint.  Un  ennemi  plus  dangereux  pour  lui , 
quoique  moins  fréquent  de  moins  nombreux  ,  c’efl 
le  rofomack  ou  glouton  :  cet  animal  encore  plus  vorace, 
mais  plus  lourd  que  le  loup,  ne  pourfuit  pas  le  renne, 
il  grimpe  6c  fe  cache  fur  un  arbre  pour  l’attendre 
au  paffage  :  dès  qu’il  le  voit  à  portée  ,  il  fe  lance 
deffus,  s’attache  fur  fon  dos  en  y  enfonçant  les  ongles*, 
à.  lui  entamant  la  tête  ou  le  cou  avec  les  dents ,  ne 

*  II  y  fl  encore  un  animal  gris-brun  de  la  hauteur  d’un  chien, 
que  les  Suédois  appellent  Jœrt  &  les  Latins  Gulo,  qui  fait  aufîi  une 
guerre  lànglante  aux  rennes.  Cette  bête  monte  fur  les  arbres  les  plus 
hauts  pour  voir  &  n’être  point  vue  ,  &  pour  furprendre  fon  ennemi; 
îorfqu’il  découvre  un  renne ,  foit  fauvage ,  foit  domeftique  palfant 
fous  l’arbre  fur  lequel  il  eft ,  il  fe  jette  fur  fon  dos  &  mettant  fès 
pattes  de  devant  fur  le  cou  ,  &  celles  de  derrière  fur  la  queue  ;  il 
s’étend  &  fe  roidit  d’une  telle  violence  ,  qu’il  fend  le  renne  fur  le  dos , 
&  enfonce  fon  mufeau  qui  eft  extretnement  pointu  ,  dans  la  bête , 
dont  il  boit  tout  le  fâng.  La  peau  du  jært  eft  très- belle  &  très-fine, 
&  on  la  compare  même  aux  zibelines.  Œuvres  de  Regnard ,  tome  ir 
page  I S 4‘  — Le  caribou  court  fur  la  neige  prefqu’aufîi  vite  que.fitr 
la  terre  ,  parce  que  fes  ongles  (  pieds  )  qui  font  fort  larges  l’em¬ 
pêchent  d’enfoncer;  lorfqu’il  habite  le  fort  des  bois,  il  s’y  fiit  des 
routes  en  hiver  comme  l’orignal ,  &  y  eft  attaqué  de  même  par  le 
carcajou.  Hijloire  de  l’ Académie  des  Sciences ,  année  i  ji  g  ,  page  i 
No  TA.  Le  carcajou  eft  le  même  animal  que  le  jœrt  ou  glouton. 
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labandonne  pas  qu’il  ne  l’ait  égorgé  ;  il  fait  la  meme 
guerre  ôl  emploie  les  memes  rufes  contre  l’élan  ,  qui 
efl  encore  plus  puifTànt  éc  plus  fort  que  le  renne  ; 
ce  rofomack  ou  glouton  du  Nord  eft  le  meme  animal 
que  le  carcajou  ou  qu'me aj ou  de  l’Amérique  fepten- 
trionale  ;  fes  combats  avec  l’orignal  font  fameux,  de 
comme  nous  l’avons  dit,  l’orignal  du  Canada  efl  le 
même  que  l’élan  d’Europe  ;  il  efl:  fingulier  que  cet 
animal ,  qui  n’eft  guère  plus  gros  qu’un  blaireau,  vienne 
à  bout  d’un  élan  ,  dont  la  taille  excède  celle  d’un  grand 
cheval,  &  dont  la  force  efl  telle  que  d’un  feul  coup 
de  pied  N  il  peut  tuer  un  loup,  mais  le  fait  efl  atteflé 
par  tant  de  témoins'’,  que  l’on  ne  peut  en  douter. 

Lnpï  &  ungulïs  àr  cornibus  vel  inter imunlur  vel  effugantur  ab  alce , 
tanta  enim  vis  ejt  in  îâu  iingulæ  ut  illico  traôlum  lupum  interimat  autfodiat 
quod  fœpîus  in  canibus  robujlijfimis  venatores  experiuntur.  Olai  magni  hifl. 
de  gent.  feptent.  pag.  135. 

^  Quiefeentes  humi  &  ereâï  Jlantes  onagrl  maximi  a  minimâ  quandoque 
nmjlelâ  guttur  infdiente  mordentur  ut  fanguine  decurrente  illico  dejiciant 
morituri.  Adeo  infatiabilis  eji  hœc  bejliola  in  cruore  fugendo  ut  vîx  fimilem 
fuœ  quantitatis  habeat  in  omnibus  creaturis.  Olai  magni  Iiid.  de  gent.  fèpt. 
pag.  1 Nota.  i.°  Qu’Oiaiis  a  fouvent  défigné  lelan  par  le  mot 
Onager.  2.°  Qu’il  indique  mal  le  glouton  en  le  comparant  à  une  petite 
belette  ;  car  cet  animal  efl  plus  gros  qu’un  blaireau.  —  Le  quincajou 
monte  dans  les  arbres,  fe  couche  tout  de  Ton  long  fur  une  branche, 
attend-là  quelqu’orignal  :  s’ilenpaffe,  il  fe  jette  deflus  fon  dos,  il  l’accole 
de  fes  griffes,  l’entoure  de  fa  queue  ,  puis  lui  ronge  le  cou  un  peu 
au-deffôüs  des  oreilles ,  tant  qu’il  le  falTe  tomber  bas  ;  il  a  beau  courir 
&  le  frotter  contre  les  arbres  ,  il  ne  quitte  jamais  fa  prife.  Defeription 
de  l’Amérique  feptentrionale ,  par  Denys  ,  page  y  2  p .  —  1.^  carcajou 
attaque  &  met  à  mort  l’orignal  &  le  caribou  ;  rorignal  choifit  eu 
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L’élan  &.  le  renne  font  tous  deux  du  nombre  des 
animaux  ruminans;  leur  maniéré  de  fe  nourrir  1  indique, 
&  l’infpedion  des  parties  intérieures  le  démontre  ’  ; 
cependant  Tornæus  Scheffér'’,  Regnard Hulden'», 
&  plulieurs  autres  ont  écrit  que  le  renne  ne  ruminoit 
pas  ;  Ray  '  a  eu  raifon  de  dire  que  cela  lui  paroiffoit 

hiver  un  canton  où  croît  abondamment  Vanagyrîs  fœtida  ou  bois  puant , 
parce  qu’il  s’en  nourrit;  &  quand  la  terre  eft  couverte  de  cinq  ou  fix 
pieds  de  neige  ,  il  fe  biit  dans  ces  cantons  des  chemins  qu’il  n’aban¬ 
donne  point°qu'iI  ne  Toit  pourfuivi  par  les  chafî'eurs  ;  le  carcajou 
ayant  oblervé  la  route  de  l’orignal ,  grimpe  fur  un  arbie  auprès  duquel 
il  doit  pafler,  &  de-là  s’élance  fur  lui  &  lui  coupe  la  gorge  en  un  mo¬ 
ment  ;  en  vain  l’orignal  fe  couche  par  terre ,  ou  fê  flotte  contie  les 
arbres  ,  rien  ne  fait  lâcher  prife  au  carcajou,  &  des  chafîéurs  ont  trouvé 
quelquefois  des  morceaux  de  fa  peau  ,  larges  comme  la  main ,  qui  étoient 
demeurés  à  l’arbre  contre  lequel  l’orignal  s’étoit  îvdiié,  Bijloîre  dâ 
l’Académie  des  Sciences ,  année  170  y,  page  i  y. 

“  Dans  l’élan ,  les  parties  du  dedans  avoient  quelque  chofe  d’appro¬ 
chant  de  celui  d’un  bœuf,  principalement  en  ce  qui  regarde  les  quatre 
ventricules  &  les  inteflins.  Mémoires  pour  fervir  h  l’ Hipire  des  animaux, 
partie  I,  page  18^. 

Ceci  efl  encore  à  remarquer  dans  lé  renne  ,  qu’il  ne  rumine  point 
quoiqu’il  ait  la  corne  du  pied  fendue.  Scheffer ,  page  200, 

'  L’on  remarque  auffi  dans  les  rennes ,  que  quoiqu’ils  aient  le  pied 
fendu  ,  ils  ne  ruminent  point.  Regnard ,  tome  1 ,  page  1  0 p. 

^  Sunt  bifulci  &  cornigeri ,  attamen  non  ruminant  P^angiferi.  Hulden  , 
Rangiferi ,  &c. 

‘  Profeûo  (inquit  Pey mis)  mirum  vîdetur  animal  illud  tam  mjlgniter 
cornutum  ac  pmterea  bifeukm,  cenifqne  fpecie  Jimillimum  ruminatione 
deftitui,  ut  dignum  cenfeam  argummtum  altiore  indagine  curio/orum,  quitus 
Renoms firsfubminijhat  aut principum  faoor.  Hadenus  Peyerus;  mihi  certè 
non  mirum  tantum  yidetur  Jed plane  incredibile.  Ray.>.  quad.  png.  8y. 
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incroyable  ,  6c  en  effet  le  renne  ^  rumine  comme  le  cerf 
6c  comme  tous  les  autres  animaux,  qui  ont  plufieurs 
effomacs;  la  durée  de  la  vie  dans  le  renne  domeffique, 
n’eff  que  de  quinze  ou  feize  ans^'  ;  mais  il  eff  à  préfumer 
que  dans  le  renne  fauvage  elle  eff  plus  longue  ,  cet  ani¬ 
mal  étant  quatre  ans  à  croître,  doit  vivre  vingt-huit  ou 
trente  ans  ,  lorfqu’il  eff  dans  fon  état  de  nature.  Les 
Lappons  chaffent  les  rennes  fauvages  de  différentes 
façons  fuivant  les  differentes  fàifons  ;  ils  fe  fervent  des 
femelles  domeffiques  pour  attirer  les  mâles  fauvages 
dans  le  temps  du  rut  ;  ils  les  tuent  à  coups  de  moufqiiet, 

’  Rangifer  ruminât  œque  ac  aïiæ  fpecies  fui  generls.  Linn.  Faun,. 
fuecïca ,  pag.  1 4. 

^  Ætas  ad  tredecïm  vel  ultra  quindecim  annos  non  ex  ce  dit  in  domejlicis, 
Hulclen. —  Ætas  fexdecim  annorum.  lÂnn.  JyJl.  nat.  edit.  X,  pag.  6y. 
—  Les  rennes  qui  eVitent  tous  les  maux ,  &  qui  furniontcnt  toutes  les 
maladies  &  les  incommodités  ,  vivent  rarement  plus  de  treize  ans. 
Seheffer ,  page  20p. 

‘  Les  Lappons  châtrent  les  rennes  avec  des  filets ,  des  hallebardes , 
des  flèches  &  des  moufquets;  cela  fe  fait  en  automne  ou  au  printemps  : 
en  automne  environ  la  Saint-Matthieu,  lorfque  les  rennes  font  en  rut; 
les  Lappons  fe  tranfportent  aux  endroits  des  forêts  où  ils  fàvent  qu’il 
y  a  des  rennes  mâles  fauvages ,  ils  y  mettent  des  rennes  femelles  do- 
mefliques ,  &  ils  les  attachent  à  des  arbres  :  cette  femelle  appelle  le 
mâle  ,  &  lorfqu’il  eff  fur  le  point  de  la  couvrir ,  le  chaffeur  le  tue 
d  un  coup  de  moufquet  ou  de  flèche. . . .  Au  printemps  lorfque  les 
neiges  commencent  a  fe  ramollir,  &  que  ces  animaux  s’y  enfoncent 
&  s  y  embarrafîènt ,  les  Lappons  chaufles  de  leurs  raquettes  les  pourr- 
fuivent  &  les  atteignent....  On  les  poufîè  en  d’autres  rencontres  avec 
des  chiens  qui  les  font  donner  dans  les  filets  ;  on  fe  fèrt  enfin  d’une 
forte  de  rets ,  qui  font  des  perches  entrelaffées  les  unes  dans  les  autres 
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ou  les  tirent  avec  1  arc  &i  décochent  leurs  flèches  avec 
tant  de  roideur ,  que  malgré  la  prodigieufe  épaifleiir 
du  poil  ÔL  la  fermeté  du  cuir,  il  n’en  faut  fouvent 
qu’une  pour  tuer  la  béte. 

Nous  avons  recueilli  les  faits  de  l’hifloire  du  renne 
avec  d’autant  plus  de  foin ,  <Sc  nous  les  avons  préfentés 
avec  d’autant  plus  de  circonfpeélion  que  nous  ne 
pouvions  pas  par  nous -mêmes  nous  affurer  de  tous, 

qu’il  n’efl  pas  poffible  d’avoir  ici  cet  animal  vivant: 
ayant  témoigné  mes.  regrets  à  cet  égard  à  quelques-uns 
de  mes  amis,  M.  Collinfon,  Membre  de  la  Société 
Royale  de  Londres  ,  homme  aiiffi  recommandable  par 
fes  vertus  que  par  fon  mérite  littéraire ,  <5c  avec  lequel 
je  fuis  lié  d’amitié  depuis  plus  de  vingt  ans ,  a  eu  la 
bonté  de  m’envoyer  un  deflein  fpl.xiij  du  fquelette 
du  renne ,  j’ai  reçu  de  Canada  un  fœtus  de  caribou; 
au  moyen  de  ces  deux  pièces  &  de  plufieurs  bois  de 
rennes  qui  nous  font  venus  de  différens  endroits  , 
nous  avons  été  en  état  de  vérifier  les  relfemblances 
générales  Sl  les  différences  principales  du  renne  avec 
le  cerf,  comme  on  le  verra  dans  la  defcription  de^s 
fœtus  ,  du  fquelette  <Sc  des  bois  de  cet  animal. 

A  l’égard  de  l’élan,  j’en  ai  vu  un  vivant,  il  y  a  environ 

en  forme  de  deux  grandes  haies  champêtres,  qui  font  une  allée  fort 
longue  &  par  fois  de  deux  lieues,  afin  que  les  rennes  étant  une  fois 
poufTées  &  engagées  dedans  foient  enfin  contraintes  en  fuyant  de 
tomber  dans  une  grande  foffe  faite  exprès  au  bout  de  l’ouvrage.  Scheffer, 
page  20  ÿ. 
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quinze  ans,  que  je  voulus  faire  delTiner,  mais  comme 
il  reda  peu  de  jours  à  Paris,  on  n’eut  pas  le  temps 
d’achever  le  delîein,  &  je  n’eus  moi-mcme  que  celui 
de  vérifier  la  defcription  que  M.'"  de  l’Académie  des 
Sciences  ont  autrefois  donnée  de  ce  même  animal , 
<5c  de  m’affurer  qu’elle  efl  exaéle  6c  très -conforme  à 
la  Nature. 

«  L’élan  (dit  leredaéteur  de  ces  Mémoires  dePAca- 
démie  *  )  efi  remarquable  par  la  longueur  du  poil,  la 
grandeur  des  oreilles ,  lapetiteffe  de  la  queue  Sl  la  forme 
de  l’œil ,  dont  le  grand  angle  eft  beaucoup  fendu ,  de 
meme  que  la  gueule ,  qui  l’efi  bien  plus  qu’aux  bœufs , 
qu’aux  cerfs  6c  qu’aux  autres  animaux  qui  ont  le  pied 
fourché —  L’élan  que  nous  avons  diiïéqué  étoit  à  peu 
»  j)rès  de  la  grandeur  d’un  cerf;  la  longueur  de  fon  corps 
»  étoit  de  cinq  pieds  6c  demi ,  depuis  le  bout  du  mufeaii 
«  jufqu’au  commencement  de  la  queue  qui  n’étoit  longue 
»  que  de  deux  pouces  ;  fit  tête  n’avoit  point  de  bois , 
»  parce  que  c’étoit  une  femelle,  6c  le  cou  étoit  court 
»  n’ayant  que  neuf  pouces  de  long  6c  autant  de  large, 
«  Ic^  oreilles  avoient  neuf  pouces  de  long  fur  quatre  de 
»  large....  La  couleur  du  poil  n’étoit  pas  fort  éloignée 
»  de  celle  du  poil  de  l’âne,  dont  le  gris  approche  quel- 

»  quefois  de  celui  du  chameau . Mais  ce  poil  étoit 

«  d’ailleurs  fort  différent  de  celui  de  l’âne  ,  qui  efl 
>>  beaucoup  plus  court,  6c  de  celui  du  chameau  qui  la 

*  Mémoires  pour  fervir  à  THifloire  des  aiiim.  Partie  JP, page  i 
fuivantes. 
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beaucoup  plus  délié  ;  la  longueur  de  ce  poil  étoit  de  « 
trois  pouces  ,  &  fa  groffeur  égaloit  celle  du  plus  gros  « 
crin  de  cheval  :  cette  groffeur  alloit  toujours  en  di-  « 
minuant  vers  l’extrémité  qui  étoit  fort  pointue  ,  <Sc  vers  ce 
la  racine  elle  diminuoit  auffi ,  mais  tout-à-coup  ,  faifant  a 
comme  la  poignée  d’une  lance  :  cette  poignee  etoit  <c 
d’une  autre  couleur  que  le  refie  du  poil ,  étant  blanche  <c 

&  diapl.ane  comme  de  la  foie  de  pourceau - Ce  poil  ce 

étoit  long  comme  à  l’ours,  mais  plus  droit,  plus  gros  cc 
6c  plus  couché,  6c  tout  d’une  meme  efpèce;  la  lèvre  cc 
fupérieure  étoit  grande  6c  détachée  des  gencives ,  mais  ce 
non  pas  fi  grande  que  Solin  l’a  décrit  6c  que  Pline  l’a  ce 
fait  à  l’animal  qu’il  appelle  machlis.  Ces  Auteurs  difent  ce 
que  cette  hete  efl  contrainte  de  paître  à  reculon ,  afin  cc 
d’empccher  que  fa  lèvre  ne  s’engage  entre  fes  dents  :  ce 
nous  avons  ohfervé  dans  la  diffedion ,  que  la  Nature  a  ce 
autrement  pourvu  à  cet  inconvénient  par  la  grandeur  cc 
6c  la  force  des  mufcles,  qui  font  particulièrement  def-  cc 
tinés  à  élever  cette  lèvre  fupérieure;  nous  avons  auffi  ce 
trouvé  les  articulations  de  la  jambe  fort  ferrées  par  ce 
des  ligamens,  dont  la  dureté  6c  l’épaifTeur  peut  avoir  cc 
donné  lieu  à  l’opinion  qu’on  a  eue  que  Y alce  ne  peut  cc 
fe  relever  quand  il  eft  une  fois  tombé....  Ses  pieds  ce 
étoient  femblables  à  ceux  du  cerf,  mais  beaucoup  plus  ce 

gros  6c  n’avoient  d’ailleurs  rien  d’extraordinaire . cc 

Nous  avons  ohfervé  que  le  grand  coin  de  l’œil  étoit  cc 
fendu  en  emhas ,  beaucoup  plus  qu’il  ne  l’eft  aux  cc 
cerfs,  aux  daims  6c  aux  chevreuils,  mais  d’une  façon  « 
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5>  particulière ,  qui  eft  que  cette  fente  n'étoit  pas  félon 
5)  la  direèlion  de  rouverture  de  l’œd,  mais  faifoit  un 
»  angle  avec  la  ligne  qui  va  d\in  des  coins  de  Tceil  à 
»  l’autre;  la  glande  lacrymale  inférieure  avoit  un  pouce 

5)  Sl  demi  de  long,  fur  fept  lignes  de  large . Nous 

avons  trouvé  dans  le  cerveau  une  partie  dont  la  gran- 
»  deur  avoit  auffi  rapport  avec  l’odorat,  qui  efl  plus 
exquis  dans  l’élan  que  dans  aucun  autre  animal,  fuivant 
»  le  témoignage  de  Paufanias  ;  car  les  nerfs  olfàélifs , 
appelés  comn\\\némtx\l\QS apophyfes ?7ia?ît??îillairesj  étoient 
»  fans  comparaifon  plus  grands  qu’en  aucun  autre  animal 
que  nous  ayons  difféqué,  ayant  plus  de  quatre  lignes 
»  de  diamètre.  . . .  Pour  ce  qui  efl  du  morceau  de  chair 
»  que  quelques  Auteurs  lui  mettent  fur  le  dos  ,  Sc  les 
»  autres  fous  le  menton  ,  on  peut  dire  que  s’ils  ne  fe 
”  font  point  trompés  ou  n’ont  point  été  trop  crédules, 
ces  chofes  étoient  particulières  aux  élans  dont  ils 
parlent».  Nous  pouvons,  à  cet  égard,  ajouter  notre 
propre  témoignage  à  celui  de  M."  de  l’Académie, 
dans  l’élan  que  nous  avons  vu  vivant ,  Sc  qui  étoit 
femelle  ;  nous  n’avons  pas  remarqué  qu’il  y  eût  une 
loupe  fous  le  menton  ,  ni  fur  la  gorge  ;  cependant 
M.  Linnæus,  qui  doit  connoitre  les  élans  mieux  que 
nous ,  puifqu’il  habite  leur  pays ,  fait  mention  de  cette 
loupe  fur  la  gorge ,  Sc  la  donne  meme  comme  un  ca-, 
raétère  effentiel  à  l’élan  :  Alces^  cervus  cornibus  a  caiiUbus 
paîmatis  canmcula  gutnirali.  Syd.  nat.  edit.  X,  pag.  66. 
Il  n’y  a  d’autre  moyen  de  concilier  cette  affertion  de 
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M.  Linnæus  ,  avec  notre  négation  ,  qu’en  fnppofanC 
cette  loupe  ou  caroncule  gutturale  à  l’élan  mâle  que  nous 
n’avons  pas  vu;  6c  fi  cela  eft ,  cet  Auteur  n’auroitpas 
dû  en  faire  un  caraétère  effentiel  à  l’efpèce,  puifque 
hi  femelle  ne  l’a  pas;  peut-être  auffi  cette  caroncule 
efl-elle  une  maladie  commune  parmi  les  élans,  une 
efpèce  de  goitre  ;  car  dans  les  deux  figures  que  Gefner 
donne  de  cet  animal ,  la  première  qui  n’a  point  de 
bois ,  porte  une  groffe  caroncule  fous  le  cou  ;  6c  à  la 
fécondé,  qui  repréfente  un  élan  mâle  avec  fon  bois, 
il  n’y  a  point  de  caroncule. 

En  général  l’élan  efi  un  animal  beaucoup  plus  grand 
<5c  bien  plus  fort  que  le  cerf  6c  le  renne  ;  il  a  le  poil 
fi  rude  6c  le  cuir  fi  dur  que  la  balle  du  moufqueC 

*  Gefiier.  Hïji.  quad.  pag.  i  &  3 . 

**  L’élan  furpafîe  le  renne  de  beaucoup  en  grandeur ,  étant  égal 
aux  plus  grands  cîievaux  ;  l’élan ,  outre  cela ,  a  les  cornes  bien  plus 
courtes ,  &  larges  de  deux  paulmes  de  main ,  lefquelles  ont  aux  cotés 
&  par-devant  des  andouillers  en  alTez  petit  nombre  ;  il  n  a  pas  les 
-pieds  ronds,  fur-tout  ceux  de  devant,  mais  longs,  dont  il  le  bat  ru¬ 
dement  ;  il  en  perce  les  hommes  &  les  chiens.  II  ne  relTemble  pas 
mieux  au  renne  par  la  tête  qu’il  a  plus  longue  avec  de  grandes  & 
grofîès  lèvres  qui  lui  pendent.  Sa  couleur  n’efl  pas  fi  blanche  que 
celle  du  renne ,  mais  elle  tire  également  par-tout  fon  corps  fur  un 
jaune  très-obfcur ,  mêlé  avec  un  gris-cendré ,  &  puis  quand  il  marche 
on  n’entend  pas  le  bruit  des  jointures  de  fes  jambes ,  comme  ü  arrive 
à  tous  les  rennes;  enfin  quiconque  a  bien  confidéré  liin&Iautie 
animal  (  ce  qui  m’eft  plufieurs  fois  arrivé  )  y  a  remarqué  tant  de 
différences  qu’il  y  a  fujct  de  s’étonner  de  ce  qu’il  fe  trouve  des 
perfonnes^ui  les  prennent  pour  Iç  même.  Scheper,  page  ^  i  o* 
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peut  à  peine  y  pénétrer  ^  ;  il  a  les  jambes  très-fermes , 
avec  tant  de  mouvement  6c  de  force,  fur -tout  dans 
les  pieds  de  devant,  que  trun  feul  coup  il  peut  tuer 
un  homme,  un  loup,  6c  meme  caffer  un  arbre.  Ce¬ 
pendant  on  le  chaffe  à  peu  près  comme  nous  chaffons 
je  cerf,  c’efl-à-dire  à  force  d’hommes  6c  de  chiens  ; 
on  affure  que  lorfqu’il  efl  lancé  ou  pourfuivi  ,  il  lui 
arrive  fouvent  de  tomber  tout-à-coup^,  fans  avoir  été 

""  Alces  unguia  ferît;  quinquaginta  milliana  de  die  percurrit ,  corium 
gîobum  plumbeum  fer e  eludit.  lAnn.  fyf.  nat.  edit.  X  ,  pag.  67. 

^  Lachaflè  ayant  été  préparée  le  jour  de  devant ,  nous  ne  fumes  pas 
à  plus  d’une  portée  de  piftolet  dans  ie  bois ,  que  nous  avifimes  un 
clan,  qui,  courant  devant  nous,  tomba  tout  d’un  coup  fans  avoir 
cté  tiré  ,  ni  avoir  entendu  tirer  ;  ce  qui  m’obligea  de  demander  à 
mon  guide  &  interprète  d’où  venoit  que  cet  animal  étoit  tombé  de 
îa  forte  ;  à  quoi  il  me  répondit  que  c’étoit  du  mal  caduc ,  duquel 
tous  ces  animaux  font  affligés  ,  qui  eft  la  caufe  pour  laquelle  on  les 
nomme  e  Rends ,  qui  veut  dire  miférable.  ...  &  n’étoit  ce  mal  qui  les 
fait  tomber,  on  auroit  de  la  peine  à  les  attraper,  ce  que  je  vis  peu 
après  que  le  gentilhomme  Norvégien  eut  tué  cet  élan  dans  fon  mal; 
en  pqurfuivant  enfuite  un  autre  pendant  plus  de  deux  heures  fans 
pouvoir  l’attraper,  &  que  nous  n'aurions  jamais  pris  fins  qu’il  tomba, 
comme  le  premier,  du  même  mal  caduc,  après  avoir  tué  trois  des 
plus  forts  chiens  de  ce  Gentilhomme  avec  les  pieds  de  devant,  ce 
qui  le  fâcha  fort  ëe  ne  voulut  pas  chaffer  davantage. ...  Il  me  donna 
pour  témoignage  d’amitié  les  pieds  gauches  de  derrière  des  élans 
qu’il  avoit  tués,  me  fiifint  entendre  que  c’étoit  un  remède  fouverain 
pour  ceux  qui  tombent  du  haùt-mal  ;  à  quoi  je  répondis,  en  riant, 
que  je  m’étonnois  que  ce  pied  ayant  tant  de  vertu  ,  l’animal  qui  le 
portoit  ne  s’en  guérilîoit  pas  l’ayant  toujours  avec  lui  :  ce  Gentil- 
fomme  fe  prit  à  rire  auffi ,  &  dit  que  j’avois  raifon,  en  aÿam  donné 


DE  l'Élan  if  du  Renne,  115 

ni  tiré ,  ni  blefTé  ;  de-là  on  a  préfiimé  qu'il  étoit  fujet 
à  l'épilepfie ,  Sl  de  cette  préfomption  (  qui  n’eft  pas 
bien  fondée ,  puifque  la  peur  feule  pourroit  produire 
le  meme  effet)  on  a  tiré  cette  conféquence  abfurde, 
que  la  corne  de  fes  pieds  devoit  guérir  de  Tépilepfie, 

6c  même  en  préferver ,  6c  ce  préjugé  greffier  a  été  fi 
généralement  répandu ,  qu'on  voit  encore  aujourd'hui 
quantité  de  gens  du  peuple  porter  des  bagues ,  dont  le 
chaton  renferme  un  petit  morceau  de  corne  d'élan. 

Comme  il  y  a  très-peu  d’iiommes  dans  les  parties 
feptentrionales  de  l'Amérique,  tous  les  animaux,  6c  en 
particulier  les  élans ,  y  font  en  plus  grand  nombre  que 
dans  le  nord  de  l’Europe.  Les  Sauvages  n'ignorent 
pas  l'art  de  les  ch'affer  6c  de  les  prendre  ,  ils  les 
fuivent  à  la  pifle,  quelquefois  pendant  plufietirs  jours  ‘ 
xle  fuite ,  6c  à  force  de  confiance  6c  d’adreffe ,  ils  en 
viennent  à  bout  ;  la  cbaffe  en  hiver  efl  fur-tout  fingu- 
lière.  «  On  fe  fert ,  dit  Denys  ,  de  raquettes ,  par 
le  moyen  defquelles  on  marche  fur  la  neige  fans  en^ 
foncer.  .  .  .  L’orignal  ne  fait  pas  grand  chemin  ,  parce 
qu'il  enfonce  dans  la  neige ,  ce  qui  le  fatigue  beaucoup 
à  cheminer  ;  il  ne  mange  cpie  le  jet  du  bois  de  l’année  :  « 


à  plufieurs  pertbnnes  affligées  de  pareil  mal,  qui  n’avoient  pas  etc 
guéries ,  &  qu’il  connoifîdit  aufïï-bien  <|ue  moi ,  que  cette  prétendue 
vertu  du  pied  d’élan  étoit  utxe  erreur  populaire.  Voyage  de  la  Mar^ 
tinière.  Paris,  i6yi ,  page  i  o  df  fuiy antes. 

*  Defeription  de  l’Amérique.  Par  Denys ,  tome  11 ,  page  ^2 y  df 
Julvantes, 
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>>  là  où  les  Sauvages  troiivoient  le  bois  mangé ,  ils  ren- 
contrôlent  biea-tôt  les  bêtes  qui  a  en  étoient  pas  loin 
>5  (Sc  les  approchoient  facilement,  ne  pouvant  aller  vite; 
5>  ils  leur  lançoient  un  dard,  qui  efl  un  grand  bâton  ,  au 
55  bout  duquel  eft  emmanché  un  grand  os  pointu  qui 
55  perce  comme  une  épée;  s'il  y  avoit  pliifieurs  orignaux 
^5  d'une  bande ,  ils  les  faifoient  fuir  :  alors  les  orignaux 
55  fe  mettoient  tous  queue  à  queue  faifant  un  grand  cercle 
d'une  lieue  &  demie  ou  deux  lieues,  &  quelquefois 
>  plus ,  &  battoient  fi  bien  la  neige  à  force  de  tourner 
55  qy'ils  n'enfonçoient  plus  ;  celui  de  devant  étant  las 
fe  met  derrière  ;  les  Sauvages  en  embufcade  les  at- 
55  tendoient  paffer  éc  là  les  dardoient;  il  y  en  avoit  un 
qui  les  pourfuivoit  toujours  ,  à  chaque  tour  il  en 
demeiiroit  un  ,  mais  à  la  fin  ils  s'écartoient  dans  le 
bois  5>.  En  comparant  cette  relation  avec  celles  que 
nous  avons  déjà  citées ,  on  voit  que  l’homme  fauvage 
^  l'orignal  de  l’Amérique  copient  le  Lappon  de  l'Élaa 
d’Europe  aufli  exaélement  l’un  que  l'autre. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 
qui  a  rapport  à  l’Hifloire  Naturelle 

DE  L’ÉLAN. 

N.'’  M  C  X  I  V. 

Un  fquelette  d'Élan» 

Ce  fquelette  vient  d’une  femeile,  car  il  n’a  point  de  bofs^. 
quoiqu’il  ait  été  tiré  d’un  individu  adulte;  la  tête  a  beaucoup' 
de  rapport  avec  celle  de  la  Biche,  mais  elle  en  diffère,  en  ce 
que  le  mufeau  efl  plus  long  &:  le  bout  de  la  mâchoire  fupérieure 
plus  étroit ,  &:  qu’il  n’y  a  point  d’enfoncement  au  -  devant  des 
orbites ,  comme  il  s’en  trouve  à  l’endroit  des  larmiers  du  Cerf 
&  de  la  Biche;  plu fieurs  parties  du  fquelette  dont  il  s’agit,  ont 
été  caffées  ou  font  tombées  de  vétuflé. 

Les  dents  incifives  de  la  mâchoire  du  deffous  refîemblent  â  celles,  > 
du  cerf,  pour  le  nombre,  la  forme  &  la  fituation;  les  mâche- 
îières  ne  font  qu’au  nombre  de  cinq  de  chaque  côté  de  chacune 
dès  mâchoires  ;  ces  dents  diffèrent  de  celles  du  cerf,  du  taureau  ^ 
du  bélier ,  &c.  par  une  fingularité  très-remarquable ,  la  dernière 
des  dents  mâchelières  de  ces  animaux ,  vue  par  fâ  face  externe 
fèmble  être  compofée  de  trois  canons  verticaux,  placés  fur  une 
même  ligne  ;  au  contraire  la  dernière  des  dents  mâchelières  ii> 
fàiçures  du  fquelette  dont  il  s’agit  icfj  n’eft  compofée  que  dç' 
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deux  canons,  mais  k  troifième  de  chaque  côié  de  la  mâchoîrd 
a  trois  canons,  tandis  que  les  dents  du  cerf,  du  taurea  i ,  du 
bélier,  8cc.  n’en  ont  que  deux,  à  l’exception  de  la  dernière; 
il  n’y  a  point  de  dents  incifives ,  ni  de  crochets  à  la  mâchoire 
du  delTus. 

L’apophyfe  épineulè  de  la  féconde  vertèbre  cervicale  efl  moins 
étendue  eji  arrière  que  dans  le  cerf,  &  la  branche  inférieure  de 
1  apophyle  oblique  de  la  fixième  vertèbre  a  moins  de  largeur. 

Les  vertèbres  dorLles  &  les  côtes  font  au  nombre  de  treize , 
comme  celles  du  cerf,  &  elles  leur  reflèmblent  ;  mais  l’élan  a 
une  fauflè  côte  de  plus  que  le  cerf,  Sc  un  os  de  moins  dans 
le  flernum  ,  par  conféquent  il  n  y  a  que  fèpt  vraies  côtes. 

Une  partie  des  vertèbres  lombaires ,  l’os  lâcrum  &  les  faulîès 
vertèbres  de  la  queue  manquent  dans  le  Iquelette  qui  lèrt  de 
fujet  pour  cette  delciiption  ;  mais  les  vertèbres  lombaires  qui  y 
refient,  refîèmbknt  à  celles  du  cerf;  les  autres  os  du  baffin, 
i’omoplate  &  les  os  des  jambes  ont  auffi  beaucoup  de  refTem- 
blance  avec  ceux  du  cerf. 

pieds,  pouc.  lignes.; 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 


fupérieure  jufqu’à  l’occiput .  i.  3.  n 

Largeur  de  la  tête  prife  à  l’endroit  des  orbites .  //  j j . 

Largeur  des  orbites .  n  i.  j;. 

Hauteur .  //  i .  p. 

Longueur  de  la  huitième  côte ,  qui  eft  la  plus  longue.  i .  i .  3 . 

Largeur  du  bafîin .  n  4.  10. 

Hauteur .  //  3.  3. 

Longueur  de  l’omoplate. . . //  10.  // 

Longueur  de  l'humérus . .  . .  u  10.  6, 

ÇirçônférenGe  à  l’endroit  'le  plus  petit,  ........  »  //  3 ,  ^ 
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pieJs.,  pouc.  lignes^ 

Longueur  de  i’os  du  coude .  i.  2..  3. 

H  auteur  de  l’olécrane . »...  u  z.  i. 

Longueur  de  l’os  du  rayon . . .  i.  //  o. 

Largeur  du  milieu  de  l’os .  //  i .  i . 

Longueur  du  fémur .  n  ii.  8. 

Circonférence  du  milieu  de  l’os .  //  3.  3. 

Longueur  du  tibia .  j ,  u  p. 

Circonférence  du  milieu  de  l’os . .  .  ,  .  .  u  3.  z. 


N.°  M  C  X  V. 

Des  morceaux  de  pieds  délan, 

H  m’a  paru  que  piufieurs  de  ces  morceaux  avoient  été  détachés 
du  fqtielctte  qui  eft  rapporté  fous  ie  numéro  précédent,  &  qui 
îfa  point  de  pieds. 

N.°  M  C  X  V  I. 

Bois  d'élan. 

Les  deux  perches  (  A  B ,  fig,  i ,  pL  viii)  tiennent  à  une 
portion  de  l’os  frontal  f  C)  ;  \\  y  ^  fèpt  pouces  de  di fiance  entre 
leurs  meules  (DE);  les  pierrures  font  à  proportion  plus  rares 
&  moins  groffes  que  fur  les  meules  du  bois  de  cerf  ;  la  partie 
inférieure  des  perches  s’étend  obliquement  en  dehors  &  en  haut, 
elle  a  près  de  fix  pouces  de  circonférence  à  l’endroit  le  moins 
gros  (  AB);  chaque  perche  s’aplatit  fur  les  côtés  à  deux  pouces 
de  diflance  de  la  meule  ôc  forme  une  très  -  grande  empaumure 
(F G),  fîir  tout  le  refie  de  fà  longueur;  cette  empaumure  fç 
courbe  &  fe  prolonge  en  haut,  elle  jette  piufieurs  andouillers 
dirigés  en  haut  ôc  en  avant ,  il  y  en  a  fix  fur  la  perche  droite 
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&  huit  fur  la  gauche  ;  les  deux  premiers  de  chaque  perche  fem- 
blent  avoir  un  tronc  particulier,  qui  correfponde  au  premier 
andouiller  des  perches  du  bois  du  renne;  celui  de  lelan  a  des 
apparences  de  perluies  &  des  gouttières  bien  marquées;  la  lon¬ 
gueur  des  perches  eft  de  deux  pieds ,  en  fiiivant  leurs  courbures; 
les  empaumures  ont  jufqua  lèpt  pouces  &  demi  dans  leur  plus 
grande  largeur,  &:  environ  fept  lignes  depaifTeur;  la  pkis  grande 
largeur  de  ce  bois  eft  de  deux  pieds  neuf  pouces  :  il  a  été  envoyé 
ftu  Canada ,  fous  le  nom  de  bois  d orignal,  par  M.  Gautier. 

N.°  M  C  X  V  I  I. 

Autre  bols  d'élan. 

Ce  bois  cft  beaucoup  plus  grand  que  le  précédent,  il  a  quatre 
pieds  de  largeur  ;  la  partie  inférieure  des  perches  a  plus  de  fept 
pouces  de  circonférence  à  l’endroit  le  moins  gros,  elles  ont 
deux  pieds  huit  pouces  de  longueur,  en  fui  vaut  leurs  courbures; 
la  plus  grande  largeur  des  empaumures  eft  d’un  pied  ;  la  partie 
inférieure  des  perches  elt  dirigée  en  dehors ,  elle  a  cinq  pouces 
de  longueur  au-deftbiis  de  l’empaumure,  qui  s’étend  en  haut, 
en  avant  &  en  arrière  ;  chaque  perche  jette  dix  andouiliers ,  les 
quatre  premiers  Ibrtent  d’une  empaumure  qui  femble  corrélé 
pondre  au  preipier  andouiller  du  bois  de  renne. 

N.°  M  C  X  V  I  I  L 

Autre  bois  d'élan. 

La  largeur  de  ce  bois  (fig.  2  ,  pJ.  vin)  eft  plus  grande  que 
celle  du  précédent ,  elle  a  quatre  pieds  huit  pouces  ;  mais  les 
perches  (AB)  ne  font  pas  plus  longues,  ni  les  empaumures  (C  D) 
plus  larges  ;  leur  partie  inférieure  n’eft  pas  plus  groftè  ;  la  peixhe 

droite 
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droite  a  dix  andouillers ,  la  gauche  a  été  caflee  à  l’extrémité  E; 
ïi  y  manque  au  moins  deux  andouillers ,  &  il  en  relie  dix  qui 
font  dans  leur  entier. 

N."  M  C  X  I  X. 

La  perche  gauche  âun  bois  d'élan. 

Cette  perche  (’jig.  i ,  pi  ix )  ell  beaucoup  plus  grande  que 
celles  des  bois  rapportés  Ibus  les  trois  numéros  précédons ,  elle 
a  trois  pieds  deux  pouces  de  longueur  ;  la  circonférence  de  l’en¬ 
droit  (A),  le  moins  gros  de  fa  partie  inférieure,  ell  de  plus 
de  lèpt  pouces;  lempaumure  (  B  J  ^  plus  de  quinze  pouces  de 
largeur;  les  andouillers  font  au  nombre  de  quatorze,  elle  pèle 
vingt  livres  ;  les  pierrures ,  les  gouttières  &  les  perlures  de  cette 
perche  &  des  bois  rapportés  fous  les  deux  numéj'os  précédons , 
retlèmblent  à  celles -du  bois  décrit  /bus  le  n.°  mcxvi. 

N."  M  C  X  X. 

Autre  perche  gauche  d\in  bols  d'élan. 

11  paroît  par  la  forme  de  cette  perche  (pi  ix ,  fy.  2,  ou  elle 
efl  vue  par-devant ,  &  fig.  g  ,  qui  repréfeme  la  même  perche  vue 
par- derrière )  qu’elle  vient  d’un  bois  bizarre;  en  la  comparant 
avec  celles  dont  il  a  été  fait  mention  fous  les  numéros  précédens, 
on  la  trouve  difîorme ,  il  fêmble  que  /on  accroi/îèment  a  été 
irrégulier  ;  la  partie  inférieure  (A)  de  cette  perche  n’efl  pas 
ronde;  les  pierrures  (B )  de  la  meule  forment  de  gi-os  tuber¬ 
cules  ;  l’empumure  efl  divifée  en  deux  parties  (C  D dont 
l’inférieure  ( D)  porte  quatre  andouillers  ;  la  partie  fLipérieure  (C), 
qui  e/l  la  plus  grande  en  a  fix  ou  fept  bien  formés  ,  &  des 
Tome  Xll.  Q 
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tubercules  qui  indiquent  d’autres  andouiüers  ;  celte  grande 
paumure  ed:  pliée  en  différens  lêns  &  jette  deux  (El")  de  les 
andoLiillers  en  arrière  ;  la  longueur  de  la  perche  efl  de  deux 
pieds  huit  pouces  en  fuivant  les  courbures  ,  depuis  la  meule 
jufqu’à  l’endroit  le  plus  élevé. 
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DU  RENNE. 

L  E  Renne  eO;  un  animal  ruminant,  à  peu  près  de  la  grandeur 
du  Cerf,  il  a  des  larmiers;  il  porte  un  bois  qui  eft  de  même 
nature  que  celui  du  Chevreuil,  du  Daim,  du  Cerf,  de  l’Élan, 
&  qui  redèmble  beaucoup  à  celui  du  daim  pour  la  forme. 

Je  n’ai  eu  pour  fiire  la  delcription  du  renne,  qu’une  tête 
deiïéchce ,  dont  la  mâchoire  du  delîbus  avoit  été  enlevée  ;  une 
peau  bourrée  d’une  autre  tête  qui  a  été  apportée  d’Amérique , 
fous  le  nom  de  carihou;  une  calàque  de  peau  de  renne,  cinq  bois 
du  même  animal  &  un  fœtus  de  caribou. 

La  peau  deiïéchée  &  racornie  ayant  été  enlevée  de  la  tête  du 
renne ,  dont  je  viens  de  faire  mention  ;  j’ai  reconnu  que  cette 
tête  décharnée  ne  diffère  de  celle  du  cerf,  qu’en  ce  que  les 
orbites  font  plus  fàillantes ,  que  l’ouverture  des  narines  eft  plus 
longue ,  que  la  tête  &:  le  mufèau  font  moins  larges ,  excepté  à 
l’endroit  des  orbites,  qui  eft  à  proportion  plus  large  dans  le 
renne  que  dans  le  cerf  :  le  renne  a,  comme  le  cerf,  deux 
crochets  dans  la  mâchoire  fupérieure. 

Le  poil  de  la  tête  de  caribou  eft  blanc  fur  le  bout  du  mufèau; 
de  couleur  mêlée  de  fauve  &  de  brun  L**  le  deffus les  côtés 
&  le  deftoLis  du  mufeau  ;  de  couleur  brune  au -deffus  de  l’œil, 
autour  de  la  racine  du  bois  &  dans  l’efpace  qui  eft  entre  l’œil 
&  le  bois;  de  couleur  mêlée  de  fauve  &  de  blanc  ou  blanchâtre 
fur  le  front,  fur  le  deffus  &  les  côtés  de  la  tête,  &:  fur  les 
oreilles  ;  &  enfin  de  couleur  blanchâtre  fous  la  gorge. 

La  cafaque  de  peau  de  renne,  dont  j’ai  auffi  fait  mention^ 

Q  '■/ 
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ed  en  partie  blanche  &  en  partie  grife  ;  le  blanc  a  plus  d  etenJue 
que  le  gris  &  une  légère  teuite  de  jaunâtre  ,  mais  cette  teinte 
n’ed  qu  a  l’extrémité  des  poils  :  car  elle  ne  paroît  plus  lorfqu’on 
les  écarte  les  uns  des  auties  ;  le  gris  efl  audi  mêlé  de  jaunâtre 
&  de  blanchâtre  à  l’extrémité  des  poils  ,  on  ne  voit  qu’une 
couleur  grifè-cendrée  fur  le  refle  de  leur  longueur;  tous  les  poils 
refiemblent  beaucoup  à  ceux  du  cerf  &  du  chevreuil  par  leur 
confidance;  ils  ont  depuis  un  pouce,  jufqu’à  quatre  pouces  & 
demi  de  longueur. 

La  partie  gauche  ( pJ.  x  ,fg.  / )  du  bois  qui  tenoit  cà  la  peau  de  la 
tête  de  caribou ,  n’avoit  que  neuf  pouces  &:  demi  de  longueur,  &.  un 
fèul  andoüiller  (A)  long  de  près  de  deux  pouces,  qui  s’étendoit 
en  avant  &  un  peu  obliquement  en  dedans  ;  je  ne  lais  fi  ce 
bois  correfpond  aux  dagues  du  cerf,  du  daim ,  du  chevreuil  on 
au  bois  de  la  fécondé  portée,  qui  eft  à  leur  troifième  année; 
les  dagues  du  cerf  n’ont  point  d’andouiilers ,  &:  chaque  perche 
du  bois  de  la  féconde  portée  a  deux  ou  trois  andouillers,  fans 
compter  l’extrémité  de  la  perche,  &  dans  le  daim  il  y  a  auffi 
deux  andouillers  fur  chaque  perche,  &  déjà  plufieurs  autres  fur 
l’empaumure;  la  perche  du  bois  du  caribou  dont  il  s’agit,  n’ayant 
qu’un  andouilleiY/d^  &  une  feule  pointe  (B)  fur  une  extrémité, 
fans  empaumure,  paroît  avoir  pris  plus  d’accroifîement  que  les 
dagues,  &  moins  que  les  bois  de  la  féconde  portée  du  cerf  & 
du  daim;  mais  on  ne  voit  ni  perlures,  ni  gouttières  fur  cette 
perche,  il  y  a  féulement  quelques  pierrures  (C )  fur  la  meule; 
la  perche  &  fon  andoüiller  font  aplatis  fur  les  côtés ,  un  peu 
courbés  en  diflorens  féns  &  de  formes  irrégulières. 

Lorfque  le  renne  elt  adulte,  chacune  des  perches  (A  B ,  pJ.  x, 
fg.  2  &  g )  de  fon  bois  jette  deux  andouillers  (CD)  en  avant 
pL.  un  petit  (D)  en  arrière  ;  la  partie  fùpérieure  (B)  des  pei'ches 
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&  tous  les  ancïoLiillers  (CD)  du  devant ,  ou  au  moins  la  plupart 
forment  des  empaumures  qui  ont  plLifieurs  andouiüers ,  comme 
celles  des  bois  de  daim;  le  premier  andoiiiller  (C)  du  bow  du 
renne  efl;  placé  (iir  la  mCLiie  (A  )  ;  le  fécond  (  D )  eft  à  une 
petite  didance  au-deflus  du  premier  (C)  ;  ie  troifième  (EJ  Çe 
trouve  au- deffus  du  fécond  (DJ  à  une  diflance  plus  grande 
que  celle  qui  efl  entre  le  fécond  (  D  J  Sc  le  premier  (  C  J  ;  les 
perches  Se  les  andouillérs  font  aplaiis  fur  les  côtés. 

Le  premier  andouiller  ( CJ  ,  s’étend  obliquement  en  avant  Sc 
en  haut;  les  plans  de  fc)n  empaumure  fc>nt  verticaux,  &  les  petits 
andouiüers  de  fi  partie  inférieure  doivent  defeendre  fort  [>rès 
des  yeux  &  du  muféau  ;  ie  fécond  andouiller  (DJ,  s’étend 
obliquement  en  dehors  &  en  avant  ;  Sc  le  troifième  (EJ  en 
arrière  Sc  en  dedans  ;  la  partie  (  A  FJ  de  la  perche  qui  jxirte 
ces  trois  andouiüers,  a  une  direclion  oblique  en  arrière  &  en 
dehors;  au-delîùs  du  troifième  andouiller  la  perclie  fe  courbe 
en  devant  Sc  s’étend  obliquement  en  avant  ;  dans  les  grands 
bois ,  la  partie  (OBJ  qui  efl  au  -  deffus  du  troifième  andouiller 
a  plus  de  longueur  que  celle  (  A  FJ  qui  efl, entre  cet  andouiller 
Sc  la  tête  de  l’animal  ;  il  y  a  quelques  gouttières  fur  ces  grands 
bois,  mais  on  n’y  voit  point  de  perlures,  <Sc  les  pierrures  des 
meules  (AJ  font  en  auffi  petit  nombre  que  fur  le  jeune  bois  ; 
les  plus  longues  perches  (  A  B ,  fîg,  j  J  des  bois  de  rennes  que 
j’ai  vus,  avoient  quatre  pieds- deux  pouces  de  longueuri 

Le  fœtus  de  caribou  dont  j’ai  déjà  fait  mention ,  &  dont  les 
dimenfions  fè  trouvent  dans  la  table  fuivante,  étoit  femelle;  il 
avoit  le  jx)il  de  couleur  brune  -  noirâtre  fur  le  deffus  &  les 
côtés  du  nez,  fous  le  menton,  autour  des  yeux  ôc  des  larmiers , 
à  l’endroit  des  cornes  dont  on  ne  voyoit  aucun  veflige,  &  fous 
l’efpace  qui  étoit  entre  cet  endroit  de  l’œil;  toutes œes  teintes. 
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■  de  brun -noirâtre  correfpondoient  aux  teintes  de  fauve  &  de  brun  ; 
qui  étoient  fir  ia  grande  tcte  de  caribou  que  j’ai  décrite;  le  refie 
de  la  tête  du  fœtus  avoir  une  couleur  fauve;  le  dos,  la  croupe 
&:  le  devant  des  canons  Se  des  pieds  étoient  de  couleur  brune- 
noirâtre  ;  il  y  avoit  auffi  quelques  teintes  de  cette  couleur  fur  les 
oreines,  fir  le  deffus  du  cou,  fur  la  face  poftérieure  de  la  queue, 
&  fur  le  devant  de  l’avant-bras  ;  toutes  les  autres  parties  de  ce 
fœtus  étoient  de  couleur  faiive  plus  ou  moins  foncée ,  excepté 
la  poitrine,  le  ventre,  la  face  intérieure  de  l’avant -bras,  de  la 
cuifîè  de  de  la  jambe,  &  le  derrière  des  canons  &  des  pieds, 
qui  avoient  une  couleur  griiè  ;  les  fécondés  phalanges  des  doigts 
étoient  en  grande  partie  leparées,  de  il  le  trouvoit  un  enfonce¬ 
ment  fur  le  devant  des  pieds  entre  les  premières  phalanges ,  de 
au  bas  de  cet  enfoncement  fur  les  pieds  de  derrière  une  petite 
ouverture  qui  communiquoit  dans  une  cavité  placée  entre  les 
premières  phalanges  de  revêtue  de  poil  fauve. 

pieds,  pouc.  lignes. 


Longueur  du  corps  entier  mefuré  en  ligne  droite, 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l’anus .  i.  6.  a 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mulèau  jufqu’à 

l’occiput . . . .  //  5.  5. 

Circonférence  du  mufeau  ,  prife  derrière  les  nalêaux. .  //  4. 

Contour  de  la  bouche .  //  4,  u 

Didance  entre  les  angles  de  la  mâchoire  inférieure.  . ,  u  i .  3 . 

Diftance  entre  les  naleaux  en  bas . .  //  //  d. 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre .  //  //  7. 

Diftance  entre  les  deux  paupières  lorfqu'elles  font 

ouvertes . . .  //  n  4. 

Diftance  entre  l’angle  antérieur  &  le  bout  des  lèvres.  //  3.  i, 

Diftance  entre  l’angle  poftérieur  &.  l’oreille.  . .  n  i  •  5». 
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pieds,  pouc.  lignes, 

Piflance  entre  les  angles  anteneurs  des  yeux,  mefurée 

en  ligne  droite  . .  h  i  .  8 . 

La  même<lifl;ance  en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein.  n  i .  p. 

Circonférence  prife  fur  le  fomniel  de  la  tête .  n  p.  3, 

Longueur  des  oreilles .  //  2.,  // 

Largeur  de  la  bafe  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  //  2..  2. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles  prife  au  bas .  //  i.  8. 

Longueur  du  cou.  . .  n  3.  2. 

Circonférence  près  de  la  tête . .  •  •  »  5-  5. 

Circonférence  près  des  dpaules .  //  7.  6. 

Hauteur .  n  i  • 

Circonférence  du  corps  prife  derrière  les  jambes  de 

devant . . .  10.  j. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros .  //  i  i.  6. 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière .  u  p,  2. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue .  //  i.  4, 

Circonférence  à  fon  origine .  u  i.  2. 

Longueur  du  bras  depuis  le  coude  jufqu’au  genou.  . .  u  5.  3 , 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros .  //  3.  6. 

Circonférence  du  genou .  //  3.  2. 

Longueur  du  canon .  ti  4.  4, 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince .  //  i .  i  o. 

Circonférence  du  boulet .  //  //  3, 

Longueur  du  paturon.  . . n  //  p. 

Circonférence  du  paturon .  //  3.  4. 

Circonférence  de  la  couronne .  //  5.  2,- 

Hauteur  depuis  le  bas  du  pied  jufqu’au  genou .  //  6.  4, 

Diüance  depuis  le  coude  jufqu  au  garrot .  //  7.  p, 

Diftance  depuis  le  coude  jufqu’au  bas  du  pied  ....  a  10,  jo... 
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pieds,  pouc.  lignes. 


Longueur  de  la  cuifle  depuis  la  rotule /ufqu’au  jarret.  //  (5.  2. 

Circonférence  près  du  ventre . .  .  .  .  .  //  6.  n  ■ 

Longueur  du  canon  depuis  Je  jarret  jufqu’au  bouiet.  .  tt  6.  3 . 

Circonférence .  n  i.  8. 

Longueur  des  ergots . .  //  //  p. 

Hauteur  des  Jabots .  //  //  n , 

Longueur  depuis  lapince  jufquau  talon  dans  les  pieds 

de  devant .  n  i,  d. 

Longueur  dans  les  j)ieds  de  derrière .  n  i. 

Largeur  des  deux  Jabots  pris  enJèmble  dans  les  pieds 

de  devant .  //  j ,  j , 

Largeur  dans  les  pieds  de  derrière .  //  //  11. 

DiJlance  entre  les  deux  fibots . „  „  2  r. 

Circonférence  des  deux  fibots  réunis,  priJe  fur  les 

pieds  de  devant .  //  j  q. 

Circonférence  priJe  fur  les  pieds  de  derrière .  //  4.  // 


II  y  avoit  quatre  mamelles  ventrales,  placées  à  deux  pouces  &:  demi 
de  di (lance  de  la  vulve,  &  fort  près  les  unes  des  autres;  cependant 
les  deux  anterieures  étoient  plus  éloignées  que  les  podérieures. 

L’épiploon  s’étendoit  juJqu’au  pubis;  le  foie  n’étoit  pas  en  entier 
dans  le  côté  droit ,  il  (ê  trou  voit  en  partie  dans  le  côté  gauche. 

La  rate  &'  le  foie  m’ont  paru  reJîèmbler  au  foie  &  à  la  rate 
du  bœuf,  du  cerf,  &c  ;  il  n’y  avoit  point  de  véficule  du  fiel. 

Le  duçdenum  formoit  quelques  finuofités  dans  le  côté  droit, 
&  setendoit  jufqu’à  la  région  iliaque,  où  il  fe  recourboit  en 
dedans  &  fe  prolongeoit  en  avant  pour  Je  joindre  au  jéjunum, 
qui  faifoit  fes  circonvolutions  dans  fhypocondie  gauche,  dans 
la  région  ombilicale ,  &  dans  la  lombaire  gauche;  les  circonvo¬ 
lutions  de  1  ileum  étoient  dans  f iliaque  gauche, dans  l’hypogadrique, 

dans 
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Hans  Filiaquè  droite;  enfuite  il  le  prolongeoit  obliquement  en  avant 
dans  i’ombilicaie ,  où  il  le  joignoit  au  cæcum  qui  étoit  dirigé 
en  arrière  le  long  du  côté  droit;  les  circonvolutions  ovales  & 
concentriques  du  colon  étoient  auffi  dans  le  côté  droit. 

Les  intedins  grêles  avoient  quinze  pieds  de  longueur,  depuis 
îe  pylore  jufquau  Cæcum  ;  cet  intedin  étoit  long  d’un  pouce 
onze  lignes  ;  le  colon  &  le  cæcum  pris  enlêmble  avoient  cinq 
pieds,  aind  la  longueur  totale  du  canal  intedinal  en  entier,  non 
compris  le  cæcum  étoit  de  vingt  pieds. 

La  pan  le  de  ce  fœtus  étoit  beaucoup  plus  grande  que  les  trois 
autres  edomacs ,  au  contraire  de  ce  que  j  ai  oblèrvé  dans  le  veau 
&;  dans  le  fion  du  cerf,  dont  la  caillette  étoit  plus  grande  que 
la  panfè  ;  le  bonnet  du  fœtus  de  caribou  a  voit  plus  de  volume 
que  le  feuillet  ;  la  caillette  avoit  peu  de  diamètre  ;  la  panfè  ref- 
fembloit  plus  à  celle  du  cerf  qua  celle  du  bœuf,  en  ce  quelle 
avoit  une  troifième  convexité. 

Il  y  avoit  dans  le  poumon  droit  quatre  lobes,  comme  dansla 
plupart  des  animaux  quadrupèdes  ;  le  premier  étoit  divifé  par 
une  grande  échancrure  en  deux  parties ,  dont  l’antérieure  étoit 
la  plus  grande  &  fè  trouvoit  placée  au-devant  de  la  bafè  du 
cœur;  le  poumon  gauche  n’a  voit  que  deux  lobes,  &  ils  n’étoient 
pas  féparés  en  entier  ;  le  lobe  antérieur  étoit  auffi  divife  en  deux 
parties  par  une  grande  échancrure. 

Le  cœur  étoit  pointu  &  dirigé  un  peu  à  gauche  ;  il  ne  fôrtoit 
qu’un  tronc  de  la  croffe  de  l’aorte  ;  le  centre  nerveux  du  dia¬ 
phragme  étoit  fort  étendu. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET. 

qui  a  rapport  à  l'Hifiaire  Naturelle 

DU  RENNE. 

N.°  M  c  X  X  I. 

Un  fœtus  de  Renne. 

T  i  A  defcription  de  ce  fœtus  fe  trouve  dans  ce  volume  avec? 
celle  du  Renne;  il  a  été  envoyé  d’Amérique  au  Cabinet,  fbtis 
ie  nom  de  Caribou. 

N."  M  C  X  X  I  I. 

Une  tête  de  renne. 

Autant  que  Ion  peut  juger  de  la  grandeur  de  cette  tête,  dont 
ies  os  ont  été  enlevés ,  &  dont  il  ne  rede  que  la  peau  qui  ed 
bourrée ,  elle  paroît  venir  d’un  individu  adulte  ;  (à  defcription 
fait  partie  de  celle  du  renne  :  elle  a  été  apportée  d’Amérique  », 
fous  le  nom  de  caribou ,  par  M.  le  Marquis  de  la  Galilîonnièie*. 

N.^  M  C  X  X  I  I  I. 

Une  cafaque  de  peau  de  renne. 

La  defcription  de  la  peau  de  cette  cafaque,  fait  partie  de  îa 
defcription  du  renne.  M.  l’Abbé  Chappe  d’Auteroche ,  de  1  Aca¬ 
démie  Royale  des  Sciences,  a  donné  ce  vêtement  au  Cabinet^ 
après  fon  voyage  du  Nord, 


BU  Cabinet, 

N.”  M  C  X  X  I  V. 

Un  bois  de  renne. 

Les  Jeux  perches  (A  B, pi  xi ,  fig.  i )  tiennent  à  une  portion 
(C )  de  1  os  frontal ,  elles  ont  un  pied  neuf  pouces  de  longueur 
en  fiiivant  leur  courbure ,  &  deux  pouces  huit  lignes  de  circon¬ 
férence  à  l’endroit  ^ D )  \q  plus  rond  au  -  delLis  du  fécond  an- 
douiller  (  E  F)  ;  le  premier  (G^  àth.  perche  gauche  a  dix  pouces 
de  longueur ,  c  efl  le  plus  long ,  il  n’a  point  d ’empaumure  ;  le 
fécond  (F )  de  la  même  perche  n’en  a  que  quelques  veft iges , 
mais  le  premier  andouiller  (  H)  àç,h.  perche  droite  a  une  em- 
paumure  qui  porte  trois  andouillers  bien  formés  Se  les  naiiïànces 
de  trois  autres  ;  le  fécond  andouiller  ^  de  la  perche  droite 
efl;  terminé  par  deux  branches;  i’empaumure  (U )  de  l’extrémité 
de  chaque  perche  efl  marquée  par  la  naifîànce  d’un  petit  an- 
douiller  ;  il  y  a  deux  pouces  fépt  lignes  de  diflance  entre  les 
meules  des  deux  perches  ;  celles  des  grands  bois  ne  font  pas  plus 
éloignées;  je  ne  fais  fi  celui  dont  il  s’agit  correfpond  au  bois 
d’un  cerf  de  trois  ans,  ou  s’il  vient  d’une  femelle  de  renne. 

N.°  M  C  X  X  V. 

Une  tête  de  renne  avec  fin  bois. 

La  deféription  de  cette  tête  fé  trouve  dans  celle  du  renne; 
je  rapporterai  fés  dimenfions  après  avoir  décrit  fon  bois.  Les 
perches  font  à  peu  près  de  même  longueur  «Sc.  de  même  grofîéur 
que  celles  du  bois  rapporté  fous  le  numéro  précédent  ;  le  premier 
andouiller  de  chaque  perche  n’a  point  d’empaumure  ;  celui  de  la 
perche  gauche  efl  fort  court  ;  les  féconds  andouillers  ont  une 
empauraure  qui  porte  trois  petits  andouillers;  le  troifième  an- 
^ouiller  efl  bien  formé  fur  la  perche  droite,  mais  on  n’en  voit 
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que  la  naîfîàiice  fur  la  gauche;  cette  perche  a  une  empaumure 
à  fou  extrémité,  qui  porte  trois  andouiiiers ;  la  perche  droite 
eft  feulement  divifée  en  deux  branches. 

pieds,  pouc.  fignes^' 


Longueur  de  In  tête  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 
fupérieure  jufqu’à  l’entre-deux  des  prolongeinens 

de  l’os  frontal ...» . . .  i .  u  6»- 

Lnrgeur  du  mufeau . .  //  i.  4. 

Largeur  de  la  lête  prife  à  l’endroit  des  orbites .  a  6.  4. 

jÉpalfleur  de  la  partie  antérieure  de  la  mâchoire  du 

defîus . . .  U  //  2, 

Largeur  de  cette  mâchoire  à  l’endroit  des  barres .  u  2.  5  . 

Diftance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines,  .a  5*  // 

Longueur  de  cette  ouverture .  h  3.  7.. 

Largeur .  //  i .  i  o 

Longueur  des  os  propres  du  nez. .  n  4.  5?. 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large .  u  i .  7. 

Largeur  des  orbites .  u  i .  i  i . 

Hauteur . . . . .  u  i .  i  o 

Longueur  dubois . .  i.  p.  n 

Circonférence  de  la  meule.  .  . .  //  3  •  i  Q. 

N.°  M  C  X  X  V  I, 

Un  bois  de  renne.. 


Chaque  perche  a  environ  trois  pieds  de  longueur,  prife  en 
fuivant  fâ  courbure;  landouiller  poüérieur  efl  long  de  deux 
pouces;  le  premier  de  la  perche  gauche  n’a  point  d’empaumure  > 
mais  le  fécond  de  cette  perche,  les  deux  antérieurs  de  la  percha 
droite  &  l’extrémité  des  deux  perches  ont  de  larges  empaumureS|, 
qui  portent  jurqu’à  fix  ou  fept  petits  andouiliers» 
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N.*’  M  C  X  X  V  I  L 
Autre  bois  de  renne. 

Ce  bois  n ’efl  pas  plus  long  que  celui  qui  eft  rapporté  fous  îd 
numéro  précédent ,  mais  il  ed:  plus  gros ,  5c  (es  einpaumures  font 
plus  grandes  ;  le  troifième  andouiller  (E ,pî.  X,fg.  2  J  de  chaque 
perche  a  environ  cinq  pouces  de  longueur;  le  premier  de  la 
perche  droite  n’efl;  terminé  que  par  deux  branches;  les  empau- 
mures  des  autres  andouillers  (CD)  &  de  l’extrémité  ( B )  des 
perches  ont  judju^à  dix  andouillers  de  différentes  grandeurs  ;  il  y 
en  a  de  petits  {  H I )  fur  le  côté  externe  de  la  meule  de  chacune 
des  perches  &:  fur  le  côté  antérieur  de  la  perche  droite ,  entre 
les  deux  grands  andouillers;  il  ma  paru  que  ces  petits  andouillers. 
ne  doivent  être  regardés  que.  comme  des  difformités. 

N.°  M  C  X  X  V  I  I  L 
Autre  bols  de  renne. 

Les  deux  perches  (AB,  pi  xi,fg.  2  )  tiennent  à  une  portion^ 
(C )  de  l’os  frontal ,  &  font  dans  leur  fftuation  naturelle  ;  elles, 
ont  environ  trois  pieds  trois  pouces  de  longueur;  quoiqu’elles 
lôient  plus  longues  que  celles  des  bois,  rapportés  fous  les  deux 
numéros  précédens,  les  empaumures  (  D  E )  d^\£.wïs  extrémités 
font  moins  grandes,  &  leur  troifième  andouiller  eff  fort  court: 
mais  les  deux  premiers  ont  des  empaumures  bien  formées,  qui 
portent  jufcju’à  neuf  petits  andouillers  ;  il  y  a  fur  le  côté  pos¬ 
térieur  de  chaque  perche  au-defîous  du  troifième  andouiller  les 
vertiges  d’un  quatrième ,  qui  paroît  avoir  été  caffé.  Ce  bois  dç 
renne  a  été  apporté  au  Cabinet ,  par  du  Roi. 


Descriptioj^ 
N."  M  C  X  X  I  X. 
Autre  bois  de  renne ^ 


Les  perches  (  jîg.  g ,  pi.  x  )  Je  ce  bois  font  beaucoup  plus 
longues  que  celles  du  précédent  :  car  elles  ont  environ  quatre 
pieds  deux  pouces ,  mais  les  empaumures  des  deux  premiers  an- 
douille]-s  (C D)  l’extrémité  (  B )  dt  h  perche  ne  font  pas 

plus  grandes,  quoiqu’elles  aient  des  andouillers  très -longs;  il  y 
en  a  fur  les  extrémités  des  perches,  qui  ont  julqu’à  un  pied  de 
longueur;  le  troifième  andouiller  ( E)  eft  long  de  deux  pouces, 
terminé  par  de  petites  tubérohtés. 

N.°  M  C  X  X  X. 

Bols  rnonflrueux  attribué  au  renne. 

J’ai  trouvé  au  Cabinet  ce  bois,  avec  le  nom  àtRangifer,  écrit 
delTus  ;  il  n’eft  compoie  que  de  deux  perches ,  qui  tiennent  à 
une  portion  de  i’os  frontal ,  elles  ont  chacune  un  pied  cinq 
pouces  de  longueur,  &  dix  pouces  de  circonférence  à  l’endroit 
des  meules  ;  elles  font  couvertes  de  tubercules  qui  paroifîènt 
être  en  quelques  endroits  des  pierrures  ou  des  perlures ,  mais  la 
plupart  font  beaucoup  plus  groiïès  &  ont  plus  de  rapport  avec 
des  exoflofes;  il  y  a  auffi  fur  ces  perches  des  relies  de  tégumens, 
femblables  à  ceux  d’un  refait  ;  elles  font  un  peu  courbées  en 
différens  lèns  ,  mais  d’une  manière  irrégulière  ;  les  courbures  de 
i’Line  de  ces  perches  font  différentes  de  celles  de  l’autre  :  elles 
relfemblent  beaucoup  au  bois  dont  Geliier  a  donné  la  figure, 
pag.  go 2,  de  quad.  EdiL  II;  il  rapporte  que  l’on  alfuroit  que  ce 
bois  venoit  d’une  chevrette;  mais  les  chevrettes  n’ont  point  de  bois, 
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6c  quand  même  elles  en  auroient  comme  les  chevreuils ,  le  bois 
dont  il  s’agit ,  &  la  portion  de  i’os  du  front  à  laquelle  il  tient 
ne  pourroient  pas  leur  convenir,  parce  quils  font  tiop  giands, 
relativement  à  ces  animaux,  a  Iaxis  8c  au  daim;  ils  font  trop 
petits  pour  l’élan;  leur  grandeur  feroit  mieux  proportionnée  à 
celle  de  notre  cerf  8c  du  cariacou  :  mais  la  forme  de  l’os  frontal 
eh  différente;  ce  bois  ne  peut  donc  être  venu  que  d’un  renne; 
je  crois  qu’il  eft  vicié  8c  dihbrme,  8c  que  fon  accroilfement 
s’eh  fait  d’une  manière  extraordinaire,  qui  a  empêché  le  dévelop^ 
pemeiiî  des  andouillers,  comme  dans  le  bois  de  cerf,  rapporté 
fous  le  n“  DLXXXViii 

*  Voyez  le  VI."'"  volume  de  cet  Ouvrage,  page  /y/,  planche  X  Xî^ 
figure  2. 
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LE  BOUQUETIN*, 

LE  CHAMOIS^’^  ET  LES  AUTRES  CHEVRES. 

C^uoiQu’iL  y  ait  apparence  que  les  Grecs  con- 
noiiroient  le  Bouquetin  &  le  Chamois ,  ils  ne  les  ont 

pas 

*  Bouquetin,  autrefois  Bouc  eflain,  Boucflein,  c’efl-à-dire,  Bouc 
de  rochers.  Stem  fjgnifie  Pierre  dans  la  langue  Teutonique  ;  en  Latin 
Ibex ;  en  Allemand  &  en  SuilTe  Steinbock. 

Bouc  ÈJlaïn.  Obferv.  de  Belon ,  feuillet  1 4  reélo ,  fig.  feuillet  1 4  verjb, 
Ibex.  Geflier  ,  hiji.  quad.  pag.  303. 

Hîrcus  cornïhus  fupra  nodofis ,  infra  rotundatis ,  in  dorjum  reclinatis.,,, 
Ibex.  Le  bouc  eflain.  BrifTon ,  reg.  anim.  pag.  6^. 

Ibex.  Capra  cornibus  nodofis  in  dorfum  reclinatis. . . .  Cornibus  vafis  re^ 
dinatis ,  corpore  fulvo ,  arunco  nigro.  lÀnn.  fyf.  nat.  Edit.  X,  pag.  68. 

*  *  Chamois ,  en  Latin  Rupicapra;  en  Italien  Camuia;  en  Allemand 
Cemjf;  en  vieux  françois  Yfard,  Yfarus ,  Sarris. 

Chamois ,  Cernas ,  Yfard ,  Rupicapra.  Obferv.  de  Belon ,  feuillet  5  3 
yerfo,  &  54  redo ,  fig.  feuillet  53  verfo.  Nota.  Belon  prétend  que 
le  nom  françois  Chamois  vient  du  Grec  Cernas  ;  mais  il  n’eft  pas  fûr 
que  le  ou  plutôt  X^Kemas  d’Ælien,  indique  en  effet  le  Chamois. 
Voye^  les  Mémoires  pour  fervir  à  V Hifoire  des  animaux,  partie  Idf 
page  20p. 

Rupicapra.  Gefner,  hif.  quad.  pag.  290. 

Chamois.  Mémoires  pour  fervir  à  l’Hifoire  des  animaux ,  partie  IP , 
page  20  P  ,  fig.  pl.  XXIX ,  page  201. 

Hircus  cornibus  teretibus ,  ereâis  rugofis ,  ad  apicem  levibus  &  uncl- 
natis....  Rupicapra.  Le  Chamois  ou  V Yfard.  Briff  reg.  anim.  pag,  66. 

Rupicapra.  Capra  cornibus  ereâis  uncinatis. . . .  Ruffo  fufca ,  fed  albâ 
frontCf  yertice,gulâ,  auribus  intus.  Linn.  fyf.  nat,  Edit.  X.,  pag.  68. 

^  Rupicapras 
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pas  défignés  par  des  dénominations  parti  eu  libres ,  ni 
même  par  des  caraélères  affez  précis ,  pour  qu'on  puifTe 
les  reconnoître  ;  ils  ne  les  ont  indiqués  que  fous  le  nom 
générique  de  Chèvres  fauvages  ^  :  vraifemÎ3lablement , 
ils  préfumoient  que  ces  animaux  étoient  de  la  même 
efpèce  que  les  chèvres  domefliques  ^ ,  piiifqu'ils  ne 
leur  ont  point  appliqué  de  noms  propres  ,  comme 
ils  l’ont,  fait  à  tous  les  animaux  d’efpèces  différentes  : 
au  contraire  nos  Naturalises  modernes  ont  tous  regarde 
le  bouquetin  &  le  chamois,  comme  deux  efpèces  réel¬ 
lement  diSinétes,  <5c.  toutes  deux  différentes  de  celle 
de  nos  chèvres.  Il  y  a  des  faits  de  des  raifons  pour 
de  contre  ces  deux  opinions ,  de  nous  allons  les  ex- 
pofer  en  attendant  que  l’expérience  nous  apprenne  fi 
ces  animaux  peuvent  fe  mêler  de.  produire  enfemble 
des  individus  féconds,  de  qui  remontent  à  l’efpèce 
originaire,  ce  qui  feul  peut  décider  la  queSion. 

Le  bouquetin  mâle  diffère  du  chamois  par  la  lon¬ 
gueur  ,  la  groffeur  de  la  forme  des  cornes  ;  il  eS  aufîi 
beaucoup  plus  grand  de  corps ,  de  il  efl  plus  vigoureux 
de  plus  fort  ;  cependant  le  bouquetin  femelle  a  les  cornes 
différentes  de  celles  du  mâle ,  beaucoup  plus  petites  dé 

*  Rupîcapras  inter  capras  filvejires  adnumerare  libet  quoniam  hoc  nomen 
apud  folmn  Plinium  legîmus,  &  apud  Grœcos  fimpliciter  feræ  capræ  ûÇ- 
cuntur  ut  conjîcio  :  nam  &  magnitudine  &  figura  tum  cornuum  tum  figuré^ 
corporh  ad  villatîcas proximè  accedunt.  GQ(ne\‘.  Hifi.  quad.  pag.  2p2, 

‘‘  Capræ  quas  alimus ,  a  capris  fieris  funt  ortæ  a  qmh  pr opter  Italiam, 
Caprarîa  infula  efi  nomin&ta.  Varro. 
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aiïez  reffemblantes  à  celles  du  chamois  * **  ;  d’ailleurs  ces 
animaux  ont  tous  deux  les  memes  habitudes ,  les  mêmes 
mœurs  &  la  meme  patrie  ;  feulement  le  bouquetin , 
comme  plus  agile  <Sc  plus  fort  s’élève  jufqifau  fommet 
des  plus  hautes  montagnes;  au  lieu  que  le  chamois 
n’en  habite  que  le  fécond  étage'’;  mais  ni  Tun  ni 
l’autre  ne  fe  trouvent  dans  les  plaines  :  tous  deux  fe 
fraient  des  chemins  dans  les  neiges,  tous  deux  fran- 
chiffent  les  précipices  en  bondiffant  de  rochers  en 
rochers,  tous  deux  font  couverts  d’une  peau  ferme 
&  folide  ,  &  vêtus  en  hiver  d’une  double  fourrure,  d’un 
poil  extérieur  aifez  rude  &  d’un  poil  intérieur  plus  fin 
6c  plus  fourni  %  tous  deux  ont  une  raie  noire  furie 
dos,  ils  ont  auffi  la  queue  à  peu  près  de  la  même 

*  Fœm'ina  in  hoc  genere  mare  fuo  minor  ejl ,  minufque  fufca ,  major 
Caprâ  villaticâ ,  Rupicaprœ  non  adeo  dijfimilis  :  cornua  ei  parva  &  en 
quoque  Rupicaprœ  aut  vulgaris  caprœ  cornibus  fere  fimilia.  Stunipftus 
apud  Gefner,  pag.  305. 

**  Rupes  montium  colunt  Rupicaprœ ,  non  fummas  tamen  ut  Ibex ,  neque 
îam  dite  &  longé  faliunt ,  defcendunt  aliquando  ad  inferiora  Alpium  juga, 
Gefiier.  Hijf.  quad.  pag.  292. 

*  Le  chamois  a  les  jambes  plus  longues  que  îa  chèvre  clomeftique , 
îTiais  le  poil  plus  court;  celui  qui  gainilîoit  le  ventre  &  les  cuifles,  qui 
ëtoit  le  plus  long ,  n’avoit  que  quatre  pouces  &  demi  ;  au  dos  &  aux 
flancs  le  poil  étoit  de  deux  elpèces;  car  outre  le  grand  poil  qui  pa- 
roilfoit ,  il  y  en  avoir  un  petit ,  fort  court  &  très-fin ,  caché  defious 
autour  des  racines  du  grand ,  comme  au  Caflor  ;  la  tête ,  le  ventre 
&  les  jambes  n’avoient  que  le  gros  poil.  Mémoires  pour  feryir  k 
ïhijîoire  des  animaux.  Partie  JR,  page  2  oj. 
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grandeur  ;  le  nombre  des  refTemblances  extérieures 
e(l  fl  grand  en  comparaifon  des  différences,  Sc  la  con¬ 
formité  des  parties  intérieures  efl  fi  complète  ,  qifen 
raifonnant  en  conféqiience  de  tous'  ces  rapports  de 
fimilitude,  on  feroit  porté  à  conclure  que  ces  deux 
animaux  ne  font  pas  d’une  efpèce  réellement  différente, 
mais  que  ce  font  fimplement  des  variétés  confiantes 
d’une  feule (Sc  meme  efpèce;  d’ailleurs  les ])Ouquetins 
auffi-bien  que  les  chamois ,  lorfqu’on  les  prend  jeunes 
Sc  qu’on  les  élève  avec  les  chèvres  domefliques,  s’ap- 
privoifent  aifément ,  s’accoutument  à  la  domefbcité, 
prennent  les  memes  mœurs ,  vont  comme  elles  en 
troupeaux,  reviennent  de  même  à  l’étable,  &  vraifem- 
blablement  s’accouplent  Sc  produifent  enfemble.  J’avoue 
cependant  que  ce  fait  le  plus  important  de  tous ,  Sc  qui 
feul  décideroit  la  queflion  ne  nous  efl  pas  connu;  nous 

*  Si  les  habitans  de  l’île  de  Crète  peuvent  prendre  les  fiions  des 
boucs  eftains  (  dont  y  a  grande  quantité  )  errans  par  les  montagnes , 
ils  les  nourrifTent  avec  les  chèvres  privées  &  les  rendent  apprivoifés. 
Mais  les  fauvages ,  dont  y  a  grande  quctntité ,  font  à  ceux  qui  les 
peuvent  prendre  ou  tuer,  ...lis  font  couverts  d’un  poil  fauve — Ils 
deviennent  gris  en  vieiilifîànt,  &  portent  une  ligne  noire  defîus  I  échiné. 
Nous  en  avons  aufîi  en  nos  montagnes  (  de  France  )  &  principalement 
ès  lieux  précipiieux  &  de  difficile  accès. ...  Le  bouc  efiain  faute  d’un 
rocher  fur  l’autre  de  plus  de  fix  pas  d’intervalle,  chofe  quafi  incroyable 
à  qui  ne  l’auroit  vu.  Obfervatîons  de  Belon,  feuillet  14,  reélo  <Sc  verfo, 

—  Audio  Rupîcapras  aliquando  cïcurari.  Gefner ,  de  quad.  pag.  2^2. 

—  Vajlefii  ibicem  in  prima  œîate  captam  omnino  cïcurari  &  cum  yillaticis 
capris  ad  pafciia  ire  &  redire  aiunt,  progrejfu  tamen  œtatis  ferum  inge* 
xiium  non prorfus  çxuere,  Smmpôus  apud  Gefner.  Hijl.  quad.  pag.  3  o 
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n'avons  pu  favoir'',  ni  par  nous,  ni  par  les  autres,  fi 
les  bouquetins  6c  les  chamois  produifent  avec  nos 
chèvres:  feulement  nous  le  foupçonnons  ;  nous  hommes 
à  cet  egard  de  l'avis  des  Anciens  ,  6c  de  plus ,  notre 
préfomption  nous  paroît  fondée  fur  des  analogies  que 
i'expérience  a  rarement  démenties. 

Cependant,  6c  voici  les  râifons  contre  ;  Fefpèce  du 
bouquetin  6c  celle  du  chamois,  font  toutes  deux  fuh- 
fifiantes  dans  l’état  de  nature,  6c  toutes  deux  confiam- 
ment  difiinéles  ;  le  chamois  vient  quelquefois  de  lui- 
même  fe  mêler  au  troupeau  des  chèvres  domefiiques 
le  bouquetin  ne  s’y  mêle  jamais,  à  moins  qu’on  ne 
l’ait  apprivoifé  ;  le  bouquetin  6c  le  bouc  ont  une  très- 
longue  barbe,  6c  le  chamois  n’en  a  point;  les  cornes 

""  Nota.  Dans  la  compilation  que  M.'®  Arnault  de  Noble  ville  &  Salcrne 
ont  Elite  fur  Thifloire  des  animaux  ,  il  eft  dit  ( tome  IV,  page  264), 
que  les  cliamois  font  en  rut  prefque  tout  le  mois  de  Septembre,  que 
les  femelles  portent  neuf  mois  ,  &  qu’elles  mettent  bas  pour  l’ordinaire 
en  Juin  ;  fi  ces  faits  ëtoient  vrais ,  ils  indiqueroient  très  -  clairement 
que  le  chamois  n’eft  pas  de  la  même  efpèce  que  la  chèvre ,  qui  ne 
porte  qu’environ  cinq  mois;  mais  je  les  crois  fufpeèts ,  pour  ne  pas 
dire  faux;  les  chalîèurs,  comme  on  le  peut  voir  par  les  paffiges  que. 
je  citerai ,  afllirent  au  contraire  que  le  chamois  &  le  bouquetin  ne  font 
£11  rut  que  dans  le  mois  de  Novembre,  &  que  les  femelles  mettent 
bas  au  mois  de  Mai  :  ainfi  le  temps  de  la  gedation  au  lieu  de  s’étendre 
à  neuf  mois  ,  doit  le  réduire  à  peu  près  à  cinq  comme  dans  les 
chèvres  domelliques.  Au  refte  nous  en  appelons  à  l’expérience,  &, 
nous  ne  croyons  pas  qu’elle  nous  démente. 

^  RupicaprcS'  aliquando  accédant  itfque  àd  greges  caprarum  cicurum  quos. 
noti  nfugiunt,  qnod.  non  faciunt  ibkes,  quad,  pag. 
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du  ehamois  maie  &  femelle  font  très-petites  ;  celles  dm 
bouquetin  mâle  font  fi  groffes  *  de  fi  longues  ,  qif  on. 
n'imagineroit  pas  qif  elles  puffent  appartenir  â  un  animal 
de  cette  taille  ;  de  le  chamois  paroît  différer  du  bou¬ 
quetin  de  du  bouc  par  la  diredion  de  fes  cornes,  qui 
font  un  peu  inclinées  en  avant  dans  leur  partie  infé¬ 
rieure  de  courbées  en  arrière  à  la  pointe  en  forme 
d’hameçon;  mais,  comme  nous  l’avons  déjà  dit,  en 
parlant  des  bœufs  de  des  brebis  ,  les  cornes  varient 
prodigieufement  dans  les  animaux  domeftiques  ,  elles 
varient  beaucoup  aiiffi  dans  les  animaux  fauvages  fuivant 
les  différens  climats;  la  femelle  dans  nos.  chèvres  n’a. 
pas  les  cornes  abfolument  femblables  à  celles  de  fon 
mâle;  les  cornes  du  bouquetin  mâle  ne  font  pas  fort 
différentes  de  celles  du  bouc,  &  comme  la  femelle  du 
bouquetin  fe  rapproche  de  nos  chèvres  &  même  du: 
chamois  par  la  taille  de  par  la  petiteffe  des  cornes  ;  ne 
pourroit-on  pas  en  conclure  que  ces  trois  animaux  ,  le 
bouquetin ,  le  chamois  de  le  bouc  domeflique  ne  font  en 
effet  qu’une  feule  de  même  efpèce ,  mais  dans  laquelle 

*  Ibex  egregîum  ut  &  corpulentum  animal,  fpecîe  ferè  cervinâ  mînus^ 
tamen  ,  crurihus  quïdem  gracilïbus  &  capite  parvo  cervurn  exprimit.  PuN 
chros  &  fplmdidos  ocülos  habet.  Color  pellis  fufeus  ejl.  Unguiœ  bifulcœ  Ù* 
acutœ  ut  in- ritpicaprïs ,  cornua  magnï  ponderis  ei  ndinantur-  ad  derjum  ,. 
ûfpera  if  nodofa ,  eoque  magis  quo  grandior  œtas.  procejferit  /  augentur- 
enim  quotannis  doim  jam  vetulis  tandem  nodi  circiter  viginti  increverint,, 
Bina  cornua  ultimi  incrernenti  ad  pondus  fedecim  aut  ododecim  iïbramnii 

Qccedunt _ Ibex  jalkndo  rupïcapram.  bngè  fiiperal;  hoc:  tantum  mkt. 

HL  nij  qui  vider it  vix  credaU  Stumpfius  apud  Gefner  ,.pag,  ^05,, 
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les  femelles  font  d’une  nature  confiante  6c  femblables 
entr’elles;  au  lieu  que  les  mâles  fubiffent  des  variétés 
qui  les  rendent  difïcrens  les  uns  des  autres  î  Dans  ce 
point  de  vue  qui  n’efl  peut-être  pas  auffi  éloigné  de 
la  Nature  que  bon  pourroit  l’imaginer,  le  bouquetin 
feroit  le  mâle  dans  fa  race  originaire  des  chèvres,  6c 
le  chamois  en  feroit  la  femelle  *  ;  je  dis  que  ce  point 
de  vue  n’efl  pas  imaginaire,  puifque  l’on  peut  prouver 
par  l’expérience  qu’il  y  a  des  efpèces  dans  la  Nature 
où  la  femelle  peut  également  fervir  à  des  mâles  d’ef- 
pèces  différentes  6c  produire  de  tous  deux;  la  brebis 
produit  avec  le  bouc  auffi-bien  qu’avec  le  bélier,  6c 
produit  toujours  des  agneaux  ,  des  individus  de  fon 
efpèce  ;  le  bélier  au  contraire  ne  produit  point  avec 
la  chèvre  ;  on  peut  donc  regarder  la  brebis  comme 
une  femelle  commune  à  deux  mâles  difîérens,  6c  par 
conféquent  elle  conflitue  l’efpèce  indépendamment  du 
mâle.  11  en  fera  de  même  dans  celle  du  bouquetin  , 
la  femelle  feule  y  repréfente  l’efpèce  primitive,  parce 
qu’elle  efl  d’une  nature  confiante;  les  mâles  au  con¬ 
traire  ont  varié  ,  6c  il  y  a  grande  apparence  que  la 
chèvre  domeffique  qui  ne  fait,  pour  ainfi  dire,  qu’une 

"^Nota.  Le  défaut  de  barbe  dans  le  chamois,  efl  un  caradère  féminin, 
qu’il  faut  réunir  avec  les  autres;  le  chamois  mâle  paroît,  ainfi  que  fa 
femelle  ,  participer  aux  qualités  féminines  de  la  chèvre  ;  ainfi  l’on  peut 
préfumer  que  le  bouc  domeftique  engendreroit  avec  la  femelle  du 
chamois  ,  &  qu  au  contraire  le  chamois  mâle  ne  pourroit  engendrer 
avec  la  chèvre  domeftique.  Le  temps  coi:ifirinera  ou  détruira  cett^ 
conjecture. 
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feule  (Sc  jiiéme  femeiie  avec  celles  du  chamois  &  du 
bouquetin,  produiroit  également  avec  ces  trois  dif- 
férens  nuiles,  lefquels  feuls  font  variété  dans  l’efpèce; 
à.  qui  par  conféquent  n’en  altèrent  pas  l’identité,  quoi¬ 
qu’ils  paroiiïent  en  changer  Tunité. 

Ces  rapports  ,  comme  tous  les  autres  rapports  pof- 
fibles,  doivent  fe  trouver  dans  la  nature  des  chofes; 
il  paroît  meme  c[u’en  général  les  fémeites  contribuent 
plus  que  les  mâles  au  maintien  des  efpèces  ;  car , 
quoique  tous  deux  concourent  à  la  première  formation 
de  ranimai  ;  la  femelle  qui  feule  fournit  enfuite  tout 
ce  qui  efl  néceffaire  à  fon  développement  de  à  fa  nu¬ 
trition  ,  le  modifie  &  1  affimile  plus  à  là  nature  ;  ce 
qui  ne  peut  manquer  d’efiàcer  en  beaucoup  de  parties 
les  empreintes  de  la  nature  du  mâle;  ainfi  lorfqu’on 
veut  juger  fainement  une  efpèce ,  ce  font  les  femelles 
qu’il  faut  examiner.  Le  mâle  donne  la  moitié  de  la 
fubfiance  vivante  ;  la  femelle  en  donne  autant,  6c  fournit 
de  plus  toute  la  matière  néceffaire  pour  le  développe¬ 
ment  de  la  forme  :  une  belle  femme  a  prefque  toujours 
de  beaux  enfans;  un  bel  homme  avec  une  femme  laide 
ne  produit  ordinairement  que  des  enfans  encore  plus 
laids. 

Ainfi  dans  la  même  efpèce ,  il  peut  y  avoir  quel¬ 
quefois  deux  races,  l’une  mafculine  6c  l’autre  féminine, 
qui  toutes  deux  fubfillant  6c  fe  perpétuant  avec  leurs 
caraélères  difiinélifs ,  paroiffent  confiituer  deux  efpèccs 
différentes,  6c  c’eft-là  le  cas  où  il  efl,  pour  ainfi  dire^ 
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impoffible  de  fixer  le  terme  entre  ce  que  les  Natura- 
lifies  appellent  efpcce  Sl.  variété.  Suppofons,  par  exemple, 
qifion  ne  donnât  confiamment  que  des  boucs  à  des 
brebis,  &  des  béliers  à  d’autres;  il  efi  certain  qu’après 
un  certain  nombre  de  générations  ,  il  s’établiroit  dans 
l’efpèce  de  la  brebis ,  une  race  qui  tiendroit  beaucoup 
du  bouc ,  6c  pourroit  enfiiite  fe  maintenir  par  elle-même  ; 
Car,  quoique  le  premier  produit  du  bouc  avec  la  brebis 
remonte  prefqu’entièrement  à  refpèce  de  la  mère,  & 
que  ce  foit  un  agneau  6c  non  pas  un  chevreau  ;  cependant 
cet  agneau  a  déjà  le  poil  6c  quelques  autres  caraétères 
de  fon  père.  Que  l’on  donne  enfuite  le  même  mâle, 
c’efi-à-dire,  le  bouc  à  ces  femelles  bâtardes,  leur 
produit  dans  cette  fécondé  génération  approchera 
davantage  de  l’efpèce  du  père ,  6c  encore  plus  dans  la 
troifième ,  6cc  ;  bien-tôt  les  caraélères  étrangers  l’em¬ 
porteront  fur  les  caraélères  naturels ,  6c  cette  race  faélice 
pourra  fe  foutenir  par  elle-même  6c  former  dans  l’efpèce 
une  variété  dont  l’origine  fera  très -difficile  à  recon- 
îioître  :  or ,  ce  qui  fe  peut  d’une  efpèce  à  une  autre , 
fe  peut  encore  mieux  dans  la  même  efpèce;  fi  des 
femelles  très -vigoureufes  n’ont  confiamment  que  des 
mâles  foibles  ,  il  s’établira  avec  le  temps  une  race 
féminine,  6c  fi  en  même  temps  des  mâles  très -forts 
n’ont  que  des  femelles  trop  inférieures  en  force  6c  en 
vigueur,  il  en  réfultera  une  race  mafeuline,  qui  paroîtra 
fi  différente  de  la  première,  qu’on  ne  voudra  pas  leur 
accorder  une  origine  commune,  6c  qu’on  viendra  par 

confequeni: 
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conféquent  à  les  regarder  comme  des  efpèces  réelle¬ 
ment  diflindles  (Sc  féparées. 

Nous  pouvons  ajouter  à  ces  réflexions  générales 
quelques  obfervations  particulières.  M.  Linnæus  , 
afTure  avoir  vu  en  Hollande  deux  animaux  du  genre 
des  chèvres ,  dont  le  premier  avoit  les  cornes  très- 
courtes,  très -rabattues ,  prefqidappliquées  fur  le  crâne, 
le  poil  long  ;  le  fécond  avoit  les  cornes  droites , 
recourbées  en  arrière  au  fommet,  <5c  le  poil  court; 
ces  animaux  qui  paroiffoient  être  d’efpèce  plus  éloignée 

*  Capta  cornîbus  deprejfis ,  incums ,  minîmls ,  cranio  încumbentihus. 
Magnitudo  Iiœdi  hîrcî  :  pili  longl ,  pendulï  ;  cotma  lunata,  crajfa ,  v'ix 
digitum  longa  adprejfa  ut  ferè  cutem  perforent  :  habitat  in  America. 
Nota.  Je  doute  que  M.  Linnæus  ait  été  bien  informé  au  fujei 
du  pays  natal  de  cet  animal ,  &  je  le  crois  originaire  d’Afrique  ;  les 
raifons  fur  lefquelles  je  fonde  ce  doute  &  cette  préfomption ,  font  ; 
I Qu’aucun  Auteur  n’a  dit  que  cette  efpèce  de  chèvre ,  non  plus 
que  la  chèvre  commune  fe  foient  trouvées  en  Amérique.  2.°  Que  tous 
les  Voyageurs  s’accordent  au  contraire  à  affurer  qu’il  fe  trouve  en 
Afrique  des  chèvres  grandes ,  moyennes  de  petites,  toutes  differentes 
les  unes  des  autres.  3 Parce  que  nous  avons  vu  un  animal  qui  nous 
eft  parvenu  fous  le  nom  de  Bouc  d* Afrique ,  &  dont  nous  donnons 
ia  figure  (pi  XVJII ),  lequel  reffembîe  fi  fort  à  ladefcription  du  capra 
cornibus  deprejfis,  &c.  de  M.  Linnæus ,  que  nous  le  regardons  comme 
le  même  animal  ;  ainfi  nous  nous  croyons  fondés  à  affurer  que  cette 
petite  efpèce  de  ciièvre  eft  originaire  d’Afrique  &  non  pas  d’Amérique. 

Capra  cornibus  ereâis ,  apice  recurvîs.  Magnitudo  hœdi  hirci  unius 
anni.  Pili  brèves,  cervini ,  cornua  vix  digitum  longa  antrorfum  recurvata 
apice  :  hæc  cum  precedenti  coibat  &  pullum  non  diufuperftitem  in  vivario 
Cliffortiano  producebat.  Fades  utriufque  adeo  aliéna  ,  ut  vix  fpeciem 
tandem  at  diverfjfimam  argueret.  Iàïïxï,  fyjt.  naî,  edit.  X,  pag.  6^. 

Terne  XII.  T, 
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que  le  chamois  <Sc  la  chèvre  commune,  ont  néanmoins 
produit  çnfemhle,  ce  qui  démontre  que  ces  différences 
de  la  forme  des  cornes  ôl  de  la  longueur  du  poil  ne 
font  pas  des  caraéîères  fpécifiques  ôl  effentiels  ,  puifque 
ces  animaux  n’ont  pas  laiffe  de  produire  enfemhîe,  6c 
que  par  conféquent  ils  doivent  être  regardés  comme 
étant  de  la  même  efpèce;  l’on  peut  donc  tirer  de  cet 
exemple  l’induétion  très-vraifemblable ,  que  le  chamois 
6c  notre  chèvre ,  dont  les  principales  différences  con¬ 
fident  de  même  dans  la  forme  des  cornes  6c  la  longueur 
du  poil ,  ne  laiffent  pas  d’être  de  la  même  efpèce. 

Nous  avons  au  Cabinet  du  Roi  le  fquelette  dhin 
animal  qui  fut  donné  à  la  Ménagerie,  fous  le  nom  de 
capricorne;  il  reffemble  parfaitement  au  bouc  domef- 
tique  par  la  charpente  du  corps  6c  la  proportion  des 
os,  6c  particulièrement  au  bouquetin  par  la  forme  de 
la  mâchoire  inférieure;  mais  il  diffère  de  l’un  6c  de 
l’autre  par  les  cornes  :  celles  du  bouquetin  ont  des 
tubercules  proéminens  6c  deux  arêtes  longitudinales, 
entre  lelquelles  eff  une  face  antérieure  bien  marquée  ; 
celles  du  bouc  n’ont  qu’une  arête  6c  point  de  tuber¬ 
cules;  les  cornes  du  capricorne  n’ont  qu’une  arête, 
point  de  face  antérieure,  6c  ont  en  même  temps  des 
nigofités  fans  tubercules,  mais  plus  fortes  que  celles 
du  bouc  ,  elles  indiquent  donc  une  race  intermédiaire 
entre  le  bouquetin  6c  le  bouc  domeffique  ;  de  plus  les 
cornes  du  capricorne  font  courtes  6c  recourbées  à  la 
pointe  comme  celles  du  chamois,  6c  en  même  temps 
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elles  font  comprimées  &  annelces:  ainfi  elles  tiennent 
à  la  fois  du  bouc  ,  du  bouquetin  de  du  chamois. 

M.  Browne  *  dans  fon  Hidoire  de  la  Jamaïque  , 
rapporte  qif  on  trouve  aéluellement  dans  cette  île  ;  i 
la  chèvre  commune  domeflique  en  Europe;  'l?  le 
chamois;  3.°  le  bouquetin;  il  aïfure  que  ces  trois 
animaux  ne  font  point  originaires  d’Amérique,  qu’ils 
y  ont  été  tranfportés  d’Europe ,  qu’ils  ont ,  ainfi  que 

*  Capra  If  cornihus  carînaüs  arcuatis.  Linn.  fyjî.  nat.  The  Nanny-goat, 

Capra  II f  cornihus  ereâîs  uncinatis ,  pedibus  longloribus, 

Capra  cornihus  ereâîs  uncinatis.  Uinn.  fyjl.  nat.. ..  The  Rupi-goat. 

Thefe  are  not,  eilher  of  them,  natives  of  Jamdica;  but  the  latter  /> 
often  imported  thither  from  the  main  and  Rubee-ijland  ;  and  the  other 
from  many  parts  of  Europe.  The  mîlk  of  thejè  animais  is  very  plcafant 
in  âll  thofe  warm  countrîes ,  for  it  lofes  thaï  rancid  tafe  wich  it  naturally 
has  in  Europe.  A  Kid  is  general ly  thought  as  gobd ,  if  not  hetter,  than 
a  lamb  ,  and  frequently  ferved  up  at  the  tables  of  every  rank  of  people, 

Capra  III f  cornihus  nodofis  in  dorfum  reclinatis.  lÀmr  fyf.  nat..., 
The  Bafard  Ibex. 

This  fpecies  feems  to  be  a  bafard  fort  of  the  Ibex-goat ,  it  is  the 
mof  comnion  Kind  in  Jamdica,  and  efeemed  the  bef  by  mof  people.  It 
was  frf  introduced  there  by  the  Spanîards ,  cmd  feems  now  naturali^ed 
in  the  fe  parts. 

O  vis  If  cornihus  comprefis  lunatîs.  \dmn.  fyf.  nat.  The  Sheep.  Thefe 
animais  hâve  been  doubtlejf  bred  in  Jamdica  ever  fince  the  time  of  the 
Spanîards  ;  and  thrîve  very  well  in  every  quarter  of  the  If  and,  but  ihey 
are  generally  very  fmall.  A  sheep  carrîed  from  a  cold  climate  to  any  of 
thofe  fultry  régions ,  foon  alters  its  appearance ,  for  in  an  year  or  tivo, 
infead  of  wool  it  puis  out  a  coat  of  haïr  like  a  goat.  The  civil  and  ra¬ 
turai  hîfory  of  Jamdica,  by  Patrick.  Browne,  M.  D.  London,  i  yy  6 , 
chapitre  V ,  feâîon  IV. 
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la  brebis,  dégénéré  dans  cette  terre  noiiveile,  e|ii’ils  y 
font  devenus  plus  petits  ;  que  la  laine  des  brebis  s’efl 
changée  en  poil  rude  comme  celui  de  la  chèvre  ;  que 
le  bouquetin  paroît  être  dhine  race  bâtarde,  6c.c.  Nous 
croyons  donc  que  la  petite  chèvre  à  cornes  droites 
&  recourbées  au  fomm.et,  que  M.  Linnæus  a  vue  en 
Hollande,  &  qidil  dit  être  venue  d’Amérique,  efl  le 
chamois  de  la  Jamaïque,  c’eft-à-dire  ,  le  chamois 
d’Europe,  dégénéré  Sl  devenu  plus  petit  en  Amérique; 
&  que  le  bouquetin  de  la  Jamaïque  que  M.  Browne 
appelle  bouquetin  bâtard ,  efl  notre  capricorne,  qui  ne 
paroît  être  en  effet  qu’un  bouquetin  dégénéré  devenu 
plus  petit,  6c  dont  les  cornes  auront  varié  fous  le 
climat  d’Amérique. 

AI.  Dauhenton  après  avoir  examiné  fcrupuleufe- 
ment  les  ra])ports  du  chamois  au  bouc  6c  au  bélier , 
dit  qu’en  général  il  reffemble  plus  au  bouc  qu’au 
bélier;  les  principales  difconvenances  font,  après  les 
cornes,  la  forme  &  la  grandeur  du  front,  qui  efl  moins 
élevé  6c  plus  court  dans  le  chamois  que  dans  le  bouc 
6c  la  pofition  du  nez  qui  efl  moins  reculé  que  celui 
du  bouc  ;  en  forte  que  par  ces  deux  rapports  ,  le 
chamois  reffemble  plus  au  bélier  qu’au  bouc  ;  mais  en 
fuppofant ,  comme  il  y  a  tout  lieu  de  le  préfumer, 
que  le  chamois  efl  une  variété  confiante  de  l’efpèce  du 
bouc,  comme  le  dogue  ou  le  lévrier  font  des  variétés 
confiantes  dans  l’efpèce  du  chien  ;  on  verra  que  ces 
*  Voyez  ci- après  dans  ce  Volume  la  defcription  du  chamois. 


DU  Bouquetin  ir  du  Chamois,  ère.  149 

différences  dans  la  grandeur  du  front  6c  dans  la  pofition 
du  nez,  ne  font  pas  à  beaucoup  près  fi  grandes  dans 
le  chamois,  relativement  au  bouc,  que  dans  le  dogue, 
relativement  au  lévrier ,.  lefquels  cependant  produifent 
enfemble  6c  font  certainement  de  la  meme  efpèee; 
d’ailleurs,  comme  le  chamois  reffemble  au  bouc  par 
un  grand  nombre ,  6c  au  bélier  par  un  moindre  nombre 
de  caraélères,  fi  l’on  veut  en  faire  une  efpèee  parti- 
culière ,  cette  efpèee  fera  néceffiirement  intermédiaire 
entre  le  bouc  6c  le  bélier  ;  or,  nous  avons  vu  que 
le  bouc  6c  la  brebis  produifent  enfemble  :  donc  le 
chamois  qui  eft  intermédiaire  entre,  les  deux ,  6c  qui 
en  même  temps  efl  beaucoup  plus  près  du  bouc  que 
du  bélier  par  le  nombre  des  reffemblances,  doit  pro¬ 
duire  avec  la  chèvre,  6c  ne  doit  par  conféquent  être 
confidéré  que  comme  une  variété  confiante  dans  cette 
efpèee. 

II  efl  donc  prefque  prouvé  que  le  chamois  produiroit 
avec  nos  chèvres ,  puifque  ce  même  chamois  tranfporté 
6c  devenu  plus  petit  en  Amérique  ,  produit  avec  la 
petite  chèvre  d’Afrique;  le  chamois  n’efl  donc  qu’une 
variété  confiante  dans  l’efpèce  de  la  chèvre,  comme 
le  dogue  dans  celle  du  chien  ,  6c  d’autre  côté  nous  ne 
pouvons  guère  douter  que  le  bouquetin  ne  foit  la  vraie 
chèvre,  la  chèvre  primitive  dans  fon  état  fàuvage,  Sc 
qu’il  ne  foit  à  l’égard  des  clièvres  clomefliques  ce  que 
le  mouflon  efl  à  l’égard  des  brebis.  Le  bouquetin  ou 
hue  fauvn^e  entièrement  6c  exaélement  au 
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bouc  domeftique  par  la  conformation  ,  Torganifation  , 
le  naturel  &  les  habitudes  phyhques ,  il  n'en  diffère 
que  par  deux  légères  différences,  l’une  à  rextcrieurdc 
l’autre  à  l’intérieur  ;  les  cornes  du  bouquetin  font  plus 
grandes  que  celles  du  bouc ,  elles  ont  deux  arêtes  lon¬ 
gitudinales  ,  celles  du  bouc  n’en  ont  qu’une;  elles  ont 
auffi  de  gros  nœuds  ou  tubercules  tranfverfaux ,  qui 
marquent  les  années  de  Taccroiffement,  au  lieu  que 
celles  des  boucs  ne  font,  pour  ainfi  dire,  marquées 
que  par  des  ftries  tranfverfales  ;  la  forme  du  corps  eft 
pour  tout  le  rede  abfolument  femblable  dans  le  bou¬ 
quetin  6c  le  bouc  ;  à  l’intérieur  tout  eft  auffi  exaélement 
pareil ,  à  l’exception  de  la  ratte,  dont  la  forme  eft  ovale 
dans  le  bouquetin  6c  approche  plus  de  celle  de  la  ratte 
du  chevreuil  ou  du  cerf  que  de  celle  du  bouc  ou 
du  bélier  :  cette  dernière  différence  peut  provenir  du 
grand  mouvement  6c  du  violent  exercice  de  l’animal  ; 
le  bouquetin  court  auffi  vite  que  le  cerf,  6c  faute  plus 
légèrement  que  le  chevreuil  ;  il  doit  donc  avoir  la 
rate  faite  comme  celle  des  meilleurs  coureurs  :  cette 
différence  vient  donc  moins  de  la  Nature  que  de  l’ha¬ 
bitude  ,  6c  il  ed  à  préfumer  que  fi  nos  boucs  domef 
tiques  devenoient  fauvages ,  6c  qu’ils  fuffent  forcés  à 
courir  6c  à  fauter  comme  les  bouquetins  ,  la  rate  re- 
prendroit  bien-tôt  laforme  la  plus  convenable  à  cet  exer¬ 
cice  ;  6c  à  l’égard  de  fes  cornes ,  les  différences  quoique 
très-apparentes  n’empcchent  pas  qu’elles  ne  reffemblent 
plus  à  celles  du  bouc  qu’à  celles  d’aucun  autre  animal  : 
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ainfi  le  bouquetin  <&  le  bouc  étant  plus  voifins  l’un  de 
l'autre  que  d  aucun  autre  animal  par  cette  partie  même, 
qui  efl  la  plus  différente  de  toutes;  bon  doit  en  con¬ 
clure  ,  tout  le  relie  étant  le  même,  que  malgré  cette 
légère  <5c  unique  difconvenance  ,  ils  font  tous  deux 
d’une  feule  éc  même  efpèce. 

Je  confidère  donc  le  bouquetin  ,  le  chamois  éc  la 
chèvre  domeflique,  comme  une  même  efpèce,  dans 
laquelle  les  mâles  ont  fubi  de  plus  grandes  variétés  que 
les  femelles  ,  éc  je  trouve  en  même  temps  dans  les 
chèvres  domefliques  des  variétés  fecondaires ,  qui  font 
moins  équivoques  <Sc  qifil  efl  plus  aifé  de  reconnoître 
pour  telles ,  parce  qu’elles  appartiennent  également  aux 
mâles  &  aux  femelles;  on  a  vu  que  la  chèvre  d’ Angora 
quoique  très-différente  de  la  nôtre  par  le  poil  &  par  les 
cornes,  efl  néanmoins  de  la  même  efpèce;  on  peut 
affurer  la  même  chofe  du  bouc  de  Juda  ( pL  xx  ) 
duquel  M.  Linnæus  ^  a  eu  raifon  de  ne  faire  qu’une 
variété  de  l’efpèce  domeflique;  cette  chèvre  qui  efl 
commune  en  Guinée  ^  à  Angole  éc  fur  les  autres  côtes 
d’Afriqwe  ne  diffère,  pour  ainfi  dire,  de  la  nôtre  qu’en 

“  Voyez  le  V.®  volume  de  cette  Hiftoire  ,  page  ji  ,  pL  x  àr  xi, 

^  Umn.  fyjf.  nat.  Edit.  X ,  pag,.  68. 

'  Gn  trouve  dans  le  j:iays  de  Guinee  une  grande  quantité  de  chèvres 
femblables  à  celles  d’Europe,  finon  qu’elles  y  font,  comme  toutes 
îes  autres  bêtes,  extraordinairement  petites:  mais  elles  font  beaucoup' 
plus  gralTes  &  plus  charnues  que  les  moutons;  c’ell  pourquoi  il  y  a: 
des  perfonne^  qui  les  ediment  incomparablement  plus,  fur  -  tout  les- 
petits  boucs  que  Ion  châtre.  Voyage  de  Bofman,  page  2y8o, 
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ce  qu’elle  eft  plus  petite,  plus  trapue,  plus  graffe;  iâ 
chair  eft  auffi  bien  meilleure  à  manger ,  on  la  préfère 
clans  Ton  pays  au  mouton  ,  comme  nous  préférons  ici 
le  mouton  à  la  chèvre;  il  en  eft  encore  de  meme  de 
la  chèvre  Mambrine''  ou  chèvre  du  Levant,  à  longues 
oreilles  pendantes  :  ce  n’eft  qu’une  variété  de  la  chèvre 
d’ Angora,  qui  a aufli  les  oreilles  pendantes ,  mais  moins 
longues  que  la  chèvre  Mambrine  ;  les  Anciens  con- 
noiftbient  ces  deux  chèvres^,  Sl  ils  n’en  féparoient 
pas  les  efpèces  de  l’efpèce  commune:  cette  variété  de 
la  chèvre  Mambrine ,  s’eft  plus  étendue  que  celle  de  la 
chèvre  d’ Angora  :  car  on  trouve  ces  chèvres  à  très- 
longues  oreilles  en  Egypte  cSc  aux  Indes  orientales 

“  Chèvre  Mambrine ,  ainfi  appelée ,  parce  cpi’on  la  trouve  en  Syrie 
fur  le  mont  Mambre.  —  Capra  Jndîca,  Gefiier,  hïjl.  quad.  pag.  267. 
—  Hircus  cornibus  mïnimis ,  ereélis  parumper  retrorfum  incurvis ,  auriculïs 

longijfimîs  pendulis . Capra  Syriaca.  La  chèvre  de  Syrie.  BrifToii, 

reg.  anïm.  pag.  72, 

*  In  Syriâ  oves  funt  caudâ  lata  ad  cubïtï  menfuram  :  Capree  auriculis 
menfurâ  palmari  &  dodrantali ,’  ac  nonnullæ  demijfis  ,  ita  ut  Jpeâent  ad 

terram . In  Cilicia  caprœ  tondentur  ut  alibi  oves.  Ariftot.  hijl,  anim. 

lib.  VIII,  cap.  XXVIII. 

Rx  capris  complûtes  funt  (  in  Ægypto)  quee  ita  âmes  ohlongas  habent, 
lit  extremitate  terram  ufque  contingant,  Profj3er  Alpin ,  hif.  ÆgypU 
lib.  IV,  pag.  22p. 

II  y  a  à  Pondichéry  des  cabris,  qui  font  tous différens  des.nôtres,, 
ils  ont  de  grandes  oreilles,  abattues,  une  mine  extrêmement  balle  & 
niaife,  la  chair  en  eO;  inauvaife;  jen  ai  goûté,  &  faute  d’autre  choie 
on  en  mange  quelquefois  à  Pondichéry.  Nouveau  voyage ,  par  le  S* 
.fuillkr.  Roterdam,  172^,  page  go. 
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au/fi -bien  qu’en  Syrie;  elles  donnent  beaucoup  de  lait’^, 
qui  efl  d  afTez  bon  goût,  <Sc  que  les  Orientaux  préfèrent 
à  celui  de  la  vache  ôl  du  bulfle. 

A  régard  de  la  petite  chèvre  que  M.  Linnæus  a  vu 
vivante,  6c  qui  a  produit  avec  le  petit  chamois  d’Amé¬ 
rique  ,  l’on  doit  penfer,  comme  nous  l’avons  dit, 
qu’originairement  elle  a  été  tranfportée  d’Afrique  :  car 
elle  refTemble  fi  fort  à  notre  bouc  d’Afrique,  qu’on 
ne  peut  guère  douter  qu’elle  ne  foit  de  cette  efpèce, 
ou  qu’elle  n’en  ait  au  moins  tiré  fa  première  origine; 
cette  même  chèvre  déjà  petite  en  Afrique  fera  devenue 
encore  plus  petite  en  Amérique,  6c  l’on  fiit  par  le 
témoignage  des  Voyageurs ,  qu’on  a  fouvent  6c  depuis 
long-temps  tranfporté  d’Afrique,  comme  d’Europe 
en  Amérique,  des  brebis  ,  des  cochons  6c  des  chèvres  , 
dont  les  races  fe  font  maintenues  dans  ce  nouveau 
monde  ,  6c  y  fubfident  encore  aujourd’hui  fans  autre 
altération  que  celle  de  la  taille. 

En  reprenant  donc  la  lifte  des  chèvres,  6c  après  les 
avoir  confidérées  une  à  une  6c  relativement  entr’elles, 
il  me  paroît  que  de  neuf  ou  dix  efpèces  dont  parlent 
lesNomenclateurs,  l’on  doit  n’en  faire  qu’une;  d’abord, 
i.*’  Le  bouquetin  (pL  xiiij  eft  la  tige  6c  la  fouche 


*  Goats  are  remarkable  for  the  length  of  its  ears . The  fi^e  ofthe 

criimaî  is  Somewhat  larger  than  ours  but  the'ir  ears  are  often  a  foot  long 
and  broad  in  proportion  ;  they  are  chiefiy  Kept  for  their  AM!k  of  whick 
they  yield  no  inconfiderable  quantity;  and  it  is  Siveet  and  well  tafed, 
î^at.  hift.  of  Alepo,  by  Alçx.  Runèl.  M,  D.  London ,  ijyG 
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principale  de  Fefpèce.  2.^"  Le  capricorne  duquel  nous 
donnons  ici  le  fquelette  ( pl.xv J  n’efî;  qu’un  bouquetin 
bâtard  ou  plutôt  dégénéré  par  l’influence  du  climat. 

Le  bouc  domeflique  tire  fon  origine  du  bouquetin', 
qui  n’efl  lui-même  que  le  bouc  fauvage.  4.°  Le  chamois 
(pL  XV ij  n’efl  qu’une  variété  dans  l’efpèce  de  la  chèvre, 
avec  laquelle  il  doit,  comme  le  bouquetin  ,  fe  mêler  6c 
produire.  5.°  Lapetite  chèvre  à  cornes  droites  6c recour¬ 
bées  à  la  pointe  ,  dont  parle  M.  Linnæus,  n’efl:  que  le 
chamois  d’Europe  devenu  plus  petit  en  Amérique.  6. 
L’autre  petite  chèvre  à  cornes  rabattues ,  6c  qui  a  produit 
avec  ce  petit  chamois  d’Amérique,  efl  le  même  que  le 
bouc  d’Afrique  (pi.  XVlii ),  Sc  la  produélion  de  ces 
deux  animaux ,  prouve  que  notre  chamois  Sc  notre  chèvre 
domeflique  doivent  de  même  produire  enfemble,  6c  font 
par  conféquent  de  la  même  efpèce.  7.°  La  chèvre  naine 
(pi.  XIX  J  J  qui  probablement  efl  la  femelle  du  bouc 
d’Afrique,  n’efl,  auffi-bien  que  fon  mâle,  qu’une  variété 
de  l’efpèce  commune.  8.°  11  en  efl  de  même  du  bouc 
6c  de  la  chèvre  de  Juda  (pi.  xx  &  xxij,  6c  ce  ne 
font  aufli  que  des  variétés  de  notre  chèvre  domeflique. 
9.”  La  chèvre  d’ Angora  efl  encore  de  la  même  efpèce  , 
puifqu’elle  produit  avec  nos  chèvres*.  10.'’ La  chèvre 
Mambrine  à  très-grandes  oreilles  pendantes ,  efl  une 
variété  dans  la  race  des  chèvres  d’ Angora  ;  ainfi  ces 
dix  animaux  n’en  font  qu’un  pour  l’efpèce ,  ce  font 

*  Voyez  dans  Iç  Y."  volume  de  cette  Hifloire  naturelle  l’article  de 
ïa  Chèvre. 
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feulement  dix  races  différentes  produites  par  l’influence 
du  climat.  Caprœ  in  midtas  Jîmiliiudines  transfigurantur.^ 
dit  Pline  *  ;  &  en  effet ,  nous  voyons  par  cette  énu¬ 
mération ,  que  les  chèvres,  quoique  dans  le  fond  fem- 
hlables  entr’elles ,  varient  beaucoup  pour  la  forme  ex¬ 
térieure  ;  (Sc  fi  nous  comprenions,  comme  Pline,  fous 
le  nom  générique  de  chèvres ,  non -feulement  celles  dont 
nous  venons  de  faire  mention  ,  mais  encore  le  chevreuil , 
les  gazelles ,  Pantilope,  6cc.  cette  efpèce  feroit  la  plus 
étendue  de  la  Nature,  6c  contiendroit  plus  de  races  6c 
de  variétés  que  celle  du  chien  ;  mais  Pline  n’étoit  pas 
aflfez  bien  informé  de  la  différence  réelle  des  efpèces, 
lorfqu’il  a  joint  celles  du  chevreuil ,  des  gazelles  ,  de 
l’antilope,  6cc.  à  Pefpèce  de  la  chèvre  :  ces  animaux, 
quoique  reffemblans  à  beaucoup  d’égards  à  la  chèvre, 
font  cependant  tous  d’efpèces  différentes,  6c  l’on  verra 
dans  les  articles  fuivans,  combien  les  gazelles  varient, 
foit  pour  l’efpèce ,  foit  pour  les  races  ,  6c  combien  après 
l’énumération  de  toutes  les  chèvres  6c  de  toutes  les 
gazelles ,  il  refle  encore  d’autres  animaux  qui  parti¬ 
cipent  des  unes  6c  des  autres.  Dans  l’hiftoire  entière 
des  quadrupèdes ,  je  n’ai  rien  trouvé  de  plus  difficile 
pour  l’expofition  ,  déplus  confus  pour  la  connoiffànce , 
6c  de  plus  incertain  pour  la  tradition  que  cette  hiftoire 

*  Capræ  tamen  in  plarimas  funilitudines  transfgurantur ;  funt  capreæ , 

funt  rupicaprœ  ,  funt  ibices . funt  éf  origes . funt  &  Damœ 

Pygargi  &  Strepficeroîes ,  mulwque  alia  haud  dfjimilia.  Lib.  YIII, 
jcap.  L 1 1  J. 
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des  chèvres,  des  gazelles  des  autres  efpèces  qui  y 
ont  rapport;  j’ai  fait  mes  efforts  Sl  employé  toute  mon 
attention  pour  y  porter  quelque  lumière,  Sl  je  n’aurai 
pas  regret  à  mon  temps ,  fi  ce  que  j’en  écris  aujourd’hui 
peut  fervir  dans  la  fuite  à  prévenir  les  erreurs,  fixer  les 
idées  &  aller  au  devant  de  la  vérité ,  en  étendant  les  vues 
de  ceux  qui  veulent  étudier  la  Nature  ;  mais  revenons 
à  notre  fujet. 

Toutes  les  chèvres  font  fujettes  à  des  vertiges,  6c 
cela  leur  eft  commun  avec  le  bouquetin  éc  le  chamois'", 
auffi-bien  que  le  penchant  qu’elles  ont  à  grimper  fur 
les  rochers;  Sl  encore  une  autre  habitude  naturelle, 
qui  eff  de  lécher  continuellement  les  pierres  fur-tout 
celles  qui  font  empreintes  de  falpêtre  ou  de  fel.  On 


*  On  trouve  beaucoup  de  chamois  ou  de  chèvres  fîiuvages  dans  îes 
montagnes  de  SuitTe....  On  nous  apprend  ici  qu’ils  font  fujets  aux 
vertiges ,  &  que  quelquefois  lorfqu’ils  font  attaqués  de  ce  mal ,  ils  ie 
viennent  mêler  dans  les  prairies  avec  les  chevaux  &  les  vaches ,  &  fè 
laiffent  prendre  très  -  ficilement.  Extrait  du  voyage  de  Jean- Jacques 
Scheiichryr.  Londres,  1708.  Nouvelles  de  la  République  des  Lettres, 
Amfterdarn  ,  Janvier  ^  page  182. 

Conveniunt  fœpe  eirca  petras  quafdam  arenofas ,  &  arenam  inde  lin- 
gmt.  . . .  Qui  Alpes  incolunt  Helvetii  hos  locos  Jïia  lingua  Fultzen  tanquatn 
falarios  appellant.  Gefiier,  hijl.  quad.  pag.  25)  2.  —  Ce  qui  paroît  finguiier 
au  chamois,  c’eft  qu'on  trouve  dans  les  Alpes  divers  rochers  que  ces 
bêtes  ont  creufés  à  force  de  les  lécher;  ce  n’eflpas,  à  ce  que  l’on  croit, 
qu’il  y  ait  du  fel  dans  ces  pierres  :  car  il  s’y  en  trouve  très  -  rarement  ; 
mais  ce  font  des  pierres  poreufes  compofées  de  grains  de  fable  qui 
s’en  peuvent  facilement  détacher,  &  que  les  bêtes  avalent  comme 
^elque  chofe  de  bieu  friand.  Extrait  de  S cheuchuyr,  Ihld.pa^e  i  8 
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voit  dans  les  Alpes  des  rochers  creiifés  par  la  langue 
des  chamois  ,  ee  font  ordinairement  des  pierres  affez 
tendres  de  calcinables,  dans  lefquelles  ,  comme  Ton 
fait ,  il  y  a  toujours  une  certaine  quantité  de  nitre  ;  ces 
convenances  de  naturel,  ces  habitudes  conformes  me 
paroiffent  encore  etre  des  indices  affez  fûrs  de  Ihden- 
tité  d’efpèce  dans  ces  animaux;  les  Grecs,  comme 
nous  bavons  dit,  ne  les  ont  pas  Icpares  en  trois  ef- 
pèces  differentes:  nos  chaffeurs,  qui vraifemblablement 
n  avoient  pas  confulté  les  Grecs,  les  ont  auffi  regardés 
comme  étant  de  même  efpcce  ;  Gahon  Phæbus  *  ,  en 
parlant  du  bouquetin  ,  ne  l’indique  que  fous  le  nom 
du  bouc  fauvage,  Sl  le  chamois  qu’il  appelle  & 

farris ,  n’eft  auffi  félon  lui  qu’un  autre  bouc  lauvage  ; 
j’avoue  que  toutes  ces  autorités  ne  font  pas  preuve 
complète,  mais  en  les  réuniffant  avec  les  raifons  &  les 
faits  que  nous  venons  d’expofer,  ils  forment  au  moins 
de  fi  fortes  préfomptions  fur  l’unité  d’efpèce  de  ces 
trois  animaux,  qu’on  ne  peut  guère  en  douter. 

Le  bouquetin  Si  le  chamois,  que  je  regarde,  l’un 
comme  la  tige  mâle,  de  l’autre  comme  la  tige  femelle 
de  l’efpèce  des  chèvres,  ne  fe  trouvent,  ainfi  que  le 
mouflon,  qui  efl  la  foiiche  des  brebis,  que  dans  les 
déferts  de  fur-tout  dans  les  lieux  efearpés  des  plus  hautes 
montagnes  ,  les  Alpes ,  les  Pyrénées ,  les  montagnes 
de  la  Grèce  de  celles  des  îles  de  l’Archipel  ,  forit 

*  Voyez  la  Vénerie  de  Gallon  Phæbus,  imprimée  à  la  fuite  de  celle 
de  Dufouiiloux.  Paris,  i  ^ fiuilleus  68  &  6^. 
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prefque  les  feuls  endroits  où  Ton  trouve  le  bouquetin 
6;.  le  chamois;  quoique  tous  deux  craignent  la  chaleur 
(Sc  n’habitent  que  la  région  des  neiges  Sc  des  glaces: 
ils  craignent  aufTi  la  rigueur  du  froid  exceffif;  l’été  ils 
demeurent  au  nord  de  leurs  montagnes  ;  l’hiver  ils 
cherchent  la  face  du  midi,  Sc  defcendent  des  fommets 
jufque  dans  les  vallons  :  ni  l’un  ni  l’autre  ne  peuvent 
fe  foutenir  fur  les  glaces  unies,  mais  pour  peu  que  la 
neige  y  forme  des  afpérités,  ils  y  marchent  d’un  pas 
ferme ,  Sc  traverfent  en  bondiffant  toutes  les  inégalités 
de  i’efj^ace.  La  chaffe  de  ces  animaux  fur-tout  celle 

*  ChalTe  du  bouc  fauvage  ;  il  y  a  deux  fortes  de  boucs,  les  uns 
s’appellent  J  fauvages ,  &  les  yfarus  ,  autrement  dit  farris  ; 

les  boucs  fiuvages  font  aufli  grands  qu’un  cerf  :  mais  ne  font  fi  longs, 
ne  fi  enjambés  par  haut ,  ores  qu’ils  aient  autant  de  chair  ;  ils  ont 
autant  d’ans  que  de  groffes  raies  qu’ils  ont  au  travers  de  leurs  cornes.. .. 
ÏIs  ne  portent  que  leurs  perches,  lefquelles  font  grofles  comme  la 
jambe  d’un  homme,  félon  qu’ils  font  vieils.  Ils  ne  jettent  point  ni  rte 
muent  leurs  têtes  :  &:  tant  plus  ils  ont  de  raies  en  leurs  cors ,  &  plus 
leurs  cors  font  longs  &  plus  gros ,  tant  plus  vieils  font  les  boucs.  Ils 
ont  grande  barbe  &  font  bruns  ,  de  poil  de  loup  &  bien  velus,  & 
ont  une  raie  noire  fur  l’efchine  &  tout  au  long  des  feffes,  &  ont  le 
ventre  fauve,  les  jambes  noires  &  derrière  fmve  ;  leurs  jiieds  font 
comme  des  autres  boucs  privés  ou  chèvres  ;  leurs  traces  font  grolîès 
&  grandes,  &  rondes  plus  que  d’un  cerf;  leurs  os  font  à  l’ad venant 
d’un  bouc  privé  &  d’une  chièvre,  fors  qu’ils  font  plus  gros,  ils  naiiïent 
en  Mai  ;  la  biche  làuvage  faonne  ,  ainfi  qu’une  biche  chièvre  ou  daine  , 
mais  elle  n’a  qu’un  bouc  à  la  fois ,  &  l'allaite  ainfi  que  fait  une  chièvre 
privée. 

Les  boucs  vivent  d’herbes,  de  foings  comme  lesautres  bêtes  douces.... 
Leurs  fumées  retirent  (  quand  elles  font  formées  )  fur  la  forme  des  fumée# 
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du  bouquetin  eft  très-pénible  ;  les  chiens  y  font  prefqiie 
inutiles;  elle  eflauffi  quelquefois  clangereiife,  car  lorfque 
l'animal  fe  trouve prelfé ,  il  frappe  le  chalTeur  crun  violent 
coup  de  tête  cSc  le  renverfe  fouvent  dans  le  précipice 

d’un  houe  ou  d'une  chièvre  privée  ;  îes  boucs  vont  au  rut  environ  la 
ToufTaints ,  &  demeurent  un  mois  en  leurs  chaieurs  ;  «St  puifque  leur 
rut  efl  palîé,  ils  fe  mettent  en  ardre  ,  &  par  eniemble  defeendent  les 
hautes  montaignes  &  rochers  où  ils  auront  demeuré  tout  l’été  ,  tant 
pour  la  neige  que  pour  ce  qu’ils  ne  trouvent  de  quoi  viander  là  fus  , 
non  pas  en  un  pays  pîain ,  mais  vont  vers  les  pieds  des  montaicmes 
quérir  leur  vie  :  &  ainfi  demeurent  jufques  vers  Pafques,  &.  lors  ils 
remontent  ès  plus  hautes  montaignes  qu’ils  trouvent,  &  chacun  prend 
fbn  builîon  ,  ainfi  que  font  les  cerfs.  Les  chièvres  alors  fe  départent 
des  boucs  ,  &  vont  demeurer  près  des  ruifîèaux  pour  fionner  &  y 
demeurer  tout  le  long  de  l’été  ;  lorfque  les  boucs  font  hors  d’avec 
les  chièvres,  attendant  que  le  temps  de  leur  rut  foit  venu,  ils  courent 
fûs  aux  gens  &  beftes  ,  &  fe  combattent  entr’eux ,  ainfi  que  les  cerfs , 
mais  non  de  telle  manière  :  car  ils  chantent  plus  laidement.  Le  bouc 
bleffe  d’un  coup  qu’il  donne,  non  pas  du  bout  de  la  tête,  mais  du 
milieu  ,  tellement  qu’il  rompt  les  bras  &  les  cuifîés  de  ceux  qu’il  atteint, 
&  encores  qu’il  ne  faffe  point  de  plaie ,  fi  eft  ce  que  s’il  acule  un  homme 
contre  un  arbre  ou  contre  terre,  il  le  tuera.  Le  bouc  ed  de  telle  nature, 
que  fi  un  homme,  quelque puifïïrnt  &  fort  qu’il  foit,  le  frappe  d’une 
barre  de  fer  fur  l’efchine ,  pour  cela  il  ne  baiffera  ne  ployera  l’efehine. 
Quand  il  eft  en  rut ,  il  a  le  col  gros  à  merveilles ,  voire  efl:  de  telle 
nature,  que  encores  qu’il  tombât  de' dix  toifes  de  haut,  il  ne  fe  ferait 
aucun  mal . 

Du  bouc,  dit  Yfarus  ou  Sarris;  le  bouc,  dit  Yfirus ,  ed  dep.ireille 
forme  que  le  précédent ,  &  n’ed  guères  plus  grand  qu’un  bouc  privé, 

il  ed  de  pareille  nature  que  le  bouc  fauvage . Les  deux  fortes  de 

boucs  ont  leur  grede  &  faifon,  &  leur  rut  comme  le  cerf,  &  ce  environ 
la  Toudàints,  ôc  lors  on  les  doit  chafîèr  Jufqu’à  leur  rut;  &  pour  ce 
qu’ils  ne  trouvent  rien  en  hiver,  ils  mangent  des  pins&  fapins  ès  bois. 
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voifin  ^  ;  les  cliamois  font  aulTi  vifs  '%  mais  moins  forts 

que 

qui  font  toujours  vercïs ,  ce  qui  efl  leur  réfrefchement.  Leur  peau  eft 
chaude  quand  elle  eft  corroyée  en  bonne  fàifon  :  car  le  froid  ni  ta  pluie 
ne  ta  peuvent  percer,  fi  te  poil  eft  dehors  ;  leur  chair  n’efl  pas  trop  faine  : 
car  elle  engendre  fièvres.. . .  La  chafTe  du  bouc  n’efi;  de  grande  maî- 
trife  ,  parce  qu'on  ne  peut  accompagner  les  chiens ,  ne  aller  avec  eux 
à  pied  ne  à  cheval.  Gajlon  Phœbus,  vénerie  de  Dufouilloux,  feuillets  6  8 
&  6g, 

“  Ibex  venatorem  expeâat ,  df  follicite  obfervat  an  inter  ipfum  &  riipem 
minimum  inteift  fpatium  ;  nam  fi  vifu  dumtaxat  intertueri  (  ut  ita  loquar ) 
pofit,  impetu  fado  fe  transfert  &  venatorem  impulfum  précipitât.  Stumpfius 
apud  Gefner  ,  pag.  3  o  j . 

^  M.  Perroud ,  entrepreneur  des  mines  de  crifial  dans  les  Alpes, 
ayant  amené  un  chamois  vivant  à  Verlailles,  nous  a  donné  de  bonnes 
informations  fur  les  habitudes  naturelles  de  cet  animai ,  &  nous  les 
jniblions  ici  avec  plaifir  &  reconnoifïïince.  «  Le  chamois  efl  un  animal 
33  lâuvagc  &  néanmoins  fort  docile ,  il  n’habite  que  les  montagnes  &  les 
33  rochers;  il  eft  de  la  grandeur  d’une  chèvre  domeflique,  il  lui  refîèmble 
3;,  en  beaucoup  de  choies  ,  il  eft  d’une  vivacité  charmante  &  d’une  agilité 
admirable.  Le  poil  du  chamois  efl  court  comme  celui  d'une  biche,  au 
33  printemps  il  eft  d’un  gris-cendré,  en  été  d’un  fiuve-de-biche,  en 
33  automne  couleur  de  fauve-brun  mêlé  de  noir,  &en  hiver  d’un  brun- 
33  noirâtre.  On  trouve  des  chamois  en  quantité  dans  les  montagnes  du 
33  haut  Dauphiné  ,  du  Piémont,  de  la  Savoie,  de  la  Suifîè  &  de  l’Aile- 
33  magne  ;  les  chamois  font  fociables  entr’eux  ,  on  les  trouve  deux ,  trois  , 
33  quatre ,  cinq  ,  fix  enfemble ,  &  très-fouvent  par  troupeaux  de  huit  à 
33  dix,  quinze  ou  vingt  &plus;  on  en  voit  jufqu’à  foixante  &  quatre- 
3)  vingts  enlembie ,  &  quelquefois  jufqu’à  cent  qui  font  dilj)erfés  par  divers 
33  petits  troupeaux  fur  le  penchant  d’une  même  montagne  ;  les  gros  cha- 
33  mois  mâles  fe  tiennent  feuls  <Sc  éloignés  des  autres,  excepté  dans  le 
33  temps  du  rut  qu’ils  s’approchent  des  femelles  &  en  écartent  les  jeunes. 
P  Ils  ont  alors  une  odçur  très-fçrte ,  comme  les  boucs  &  même  encore 
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que  les  bouquetins,  ils  font  en  plus  grand  nombre,  ils 
vont  ordinairement  en  troupeaux  ;  cependant  il  y  en  a 
beaucoup  moins  aujourd’hui  qu’il  n’y  en  avoit  autrefois, 
du  moins  dans  nos  Alpes  <Sc  dans  nos  Pyrénées  ;  le  nom 

plus  forte  ;  ifs  bêlent  fouvent  &  courent  d’une  montagne  à  l’autre  ;  le  « 
temps  de  leur  accouplement  efl  en  Oêlobre  &  Novembre ,  ifs  font 
leurs  petits  en  Mars  &  Avril  ;  une  jeune  femeffe  prend  fe  mâle  à  un  an  « 
&  demi ,  ifs  font  un  petit  par  portée  ôc  quelquefois  deux  ,  mais  affez  « 
rarement  ;  le  petit  luit  fa  mère  jufqu’au  mois  d’Odobre ,  quelquefois  « 
plus  long-temps  ,  fi  les  chaffeurs  ou  les  loups  ne  les  difperfent  pais  :  « 
on  aiïure  qu’ils  vivent  entre  vingt  &  trente  ans  ;  la  viande  du  chamois 
eft  bonne  à  manger,  un  chamois  bien  gras  aura  jufqu’à  dix  &  douze 
livres  de  fuif ,  qui  furpalTe  en  dureté  &  bonté  celui  de  la  chèvre  ;  le 
fmg  du  chamois  eft  extrêmement  chaud  ,  on  prétend  qu’il  approche  « 
beaucoup  du  làng  du  bouquetin  pour  les  qualités  &  les  vertus  ;  ce  ce 
lang  peut  fervir  aux  mêmes  ufages  que  celui  du  bouquetin,  les  effets  ce 
en  font  les  mêmes  en  en  prenant  une  double  dofe  ;  il  eft  très  -  bon  ce 
contre  les  pfeuréîies ,  il  alu  propriété  de  décailler  le  lang  &  d’ouvrir  la  ce 
tranfpirationj  les  chaffeurs  mélangent  quelquefois  le  fang  du  bouquetin  ce 
&  du  chamois  ,  d’autres  fois  ils  vendent  celui  du  chamois  pour  du  fang  ce 
du  bouquetin  ;  il  eft  très-diffcile  d’en  ftire  la  différence  ou  la  fépa-  « 
ration,  cela  paroît  annoncer  que  le  fmg  du  chamois  diffère  très -peu  ce 
de  celui  du  bouquetin.  On  ne  connoît  point  de  cri  au  chamois  ,  s’il  a  ce 
de  la  voix  c’efl  très-peu  de  chofe  ;  car  on  ne  lui  connoît  qu’un  bêle-  cc 
ment  fort  bas,  peu  fenfible  ,  reffemblant  un  peu  à  la  voix  d’une  chèvre  «: 
enrouée  ;  c’eft  par  ce  bêlement  qu’ils  s’appellent  entr’eux  ,  fur-tout  les  cç 
mères  &  les  petits  :  mais  quand  ils  ont  peur  ou  qu’ils  aperçoivent  leur  cc 
ennemi  ou  quelque  chofe  qu’ils  ne  peuvent  pas  diftinguer,  ils  s’aver-  cc 
tiffent  par  un  fifïïement  dont  je  vais  parler  tout-à-l’heure.  La  vue  du  ce 
chamois  eft  des  plus  pénétrantes ,  il  n’y  a  rien  de  fi  fin  que  fon  cc 
odorat,  quand  il  voit  un  homme  diflinc^ement,  il  le  fixe  pour  un  «: 
inftant ,  &:  s’il  en  eft  près  il  s’enfuit  ;  il  a  1  ouïe  aufîi  fin  que  1  odorat ,  «; 
çar  il  entend  le  moindre  biviitj  quand  le  vent  fbuffle  un  peu,  &  que  « 
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de  clmmoifeurs-  Ton  a  donné  à  tous  les  paffeurs  de 
peaux ,  femble  indiquer  que  dans  ce  temps  les  peaux 
de  chamois  étoient  la  matière  la  plus  commune  de  leur 
métier,  au  lieu  qu’aujourddiui  ce  font  les  peaux  de 

33  ce  vent  vient  du  côté  d’un  homme  à  lui,  il  le  fentira  de  plus  d’une 
33  demi-lieue;  quand  donc  il  fent  ou  qu’il  entend  quelque  chofe,  & 
33  qu’il  ne  peut  pas  en  faire  la  découverte  par  les  yeux  ,  il  fe  met  à 
33  fjfflcr  avec  tant  de  force  cpie  les  rochers  ou  les  forêts  en  retentilîent  ; 
33  s’ils  font  pluficurs ,  ils  s’en  ép\3uvantent  tous  :  ce  fifflement  eft  auffi 
33  long  que  i’haleine  peut  tenir  fans  reprendre,  il  eft  d’abord  fort  aigu 
33  &  baifîè  fur  la  fin  ;  le  chamois  fe  repofe  un  inftant,  regarde  de  tous 
33  côtés  &  recommence  à  fiffler ,  il  continue  d’intervalle  en  intervalle , 
33  il  eft  dans  une  agitation  extrême  ,  il  frappe  la  terre  du  pied  de  devant 
3'3  &  quelquefois  des  deux  ,  il  fe  jette  fur  des  pierres  grandes  &  hautes, 
33  il  regarde,  il  court  fur  des  éminences,  &  quand  il  a  découvert  cjnel- 
33  que  chofe  il  s’enfuit  ;  le  fifflement  du  mâle  eft  plus  aigu  que  celui 
33  de  la  femelle  ;  ce  fifflement  fe  fiit  par  les  narines  &  n’eft  proprement 
33  qu’un  fouffle  aigu  très-fort,  femblable  au  fon  que  pourroit  rendre 
33  un  homme  en  tenant  la  langue  au  palais ,  ayant  les  dents  à  peu  près 
33  fermées,  les  lèvres  ouvertes  &  un  peu  alongées ,  &  qui  fouffleroit 
33  vivement  &  long-temps.  Le  chamois  fe  nourrit  des  meilleures  herbes, 
3-3  il  choifit  les  parties  les  plus  délicates  des  plantes,  comme  la  fleur  &  les 
33  bourgeons  tendres  ;  il  eft  très-friand  de  quelques  herbes  aromatiques, 
33  particulièrement  de  la  carline  &  du  génippy  ,  cp.ii  font  les  plantes  qu’on 
33  croit  les  plus  chaudes  des  Alpes;  il  boit  très-peu  quand  il  mange  de 
33  l’herbe  verte  ;  il  aime  beaucoup  les  feuillages  &  les  petits  bouts  tendres 
33  des  nrbriffleaux  ;  il  rumine  comme  la  chèvre  après  avoir  mangé ,  la 
3*  nourriture  dont  il  fait  ufige  paroît  annoncer  la  grande  chaleur  de  fbn 
33  tempérament.  On  admire  en  cet  animal,  deux  beaux  grands  yeux 
33  ronds,  qui  ont  du  feu  ,  repréfentant  la  vivacité  de  fon  naturel;  là  tête 
33  eft  couronnée  de  deux  petites  cornes  de  la  longueur  de  demi-pied 
»  juftiu’à  neuf  pouces,  d’un  beau  noir,  pofées  dans  le  front  prefque 
33  entre  les  yeux  ,  au  contraire  de  celles  des  autres  animaux  qui  fe  jettent 
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chèvres  ,  de  moutons ,  de  cerf,  de  chevreuil  de  de  daim , 
qui  font  plus  que  celles  du  chamois  l’objet  du  travail 
de  du  commerce  des  chamoileurs. 

Et  à  l’égard  de  la  propriété  fpécifique  que  l’on  attri- 

en  arrière ,  celles-ci  fortent  en  avant  fur  les  yeux  &  Ce  recourbent  à  « 
leurs  extrémités  très -rondement  &  finiiîènt  en  pointe  fort  aigue;  il  « 
ajulte  fort  joliment  les  oreilles  à  la  pointe  de  fes  cornes,  il  a  deux  <c 
lames  de  poil  noir  à  côté  de  la  face  en  defeendant  des  cornes  ;  le  « 
relie  de  la  tête  eft  d’un  fiuve-blanc  qui  ne  change  jamais  de  couleur;  « 
on  fût  ufge  des  cornes  de  chamois  pour  les  porter  fur  des  cannes  ;  les  « 
cornes  des  femelles  font  plus  petites  &  moins  courbes ,  les  Maréchaux  cc 
s’en  fervent  pour  tirer  du  lang  aux  chevaux.  Les  peaux  de  chamois  « 
que  l’on  fût  palier  à  l’apprêt  de  la  chamoilèrie  font  très-fortes  ,  ner-  cc 
veufes  &  bien  fouples  :  on  en  ftit  de  très- bonnes  culottes  en  jaune  ce 
ou  en  noir  pour  monter  à  cheval ,  on  en  fait  de  très-bons  gans  &  cc 
quelquefois  des  velles  pour  la  fatigue;  ces  fortes  d’habillemens  font  cc 
d’une  longue  durée  &  de  très-grand  ufige  pour  les  artilàns.  Les  cha-  ce 
mois  n’habitent  que  les  pays  froids,  on  les  trouve  plus  volontiers  dans  cc 
les  rochers  elcarpés  &  Iburcilleux  que  par-tout  ailleurs;  ils  fréquentent  ce 
les  bois ,  mais  ce  ne  font  que  les  forêts  hautes  &  de  la  dernière  région  ;  ce 
ces  forêts  font  plantées  de  lapins,  demélèfes  &  de  hêtres;  ces  animaux  ce 
craignent  fi  fort  la  chaleur,  que  pendant  l’été  on  ne  les  trouve  jamais  ce 
que  dans  les  antres  des  rochers  à  l’ombre ,  fouvent  parmi  des  tas  de  ce 
neiges  congelés  ou  des  glaces ,  ou  dans  ces  forêts  hautes  &  bien  ce 
couvertes  toujours  du  côté  du  penchant  des  montagnes  ou  rochers  ce 
feabreux ,  qui  font  face  au  nord  ,  &  qui  font  à  l’abri  des  rayons  du  ce 
Soleil  ;  ils  vont  à  la  pâture  le  matin  ôi  le  foir,  &  rarement  pendant  la  cc 
journée  ;  ils  parcourent  les  rochers  avec  beaucoup  d’ailance,  les  chiens  ce 
ne  peuvent  pas  les  fuivre  dans  tous  les  précipices  ;  il  n’y  a  rien  de  li  ce 
admirable  que  de  les  voir  monter  ôl  delcendre  des  rochers  inaccedibles,  ce 
ils  ne  montent  ni  ne  defeendent  pas  perpendiculairement,  mais  en  cc 
décrivant  une  ligne  oblique  en  fe  jetant  en  travers,  fur-tout  en  def-  cc 
^Cendant ,  ils  lè  jettezit  du  haut  en  bas  au  travers  d’un  rocher  qui  eh  «c 
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Lue  au  fang  du  bouquetin  pour  de  certaines  maladies; 
Si.  fur-tout  pour  la  pleuréfie  ;  propriété  qifon  croyoit 
particulière  à  cet  animal  ,  Si  qui  par  conféquent  auroit 
indiqué  qu’il  étoit  lui  -  meme  d’une  nature  particulière  ; 

5D  à  peu  près  perpendiculaire ,  de  la  hauteur  de  plus  de  vingt  &  trente 
37  pieds ,  fans  qu’il  y  ait  la  moindre  place  pour  pofer  ou  retenir  leurs 
33  pieds  ;  ils  frappent  le  rocher  trois  à  quatre  fois  des  pieds  en  fe  pré- 
33  cipitant ,  &  vont  s’arrêter  à  quelque  petite  place  au-detfous ,  qui  eft 
33  propre  à  les  retenir;  il  paroît,  à  les  voir  dans  les  précipices,  qu’ils 
33  aient  plutôt  des  ailes  que  des  jambes,  fi  grande  ed  la  force  de  leurs 
33  nerfs;  on  a  prétendu  que  le  chamois  s’accroche  par  les  cornes  pour 
33  monter  &  defcendre  les  rochers ,  je  n’ai  jamais  vu  qu’il  fe  ferve  de 
33  fes  cornes  pour  cet  ufage,  j’en  ai  beaucoup  vu  &  j’en  ai  tué  plufieurs, 
33  je  n’ai  pu  vérifier  ce  fait ,  je  n’ai  trouvé  aucun  chaffeur  qui  m’ait 
33  afîuré  l’avoir  vu,  ils  ne  m’en  ont  jamais  dit  autre  chofe  que  ce  que 
i3  je  viens  de  dire.  Si  le  chamois  monte  &  defcend  aiféjiient  les  rochers  , 
33  c’eft  par  fon  agilité  &  la  force  de  fes  jambes,  il  les  a  fort  hautes  & 
33  bien  dégagées,  celles  de  derrière  paroiffent  un  peu  plus  longues  & 
33  toujours  recourbées,  cela  les  fivorife  pour  s’élancer  de  loin  ;  &  quand 
33  ils  fe  jettent  de  bien  haut  ,  ces  jambes  un  peu  repliées  reçoivent  le 
33  choc  qu’ils  font  en  fe  précipitant ,  elles  font  l’effet  de  deux  refîbrts 
33  &  rompent  la  force  du  coup.  On  prétend  que  quand  il  y  a  plufieurs 
33  chamois  enfemble,  il  y  en  a  un  qui  fait  fentinelle ,  &  qu’il  eft  député 
33  pour  veiller  à  la  fûreté  des  autres;  j’en  ai  vu  plufieurs  troupeaux, 
33  mais  je  n’ai  pas  pu  faire  cette  difiindion  ;  il  eft  vrai  que  quand  il  y 
33  en  a  plufieurs  ,  il  y  en  a  toujours  qui  regardent  pendant  que  les 
33  autres  mangent ,  je  n’ai  rien  diftingué  en  cela  de  plus  particulier  que 
33  dans  un  troupeau  de  moutons  :  car  le  premier  qui  aperçoit  quelque 
33  chofe  qui  lui  eft  étranger  avertit  les  autres,  &  dans  un  inflant  leur 
33  imprime  à  tous  la  même  crainte  dont  lui-même  a  été  frappé.  Pendant 
33  la  rigueur  de  l’hiver  &  dans  les  grandes  neiges  les  chamois  habitent  les 
33  forêts  les  plus  hautes  &  vivent  de  feuillages  de  fàpin ,  de  bourgeons 
33  d arbres,  d’arbriffeaux  &  de  quelque  peu  d’herbes  sèches  ou  vertes, 
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on  a  reconnu  que  le  fang  du  chamois  ,  &  même  celui 
du  bouc  domedique  ^  avoit  les  mêmes  vertus  lorfqu’on 
Je  nourriiïbit  avec  les  herbes  aromatiques,  que  le  bou¬ 
quetin  &  le  chamois  ont  coutume  de  paître  ;  en  forte 
^iie  par  cette  même  propriété  ces  trois  animaux  paroiifent 
encore  fe  réunir  à  une  feule  de  même  efpèce. 

s’ils  en  trouvent,  qu’ils  découvrent  avec  le  pied;  les  forêts  où  ils  fe  te 
plaifent  font  celles  qui  font  remplies  de  précipices  &  de  rochers  ;  la  « 
chaffe  du  chamois  efl  très-pénible  &  extrêmement  difficile  ,  celle  qui  « 
efi  la  plus  en  ufage  eft  de  les  tuer  en  les  furprenant  à  la  faveur  de  « 
quelques  éminences,  de  quelques  rochers  ou  groflés  pierres  en  fe  cc 
glifiant  adroitement  de  loin,  derrière  &  fins  bruit,  en  examinant  encore  « 
fi  le  vent  n’y  fera  pas  contraire  ;  quand  on  arrive  à  portée ,  on  s’ajufte  ce 
derrière  ces  éminences  ou  groffes  pierres  en  fe  couchant  quelquefois, 
ôtant  fon  chapeau  ,  ne  fortant  que  la  tête  &  les  bras  pour  faire  adroi-  ce 
tement  un  coup  de  fufil  ;  les  armes  dont  on  fe  fert  Jbnt  des  carabines  ce 
rayées,  bien  ajufiées  pour  tirer  de  loin  avec  une  feule  balle,  qui  efi  ce 
forcée  dans  le  canon  ;  on  a  autant  de  foin  pour  tenir  ces  armes  nettes  ,  «c 
comme  on  en  a  pour  tirer  au  prix  de  l’arquebufe  ;  on  fait  auffi  cette  c<? 
chaffe  comme  on  feroit  celle  du  cerf  ou  autres  animaux ,  en  pofiant  ce 
quelques  chafièurs  dans  les  paflages ,  tandis  que  les  autres  vont  faire  « 
la  battue  &  forcer  le  gibier ,  il  eft  plus  à  propos  de  faire  ces  battues  « 
par  des  hommes  qu’avec  des  chiens,  les  chiens  difperfent  trop  vite  les  « 
chamois  &  les  éloignent  tout  de  fuite  à  quatre  ou  cinq  lieues  33.  —  Voye^ 
ûuffi  à  ce  fujet  la  troifwme  defcrlptîon  du  voyage  des  Alpes  de  Scheuchiyr, 
Londres ,  1708,  page  1 1  &  fuiv antes. 

“Voyez  la  note  précédente,  communiquée  par  M.  Perroud. 

Voyez  l’Hiftoire  des  animaux ,  par  Mf*  Arnault  de  Nobleville  & 
Salerne,  tome  IV ,  pages  24^  &  244. 
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DESCRIPTIO N 


DU  bouquetin. 

Le  Bouquetin  {pl.  xill )  feflèmble  au  Bouc  par  la  forme  du 
corps ,  mais  il  en  diffère  par  celle  des  cornes,  qui  font  plus  grandes  ; 
elles  ont  fur  le  côté  antérieur  une  face  entre  deux  arêtes  longitu¬ 
dinales,  dont  l’interne  e{l  faillante  &  correfpoild  à  l’arête  unique 
qui  fe  trouve  fur  les  cornes  du  bouc  ;  il  y  a  fur  la  face  antérietire 
des  cornes  du  bouquetin  des  arêtes  tranfverlâles ,  /aillantes  &:  ter¬ 
minées  par  des  tubercules  ,  placés  fur  l’arête  longitudinale  du  côté 
interne  de  cette  face;  ces  tubercules  font  d’autant  plus  nombreux 
que  les  cornes  font  plus  longues  &  que  l’animal  e/l  plus  âgé;  celui 
qui  a  fervi  de  fujet  pour  cette  defcription  étoit  fort  jeune,  il 
n  avoit  point  de  baibe;  la  le  gueur  des  cornes  &  la  circonférence 
de  leur  bafe  n’étoient  que  de  fix  pouces  &  demi ,  elles  avoient 
pîufieurs  arêtes  tranfverfales  fur  leur  face  antérieure  &:  feulement 
deux  gros  tubercules,  l’un  à  la  bafe  de  la  corne  &  l’autre  à  un 
pouce  plus  haut;  les  arêtes  tranfverfales  font  au  nombre  de  vingt 
fur  de  grandes  cornes  (plxiv)  de  bouquetin  qui  font  au  Cabinet, 
^  qui  ont  deux  pieds  neuf  poucës  de  longueur  ôc  neuf  pouces  ide 
circonférence  à  la  ( A)  ;  les  tubercules  font  fort  petits  fur  la 

partie  inférieure  de  ces  cornes  &  beaucoup  plus  gros  fur  le  reüe 
de  leur  étendue.  Les  cornes  du  bouquetin  ont  une  couleur  noirâtre, 
elles  font  dirigées  obliquement  en  arrière  &:  en  dehors,  courbées 
en  bas  ôc  quelquefois  un  peu  recourbées  en  dedans  par  l’extré¬ 
mité;  les  bafes  des  grandes  cornes,  dont  je  viens  de  faire  mention, 
ne  font  qu’à  cinq  lignes  de  diflance  l’une  de  l’autre ,  mais  il  y  J 
j.in  pied  ôç  demi  entre  leurs  extrémités  ^  B  B  J, 
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La  plus  grande  partie  du  corps  du  jeune  bouquetin ,  qui  fait 
le  fujet  de  cette  defcription ,  &  qui  mourut  à  la  Ménagerie  de 
Verfâilles  au  plus  fort  de  leté,  étoit  d’une  couleur  cendrée  teinte 
de  jaunâtre,  &  il  y  avoit  dans  quelques  endroits  du  fauve-pâle 
&  du  brun -noirâtre;  le  bout  du  mulèau  ,  les  côtés  de  la  tête  Sc 
du  mulèau  étoient  de  couleur  cendrée-claire,  avec  une  légère  teinte 
de  jaunâtre,  qui  étoit  un  peu  plus  foncée  fur  la  fice  extérieure 
des  oreilles,  fur  le  dos  Sc  fur  les  côtés  du  corps,  Sc.  encore  plus 
approchante  du  fauve  fur  la  face  podérieure  &  fur  les  côtés  du  cou , 
fur  la  croupe,  fur  les  felTes ,  fur  la  face  extérieure  de  l’avant-bras 
&  de  la  jambe,  &  fur  la  face  antérieure  des  canons;  le  chanfrein, 
le  front ,  le  fonimet  de  la  t>ête  Sl  l’occiput  avoient  une  couleur 
brune  avec  un  mélange  de  blanc  ,  parce  que  les  poils  étoient  bruns 
fur  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur ,  Sc  blancs  à  la  pointe  ; 
il  y  avoit  une  bande  brune  qui  s’étendoit  depuis  l’occiput  le  long 
du  cou  ,  du  dos  &  des  lombes  jufqu’à  la  queue;  la  mâchoire  infé¬ 
rieure  ,  à  l’exception  du  menton ,  l’endroit  des  branches  de  cette 
même  mâchoire ,  la  face  antérieure  du  cou ,  les  épaules ,  la  face 
extérieure  du  bras  8l  du  coude ,  la  plus  grande  partie  de  la  poitrine , 
le  bas  des  côtés  du  corps ,  la  queue  ,  le  genou  ,  la  face  antérieure 
de  l’avant-bras  &  de  la  jambe,  le  talon  &  les  quatre  pieds  avoient 
une  couleur  brune  plus  ou  moins  teinte  de  cendré  ou  de  noirâtre, 
&  mêlée  de  fauve  dans  quelques  endroits  ;  la  fice  intérieure  de 
l’oreille  étoit  nue,  noirâtre  &  bordée  de  poils  gris-blanchâtres; 
la  partie  poftérieure  du  milieu  de  la  poitrine ,  le  ventre ,  la  face 
poftérieure  des  jambes  de  devant  depuis  le  coude  julqu’au  boulet, 
les  aines  ,  la  fice  intérieure  de  la  cuiffe  &  de  la  jambe ,  &  une  partie 
des  faces  poftérieure  &  extérieure  du  canon  des  jambes  de  derrière 
avoient  aulTi  une  couleur  grife- blanchâtre,  mêlée  d’une  légère 
teinte  de  jaunâtre  dans  quelques  endroits  ;  il  y  avoit  un  épi  fur 
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i  occiput  ;  la  ioiigueur  des  plus  longs  poils  n  etoit  que  de  quinze  à 
leize  lignes. 

pieds,  pouc.  lignefi 

Longueur  du  corps  eniier  ,  mefuré  en  ligne  droite  , 

depuis  le  bout  du  muleau  jufqu’à  l’anus .  3.  i.  n 

Hauteur  du  train  de  devant,  . .  i .  10.  // 

Hauteur  du  train  de  derrière .  i ,  11.  h 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  muleau  jufqu’à 

l’origine  des  cornes .  u  6.  3. 

Circonfe'rence  du  mufeau  prife  derrière  les  nalèaux. ...  //  6.  // 

Contour  de  la  bouche .  //  4.  6. 

Didance  entre  les  angles  de  la  mâchoire  inférieure..  .  //  a..  /r 

Didance  entre  les  nafeaux  en  bas .  //  //  3 . 

Longueur  de  l’oeil  d’un  angle  à  l’autre .  //  i .  g 

Didance  entre  les  deux  paupières  lorfqu’elles  font  ou¬ 
vertes . . . .  //  //  7. 

Didance  entre  l’angle  antérieur  &  le  bout  des  lèvres.  ;/  4.  i  i . 

Didance  entre  l’angle  podérieur  ôc  l’oreille .  //  i .  10, 

Didance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  ,  mefurée 

en  ligne  droite .  /;  ^ .  4. 

La  même  didance  en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein.  //  4.  // 

Circonférence  de  la  tête  prife  au-devant  des  cornes.  .  i.  2.  6, 

Longueur  des  oreilles . . .  u  4.  d. 

Largeur  de  la  bafe  ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  //  3 ,  6. 

Didance  entre  les  oreilles  &  les  cornes . n  i .  4. 

Didance  entre  les  deux  oreilles,  prilè  au  bas .  2.  2. 

Longueur  du  cou.  . .  //  8.  n 

Circonférence  près  de  la  tête .  n  p.  // 

Circonférence  près  des  épaules.  . .  i .  i .  n 

Hauteur . . .  n  3 .  d. 

Circonférence 
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pieds,  pouc.  lignes 

Circonférence  du  corps ,  prilé  derrière  les  jambes  de 

devant . .  i.  10.  u 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros . .  2.  3.  // 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière .  i .  8 .  n 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue .  u  4.  // 

Circonférence  à  fou  origine .  /y  2.  // 

Longueur  du  bras,  depuis  ie  coude  jufqu’au  genou.  n  7.  6. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros .  h  6,  3, 

Circonférence  du  genou .  //  4.  4. 

Longueur  du  canon .  //  4.  8. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince .  /*  2.  8. 

Circonférence  du  boulet .  //  4.  6. 

Longueur  du  paturon .  //  i .  5 . 

Circonférence  du  paturon .  v/  4.  n 

Circonférence  de  la  couronne .  n  4.  6. 

Hauteur  depuis  le  bas  du  pied  jufqu’au  genou.  ...  //  8.  n 

Didance  depuis  le  coude  jufqu’au  garrot .  //  8.  3. 

Didance  depuis  le  coude  jufqu’au  bas  du  pied .  i.  2.  6, 

Longueur  de  la  cuifîe  depuis  la  rotule  jufqu’au  jarret.  //  i  o.  // 

Circonférence  près  du  ventre .  //  8.  n 

Longueur  du  canon  depuis  le  jarret  julqu’au  boulet.  //  7.  n 

Circonférence .  u  2.  10. 

I.ongueur  des  ergots.  . .  ; . //  1 .  n 

Hauteur  des  labots .  u  i .  j . 

Longueur  depuis  la  pince  jufqu’au  talon  dans  les  pieds 

de  devant .  u  2,.  3. 

Longueur  dans  les  pieds  de  derrière .  n  2.  i. 

Largeur  des  deux  fabots  pris  enfemble  dans  les  pieds 

de  devant .  //  i.  8. 

Largeur  dans  les  pieds  de  derrière . .  //  i .  4. 

Pidancc  entre  les  deux  fabots .  //  u  3 . 

Tome  XI 1. 
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pieds,  pouc.  îigncs; 

Circonférence  des  deux  fabots  réunis ,  piife  fur  les 


pieds  de  devant . . . .  n  6,  n 

Circonférence  prife  fur  les  pieds  de  derrière .  //  y  4. 


Le  bouquetin  reflembie  aux  autres  animaux  rumlnans ,  qui  ont 
déjà  été  décrits  dans  cet  ouvrage ,  par  la  fituaùon  de  i  épiploon , 
par  le  nombre ,  la  figure  &  la  pofition  des  quatre  eflomacs  ,  des 
inteflins  &  de  tous  les  vifcères  ;  cependant  la  panfe  étoit  plus 
reflemblante  par  fà  forme  extérieure  aux  panfes  du  bœuf,  du  bélier 
&  du  bouc  ,  qu  a  celles  du  cerf,  du  daim  &  du  chevreuil  :  car 
elle  n’avoit  que  deux  convexités  à  fa  partie  poftérîeiire  ,  &  011 
n  apercevoit  aucun  veflige  ddne  troifième  ;  mais  les  papilles  qui 
fe  trouvent  fur  les  parois  intérieures  de  la  panfe  des  ruminans , 
n  etoient  pas  audl  nombreufes  de  auffi  grandes  que  dans  les  ani¬ 
maux  domeftiques;  à  cet  égard,  le  bouquetin  avoit  plus  de  rapport 
au  chevreuil  qu’au  bouc;  les  plus  grandes  papilles  avoient  deux 
lignes  de  longueur  de  une  ligne  de  largeur  à  l’extrémité ,  qui 
étoit  arrondie  de  fembloit  tenir  à  un  pédicule,  tant  la  partie  qui 
ibrtoit  des  parois  de  la  panfe  étoit  étroite  ;  les  cloifons  du  bonnet 
avoient  peu  de  hauteur;  il  ne  le  trouvoit  que  dix  grands  feuillets 
dans  le  troifème  efiomac ,  &  par  conlcquent  dix  moyens  &  vingt 
petits ,  ce  qui  faifoit  quarante  en  tout. 

Lefoie  reffembloit  à  celui  des  autres  animaux  ruminans,  il  y 
avoit  une  très-grofîè  véficule  du  fiel,  qui  débordoit  prefqu’eii 
entier  au-delà  du  foie;  la  couleur  de  ce  vifeère  étoit  à  l’intérieur 
d’un  rouge  plus  foncé  qu’à  l’extérieur  ;  il  pefoit  dix  onces  de 
demi  ;  le  poids  de  la  liqueur  contenue  dans  la  véficule  du  bel 
étoit  de  deux  onces  de  quarante  grains;  elle  avoit  une  couleur 
brune- rougeâtre ,  &  laiifoit  une  teinte  de  vert  fur  les  parois  du 
yafe  de  verre  qui  la  contenoit. 
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La  rate  ctoit  à  peu  près  ovale  comme  celles  du  cerf,  du  daim 

du  chevreuil ,  elle  avoit  une  couleur  rougeâtre  ,  mêlée  de  gris 
à  l’extérieur,  &  elle  étoit  d’un  rouge-foncé  dans  l’intérieur,  elle 
pefoit  fept  gros. 

L’enfoncement  des  reins  étoit  très -petit,  on  diftinguoît  aiie- 
ment  leurs  diverlès  fubftances  intérieures ,  &  les  mamelons  étoient 
tous  réunis. 

Le  diaphragme  étoit  fort  épais,  fur -tout  la  partie  charnue  ;  fe 
cœur  étoit  pofe  dans  le  milieu  de  la  poitrine ,  la  pointe  tournée 
à  gauche  ;  le  jxaumon  droit  étoit  compofe  de  quatre  lobes  placés 

proportionnés  comme  dans  la  plufpart  des  animaux  quadrupèdes; 
ie  poumon  gauche  avoit  deux  lobes ,  mais  ils  n’étoient  pas  feparés 
i’un  de  l’autre  jufqu’à  la  i-acine. 

La  langue  étoit  mince  &:  arrondie  à  l’extrémité ,  parlemée  fur 
là  partie  antérieure  de  papilles  prefqu’imperceptibles  &  de  petits 
points  blancs,  &  fillonnée  longitudinalement  dans  le  milieu;  les 
papilles  de  la  partie  poflérieure  étoient  les  plus  grolîès ,  &  il  y 
avoit  de  plus  un  grand  nombre  de  glandes  à  calice  ;  le  palais  étoit 
Iraverlc  par  dix  ou  douze  lillons ,  dont  les  poflérienrs  avoient  plus 
de  largeur  que  les  antérieurs  ;  leurs  bords  étoient  tous  intei'rompi  s 
dans  le  milieu  de  leur  longueur  par  un  petit  fillon  qui  s’étendoit 
iongitudinalement  dans  le  milieu  du  palais;  les  bords  des  filions 
tranfverlàux  qui  fè  trouvoient  à  l’un  des  cotés  du  fillon  longitu¬ 
dinal  n’étoient  point  placés  vis -cà- vis  ceux  de  l’autre  côté. 

Le. cerveau  peloit  trois  onces  lèpt  gros  dix -huit  grains ,  & 
le  cervelet  cinq  gros  &  dix -huit  grains;  aufîi  paroid()it-il  grand 
en  comparailon  du  cerveau  &  de  la  grandeur  de  l’animal. 

Il  n’y  avoit  que  deux  mamelons  ,  un  de  chaque  côté  près 
du  fcrotum  qui  étoit  fort  petit  ,  quoiqu’il  renfermât  les  deuK 
îeflicules. 
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Le  g’and  relTembloit  beaucoup  à  celui  du  bélier  &  du  bouc  *; 
cependant  il  y  avoit  quelques  différences  dans  la  forme  du  cham¬ 
pignon  charnu  qui  le  terminoit  ;  les  parois  intérieui'es  du  prépuce 
qui  touchoient  le  gland,  &  celles  du  gland  étoient  marquetées 
de  noir  &.  de  blanc ,  mais  de  façon  que  le  noir  dominoit  :  au 
contraire  le  blanc  ou  le  couleur  de  chair  étoit  plus  apparent  fur  le 
champignon  du  gland ,  qui  étoit  pariemé  de  petites  lignes  noires; 
fui  être  fortoit  du  gland  comme  dans  le  bélier  &  dans  le  bouc 
de  la  longueur  de  fèpt  lignes;  les  tefticules  étoient  de  figure 
ovoïde  &  de  couleur  grife  au  dehors  &:  d’un  jaune-rougeâtre  au 
dedans,  ils  avoient  peu  de  grofîèur,  de  même  que  les  véhicules 
fémmales  ;  la  vefiie  refiembioit  à  une  poire  peu  alongce  ;  la  verge 
formoit  une  double  courbure,  Sl  il  y  avoit  onze  lignes  de  dif- 
tance  entre  les  deux  plis  ;  enfin  elle  étoit  accompagnée  de  deux 
cordons  comme  dans  le  taureau  ,  le  bélier,  le  bouc,  <Scc. 

En  général,  cet  animal  reffembloit  beaucoup  au  bouc  par  la 
conformation  intérieure;  la  plus  grande  différence  que  j’y  aie  re¬ 
marquée  a  été  la  figure  de  la  rate,  qui  au  lieu  d’être  alongée  comme 
dans  le  bouc  étoit  à  peu  près  ovale  comme  celle  du  cerf,  du  daim 
&  du  chevreuil. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  de  la  panfe  de  devant  en  arrière  depuis  le 

bonnet  jufqu’aivbout  de  la  convexité  du  côté  gauche.  un.  6. 

Largeur .  „  ^  ^  ^ 

Hauteur . . .  ^  g 

Circonférence  tranfveif lie  du  corps  de  la  panfe .  2.  5.  6. 

Circonférence  longitudinale  qui  pafîé  en  devant  auprès 
de  i  œfophage  &  en  arrière  fur  le  fbmniet  de  la  groffe 
convexité .  2,.  8  // 

*  Voyez  le  tome  V  de  cet  ouvrage;,  page  ^6 ,  planche  ly. 
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.pieds,  pouc,  lignes. 

Circonférence  du  col  de  la  panfe .  i .  i .  // 

Profondeur  de  lafcifTure  qui  le  fépare  du  corps.  ...  //  4.  n 

Circonférence  de-  la  bafe  de  la  convexité  droite .  i .  4.  6. 

Circonférence  delà  bafe  de  la  convexité  gauche.  ..  //  p.  6. 

Profondeur  de  la  fcilîure  qui  fépare  les  deux  convexités.  n  2.  6, 

Longueur  du  bonnet..- . n  5.  3. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros .  n  10.  6* 

Grande  circonférence  du  feuillet . //  8.  u 

Petite  circonférence.  . .  h  6.  h 

Circonférence  longitudinale  du  corps  de  la  caillette. . .  i .  p.  n 

Circonférence  tranfverlale  à  l’endroit  le  plus  gros. . .  i.  5.  n 

Circonférence  de  l’œfophage .  //  2.  p. 

Circonférence  du  pylore . ' .  //  i.  6. 

Longueur  des  plus  grandes  papilles  de  la  panfe.  .  .  .  //  //  2. 

Largeur . //  u  i . 

Hauteur  des  cloifons  du  réfeau  du  bonnet .  ^l  u  j. 

Diamètre  des  plus  grandes  figures  du  réfeau.  //  // 

Longueur  de  la  gouttiè,re  du  bonnet.  .  . . 7/  i.  d. 

Largeur . //  //  5, 

Largeur  des  plus  grands  feuillets  du  troifièiiie  efiomac.  //  //  j  i , 

Largeur  des  moyens .  //  //  6. 

Hauteur  des  plus  grands  replis  de  la  caillette.  .....  //  n  p. 

Longueur  des  inteftins  grêles  depuis  le  pylore  juf- 

qu’au  cæcum . 41.  //  ,/ 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 

gros .  If  3.  8. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  *  .  .  .  ^  •  i.  p. 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

gros . u  2.  3. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince .  m  r .  6. 

Ynj 
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Circonférence  de  riîeum  dans  les  endroits  les  plus  gros,  u  2. 
Cijxonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  ....  //  2.  3. 

Longueur  du  cæcum .  u  10.  u 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros .  u  y, 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince .  n  6.  u 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros,  n  6.  i4 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  ...  u  2.  3. 

Circonférence  du  reélurn  près  du  colon .  //  3.  6. 

Circonférence  du  reélum  près  de  l’anus .  u  3. 

Longueur  du  colon  &  du  reèlum  pris  enfemble.  ...15.  //  // 

Longueur  du  canal  inteüinal  en  entier,  non  compris 

le  cæcum .  5  C  n  f, 

Longueur  du  foie . //  3.  j  o. 

Largeur .  //  6.  4, 

Sa  plus  grande  épaiiïèur .  //  i .  2. 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel.  . .  u  3 ,  i . 

Largeur .  //  2.  2,. 

Épaifieur .  »  u  10. 

Longueur  de  la  rate..  . .  n  2. 

Largeur .  u  2.  2. 

Épaifieur .  //  „  y. 

Longueur  des  reins . //  j,  j  o. 

Largeur . u  i,  y 

Épaifieur . n  u  10. 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine  -  cave 

jufqu’à  la  pointe . a  2.  7. 

Largeur . u  4.  /f 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

&  le  fternum. ,  .  ,  ,  . . //  i .  10. 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux .  ^  2, 
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pieJs.  pouc.  lignes, 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur .  u  8.  n 

Hauteur  depuis  la  pointe  juiè]-ua  la  naifiance  de  l’artère 

pulmonaire.  . . *  .  .  .  . .  //  3-.  7. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jurq,u'au .fàc  pulmonaire.  .  .  //  2.  7. 

Diamètre  de  l’aorte,  pris  de  dehors  en  dehors .  //  it  6. 

Longueur  de  la  Lingue .  //  4.  // 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  pfqu’à 

l’extrémité . //  i.  2. 

Largeur  de  k  langue. . . . , . .  //  //  8. 

Longueur  du  cerveau . , .  . .  u  2.  10. 

Largeur,  .  .  .  .  , . .  •  . . . .  •  •  .  n  3.  // 

Epaifîcur . . .  u  i .  i . 

Longueur  du  cervelet . .  u  1,  4, 

Largeur . . . .  //  i .  1  o. 

Epaifieur . . . .  //  //  11. 

Difiance  entre  l’anus  &  le  ferotum . .  .  //  4.  4. 

Hauteur  du  ferotum . . .  //  i .  // 

Épai fleur  du  ferotum .  //  //  8. 

Largeur .  //  i .  4. 

Diflance  entre  le  ferotum  &  l’orifice  du  prépuce. ...  //  5 .  4. 

Diflance  entre  les  bords  du  prépuce  &.  l’extrémité  du 

gland .  //  I.  p. 

Longueur  du  gland .  //  i.  i. 

Largeur . .  •  •  .  n  n  3 . 

EpaifTeur . . .  //  //  4. 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  du  corps 

caverneux  jufqu’à  l’infertion  du  prépuce .  u  7.  // 

Largeur  de  la  verge .  //  //  3 

Epaifleur .  n  n  4  f. 

Longueur  des  tefticules . . . .  //  u  i  ;i , 
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Largeur . 

EpaifTeur . . . 

Largeur  de  l’epididyme.  . . 

EpaifTeur . 

Longueur  des  canaux  deTérens . 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue. 

Diamètre  près  de  la  veffie . 

Longueur  dés  cordons  de  la  verge.  . . . 

Diamètre.  . . 

Grande  circonférence  de  la  vefîie.  . . 

Petite  circonférence...  .  . . .  .  . . 

Longueur  des  véficules  féminales.  ;  . 

Largeur . . 

Epaifîeur . . . 

Longueur  de  Furètrei  ....*..  .  .  .  - . 

Circonférence . . . . 


pieds,  pouc.  lignes, 
//  //  7. 

//  Il  4. 

//  //  I . 

n  U 
//  8.  // 

//  //  I . 

a  H  1 

//  I  O.  // 


H  II. 

U  8.  d 

If  //  ^ 

//-  //  6 

//  //  3 

//  3* 

U  i.  a 


Les  os  de  la  tête  du  bouquetin  font  très  -  refîèmbîans  à  ceux 
du  bouc,  excepté  l’os  frontal  qui  eft  moins  élevé  au-devant  des 
cornes;  les  dents  de  ces  deux  animaux  fe  refTemblent  auffi pour 
le  nombre,  la  forme  &  la  fituation. 


.  I 
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DESCRIPTION 

DU  CHAMOIS. 

A  U  premier  coup  d’œil,  leChamois  XV i )  paroît  ne  différer 
du  bouc  que  par  les  cornes  ;  mais  en  i’obfèrvant  avec  plus  d’at¬ 
tention,  on  voit  qu’il  a  le  nez  moins  reculé  en  arrière  que  celui 
du  bouc,  de  par  confequent  la  lèvre  fupérieure  moins  (aillante au 
devant  des  narines  &  le  front  moins  élevé ,  &  il  y  a  aufîi  moins 
de  hauteur  depuis  le  bas  de  la  mâchoire  du  deflbus  jufqu’aLi 
chanfrein,  au  front  &  au  fommet  de  la  tête;  à  cet  égard  le 
chamois  refîemble  plus  au  bélier  qu’au  bouc,  mais  il  n’a  pas  le 
chanfrein  arqué  comme  le  bélier,  de  en  général  il  efl  plus  ref- 
fèmblant  au  bouc  ;  il  a  le  tronçon  de  la  queue  auffi  court ,  mais 
fes  jambes  font  un  peu  plus  grofîès  ;  il  n’a  point  de  longs  poils 
fous  le  menton  en  forme  de  barbe ,  ni  de  glands  au-devant  de 
la  partie  fupérieure  du  cou. 

Les  cornes  du  chamois  font  placées  au  -  defîlis  de  la  partie 
poflérieure  des  orbites ,  dirigées  en  haut  de  un  peu  inclinées  en 
dehors  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur,  depuis  la  bafc 
de  même  en  avant  dans  leur  partie  inférieure;  l’extrémité  efl 
recourbée  en  arrière  de  en  bas  comme  un  crochet  ;  la  partie 
inférieure  de  ces  cornes  eft  prefque  ronde ,  le  refte  eft  aplati  fur 
les  cotés,  elles  ont  une  couleur  brune,  de  petites  flries  longitudi- 
Raies ,  de  des  anneaux  tranfverfaux  très  -  peu  apparens. 

Le  poil  du  chamois  efl  plus  long  de  beaucoup  plus  épais  que 
celui  du  bouc;  le  defîus  du  mufèau ,  le  chanfrein ,  l’entre-deux  des 
yeux  de  des  cornes ,  de  le  derrière  de  la  tête  d’un  chamois ,  que 
j’ai  décrit  à  la  fin  de  Septembre  étoient  de  couleur  fauve  très-pâle; 
Toîne  XIL  Z, 
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la  lèvre  du  deffus ,  la  mâchoire  du  deflbus  &  la  gorge  étôîent 
de  même  couleur  fauve  ;  il  y  avoît  de  chaque  côté  de  la  tête 
une  large  bande  noirâtre,  cette  bande  formoit  deux  pointes  en 
avant,  dont  lune  sctendoit  jufqua  la  narine  &:  1  autre  au-deiïus 
des  coins  de  la  bouche,  &  au-delîbs  de  la  lèvre  llipcrieure;  cette 
Lande  entouroit  les  yeux  Se  alloit  jufju  a  la  corne  &  jufqu  a  i  o- 
reilie  :  il  y  avoit  auffi  une  tache  de  couleur  fauve  au  bas  du  front 
contre  chaque  œil  ;  la  face  externe  des  oreilles  étoit  de  couleur 
noirâtre;  la  face  interne  avoit  des  teintes  de  fauve  Sc  de  blanc; 
la  pointe  étoit  noirâtre ,  une  bande  noire  s  etendoit  depuis  l’oc¬ 
ciput  le  long  du  cou,  du  dos  Sc  de  la  croupe  jufqu’au  bout  de 
la  queue;  les  côtés  &  le  deiïous  du  cou,  les  côtés  du  corps  Sc 
de  la  croupe,  l’épaule,  la  face  exteiiae  du  bras,  de  la  cuiflè, 
du  haut  de  l’avant-bras  Si  du  haut  de  la  jambe  étoient  de  couleur 
mêlée  de  différentes  teintes  de  fauve  Sc  de  cendré,  parce  que 
chaque  poil  étoit  de  coLiIeur  cendrée  -  claire  fur  la  plus  grande 
partie  de  fâ  longueur  depuis  la  racine.  Si  que  la  pointe  avoit 
différentes  teintes  de  fauve;  les  fefîès  étoient  de  couleur  fauve- 
claire  mêlée  de  blanc  ,  les  poils  ayant  une  couleur  blanchâtre  à 
la  racine  Sc  une  couleur  fauve-pâle  à  la  pointe;  la  poitrine  étoit 
noirâtre,  a  l’exception  de  la  partie  poflérieure  du  flernum  qui 
étoit  fauve;  le  milieu  de  la  partie  antérieure  du  ventre  avoit  auffi 
line  couleur  fauve ,  la  partie  poflérieure  étoit  noirâtre  ;  la  face 
interne  du  bras  Sc  de  la  cuiflè ,  la  face  interne  Sc  le  bas  de  la 
face  externe  de  i’avant-bras  Sc  de  la  jambe  proprement  dite,  Sc  tout 
le  refie  des  quatre  jambes  étoient  de  couleur  noire  ou  noirâtre , 
avec  quelques  teintes  de  fauve  fur  le  genou ,  fur  le  talon  Sc  fur 
les  pieds. 

J’ai  vu  un  autre  chamois  au  commencement  de  Février,  il- 
différoit  du  précédent  par  les  couleurs  du  poil  ;  la  bande  des 
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côtés  Je  la  tête  &:  la  face  externe  des  oreilles  étoient  brimes  ;  la 
face  interne  étoit  blanche,  bordée  de  fauve-pâle  &  brune  à  la 
pointe;  il  n’y  avoit  point  de  bande  noire  fur  le  haut  du  côu, 
fur  le  dos  8c  fir  la  croupe;  ces  parties,  les  côtés  &  le  defîôus 
du  cou ,  l’épaule ,  la  face  externe  du  bras  8c  de  la  cuifîè  ;  l’avant- 
bras  8c  la  jambe  étoient  de  couleur  brune-noirâtre;  les  poils  du 
deffus  du  cou  8c  du  dos  formoient  une  crinière,  8c  avoient  la 
poijite  fauve;  il  y  avoit  auffi  de  ces  poils  à  pointe  fauve  fur  les 
côtés  du  cou  8c  fur  l’épaule  ;  les  côtés  du  coips  n’étoient  que 
bruns  avec  quelque  mélange  de  fauve ,  lorfqil  on  les  voyoit  de 
près,  8c  leur  poil  étoit  moins  long  que  celui  de  l’autre  chamois; 
dès  qu’on  l’abaiffit  on  voyoit  la  couleur  grifè-cendrée  qui  étoit 
fur  la  plus  grande  partie  de  la  longueur ,  il  y  avoit  du  brun 
au-defïïis  du  cendré,  8c  la  pointe  de  la  pluipart  des  poils  de 
l’épaule  8c  de  la  croupe  étoit  fauve;  les  felîès  étoient  blanches, 
avec  des  teintes  de  fauve.  Le  chamois  reiïèmblc  au  chevreuil, 
à  cet  égard,  comme  par  la  couleur  grile-cendrée  de  fon  poil ,  qui 
efl  cependant  plus  long  8c  moins  dur:  la  poitrine  avoit  une 
couleur  brune-noirâtre;  la  partie  antérieure  du  ventre  étoit  fauve, 
8c  la  poflérieure  mêlée  de  blanc  8c  de  cendré  ;  les  poils  des  bords 
du  prépuce  étoient  bruns,  ceux  qui  couvroient  le  prépuce  avoient 
du  fauve  à  l’extrémité,  8c  ceux  de  la  verge  8c  du  fcrotum  étoient 
bruns  ;  les  canons  8c  les  pieds  étoient  noirâtres  avec  un  mélange 
de  fauve;  les  côtés  des  pieds  n’avoient  que  du  fauve. 

La  face  inférieure  des  ^bots  du  cliaimois,  qui  touche  la  terre, 
efl;  concave  8c  terminée  par  un  bord  fài liant,  principalement  fur 
le  côté  extérieur;  l’empreinte  de  ce  bord  fur  la  terre,  fait  recon- 
noître  le  pas  de  cet  animal. 
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piecii,  polie.  îignç* 

Longueur  du  corps  entier  niefuré  en  ligne  droite, 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l’anus .  3.  2.  6, 

Hauteur  du  train  de  devant .  2..  11  6. 

Hauteur  cfu  train  de  derrière .  2.  i.  6. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à 

l’origine  des  cornes .  n  d.  u 

Circonférence  du  mufeau ,  prife  derrière  les  nafèaux. .  u  6.  6. 

Contour  de  la  bouche .  //  // 

Difl  ance  entre  les  angles  de  la  mâchoire  inférieure.  .  «  //  2.  2, 

Hiflance  entre  les  nafèaux  en  bas . . .  //  //  4. 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre . .  //  i.  4. 

Hiflance  entre  les  deux  paupières  lorfqu’elles  font 

ouvertes . .  „  „  10. 

Hiflance  entre  l’angle  antérieur  &  le  bout  des  lèvres.  //  5.  2. 

Hiflance  entre  l’angle  poflérieur  &  l’oreille.  ......  //  2.  u 

Hiflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux .  h  3 .  4. 

Circoirférence  de  la  tête  prife  au-devant  des  cornes.  i.  i.  // 

Longueur  des  oreilles . . .  //  4.  ^ . 

Longueur  tie  la  bafe  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  u  3 .  6. 

Hiflance  entre  les  oreilles  &  les  cornes .  u  2.  3, 

Hiflance  entre  les  deux  oreilles  prife  au  bas .  u  i.  jz. 

Longueur  du  cou . .  u  „ 

Circonférence  dans  le  milieu. .  //  ii. 

tDirconférence  du  corps  prife  derrière  les  jambes  de 

devant . .  2.  3.  ;/ 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros.. . .  .  2.  5.  // 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière .  2.  i.  // 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue.  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  //  3.  2. 

Circonférence  à  fon  origine .  //  2.  8. 

Longueur  du  bras  depuis  le  coude  jufcju’au  genou, . .  n  80 
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pieds,  pouc.  lignes.' 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros .  u  6.  6,. 

Circonférence  du  genou . //  4.  6. 

Longueur  du  canon .  n  6.  ti 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince .  n  3.  n 

Circonférence  du  boulet .  n  3 .  7. 

Longueur  du  paturon . n  i.  2,. 

Circonférence  du  paturon..  .  . .  u  3.  p. 

Circonférence  de  la  couronne .  //  4.  6, 

Hauteur  depuis  le  bas  du  pied  jufqu’au  genou .  //  8.  10. 

Diftance  depuis  le  coude  juCqu 'au  garrot . .  //  p.  y 

Diflance  depuis  le  coude  jufqu’au  bits  du  pied  ....  i.  4.  6. 

Longueur  de  la  cuilTe  depuis  la  rotule  jufqu’au  jarret.  //  11.  6. 

Circonférence  près  du  ventre . .  //  i  i .  n 

Longueur  du  canon  depuis  le  jarret  jufqu’au  boulet.  .  //  8.2. 

Circonférence . .  n  3.  3. 

Longueur  des  ergots . . . .  n  i.  // 

Hauteur  des  fibots. . ir  i.  5). 

Longueur  depuis  la  pince  jufqu’au  talon  dans  les  pieds 

de  devant . .  •  >•  2.  i , 

Longueur  dans  les  pieds  de  derrière. .  n  2.,  i. 

Largeur  des  deux  fabots  pris  enfemblé  dans  les  pieds 

de  devant; . . .  n  i.  4. 

Largeur  dans  les  pieds  de  derrière . //  i .  d. 

Dilhnce  entre  les  deux  fabots.  . .  u  u  8, 

Circonférence  des  deux  fabots  réunis ,  prife  fur  les 

pieds  de  devant . . .  //  5,  p. 

Circonférence  prife  fur  les,  pieds  de  derrière.  .....  h  n 

Le  foie  reffembloit  à  celui  du  bélier  &  du  bouc  ;  la  véficuie 
du.,  bel  avoir  la  forme  d’une  poire. 

Z  il) 
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Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  de  toute  la 
longueur. 

Le  diaphragme  étoit  fort  épais. 

Le  poumon  droit  avoit  quatre  lobes,  trois  rangés  de  file  <5c 
le  quatrième  placé  près  de  la  bafè  du  cœur;  le  lobe  moven 
étoit  fort  petit,  le  quatrième  avoit  auffi  moins  de  grofièur  qu’il 
n’en  a  dans  la  plulpart  des  quadrupèdes  ;  je  n’ai  vu  qu’un  lobe 
dans  le  poumon  gauche ,  il  étoit  aufii  étendu  de  devant  en  arrière 
que  le  poumon  droit,  mais  fa  partie  antérieure  étoit  très-mince; 
il  y  avoit  dans  le  milieu  de  la  partie  inférieure  une  fciffure  qui 
l’auroit  feparé  en  deux  lobes ,  fi  elle  avoit  été  plus  profonde  : 
dans  ce  cas  les  poumons  auroient  eu  fix  lobes ,  ce  qui  eft  encore 
bien  loin  des  luiit,  dont  M.  Perrault  a  fait  mention  ;  je  n’ai 
vu  aucun  veftige  du  feptième  ni  du  huitième. 

Le  cœur  reflèmbloit  à  celui  du  bouc  &  du  bélier  ;  il  ne  lortoit 
qu’une  branche  de  la  crofîe  de  l’aorte. 

Les  parties  antérieure  &  moyenne  antérieure  de  la  langue  étoient 
couvertes  de  très-peiites  papilles  &  parfémées  de  grains  glanduleux  ; 
le  refie  de  la  langue  avoit  de  groffes  papilles ,  prefque  toutes  dirigées 
en  arrière,  Sl  de  petites  glandes  difjaerfées  en  grand  nombre  fiir 
la  partie  pofiérieure ,  quelques-unes  étoient  rangées  en  files  fin¬ 
ies  bords  de  la  langue. 

Le  palais  étoit  tiaverfé  par  treize  filions,  dont  les  deux  ou 
trois  derniers  n’avoient  que  très-peu  de  largeur  &  de  profondeur; 
au  refie ,  ils  refièmbloient  à  ceux  du  bélier  6c  du  bouc. 

Il  y  avoit  trois  mamelons  du  côté  droit  6c  lèulement  deux 
du  côté  gauche,  fur  le  ventre  au-devant  du  (crotum ,  ils  étoient 
à  deux  lignes  6c  demie  de  diftance  les  uns  des  autres  dans  cliaqiie 

*  Mémoires  pour  fervlr  à  THiftoIre  naturelle  des  anim.  Partie  I,  page  20 p. 
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côté;  mais  ceux  de  l’un  des  côtés  étoient  éloignés  de  deux  pouces 
&  demi  de  ceux  de  l’autre  côté. 

Le  gland  étoit  terminé  par  un  champignon  long  de  fix  lignes, 
large  de  deux ,  &  épais  d’une  &  demie ,  pôle  fur  l’urètre  qui 
débordoit  encore  de  cinq  lignes  au-delà  du  champignon;  cette 
partie  de  Turètre  flottoit  au  dehors  du  gland ,  comme  dans  le 
bélier  &  le  bouc;  le  pli  de  la  verge  avoit  quinze  lignes  de 
longueur. 

Le  fquelette  ( pl.  xvii )  du  chamois  refîemble  plus  à  ceux  du 
bouc  &  du  bélier,  qu’à  ceux  des  gazelles,  du  cerf,  du  chevreuil ,  &c. 
par  la  hauteur  de  la  tête,  depuis  le  bas  de  la  mâchoire  inférieure 
jufqu’au  front ,  relativement  à  la  longueur  depuis  l’extrémité  des 
mâchoires  jufqu’à  l’occiput,  &  par  la  figure  ôc  la  grandeur  des 
deux  dents  incifives  du  milieu,  qui  font  moins  larges  à  leur  ex¬ 
trémité.  Le  chamois  relTemble  au  bouc  &:  diffère  du  bélier  ,  des 
gazelles,  du  cerf,  du  chevreuil,  en  ce  qu’il  n’a  point  d’enfonce¬ 
ment  au-devant  des  orbites  ;  il  diffère  du  bouc  par  la  forme  de 
l’os  frontal  qui  efl;  concave  au-devant  des  cornes  &  par  la  di- 
reélion  des  prolongemens  qui  entrent  dans  les  cornes,  oc  qui 
font  un  peu  inclinés  en  avant. 

L’apophyfo  épineufe  de  la  féconde  vertèbre  cervicale  diffore 
de  celle  du  bouc ,  en  ce  qu’elle  efl  moins  haute  &:  prefqu’auffi 
(aillante  en  arrière  qu’en  avant ,  ce  qui  ne  fe  trouve  ni  dans  la 
gazelle,  ni  dans  le  cerf,  le  chevreuil,  &c;  la  branche  inférieure 
de  l’apophyfê  oblique  de  la  fixième  vertèbre  n’efl  pas  échancrée 
comme  dans  le  bouc,  elle  relTèmble  à  celle  de  la  gazelle,  du 
chevreuil ,  Sec.  • 

Le  chamois  a  treize  vertèbres  dorlàles ,  treize  côtes  de  chaque 
côté ,  huit  vraies  &  cinq  fauflès ,  fix  os  dans  le  flernum  ,  llx  ver-» 
tèbres  lombaires ,  comme  le  bouc,  le  chevreuil  &  les  gazelles,  &c;. 


lg4  D  E  s  C  R  I  P  T  1  O^N 

il  Y  avoit  cinq  fauliès  vertèbres  dans  le  (àcrum  &  dix  dans  la 
queue. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  de  la  tête  depuis  îe  bout  de  la  mâchoire 

fupérieuie  julqu’à  l’encre-deux  des  cornes .  n  d.  r. 

Largeur  de  la  tête  prife  à  l’endroit  des  orbites.  .....  //  3 .  10. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  l’extrémitc 

des  dents  incifives  julqu’au  contour  de  Tes  branches.  //  5.  8. 

Longueur  des  os  propres  du  nez . .  u  2. 

Largeur . //  u  y . 

Largeur  des  orbites . . .  //  i.  j  I. 

Hauteur  . . /;  .j .  ^  i. 

Longueur  des  cornes .  u  (5.  ^ . 

Circonférence  à  la  baie .  ^  2.  y. 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas.  //  6.  6. 

Longueur  d’un  côté  à  l’autre .  u  „ 

Longueur  du  corps  de  la  féconde  vertèbre .  //  i .  ^ 

Hauteur  de  l’apophylê  épineulè . .  //  // 

Largeur . ti  i.  8. 

Longueur  de  la  huitième  côte,  qui  efl;  la  plus  longue,  n  8,  8. 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large .  y,  y; 

Longueur  du  fternuni . .  .  .  .  //  p.  i. 

Longueur  du  corps  de  l’avant-dernière  vertèbre  lombaire.  „  2,. 

Longueur  de  l’os  facrum . 

Largeur  de  la  partie  antérieure. . .  /,  2.  3. 

Largeur  de  la  partie  polîérieure .  n  „ 

Longueur  de  1^  première  fàufîe  vertèbre  de  la  queue  , 

qui  efl  la  plus  longue .  n  ^  g  g 

Hauteur  de  l’os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloïde , 

jufqu'au  delîus  de  l’os . .  .  . . .  a  4.  i  £. 

Largeur 
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Largeur  du  bafîîn . . . ^ 

Hauteur . // 

Longueur  de  l’omoplate . * .  h 

Longueur  de  iâ  bafè .  /f 

Longueur  de  i 'humérus .  u 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  petit .  u 

Longueur  de  l’os  du  coude .  // 

Hauteur  de  l’olécrane .  u 

Longueur  de  l’os  du  rayon . u 

Largeur  du  milieu  de  l’os .  // 

Longueur  du  fémur .  // 

Circonferènce  du  milieu  de  l’os .  u 

Longueur  des  rotules . // 

Largeur . „ 

EpaiJfTeur .  „ 

Longueur  du  tibia . // 

Circonférence  du  milieu  de  l’os .  u 

Hauteur  du  carpe .  n 

Longueur  du  calcanéum .  u 

Longueur  des  canons  des  jambes  de  devant .  u 

Largeur  du  milieu  de  l’os . * .  // 

Longueur  des  canons  des  jambes  de  derrière .  b 

Largeur  du  milieu  de  l’os .  zz 

Longueur  des' os  des  premières  phalanges  des  doigts. .  u 

Longueur  des  os  des  fécondes  phalanges .  zz 

Longueur  des  os  des  troifièmes  phalanges . .  .  u 


pouc, 

2.. 

3- 

5- 

3- 

d. 

2. 

8. 

r. 

6. 

H 

7- 

2. 


i8î 

hgnei.' 

I 

d. 

P- 

4. 

7- 

2. 

I . 

3- 
7- 
7* 

4- 

H 
I  . 

7- 

7- 

3* 

I  I. 

8Î- 

4- 

2. 

d. 

H 

5  I- 


A  3 


Tome  XII, 


i86 


Description 


DESCRIPTION 

DU  BOUC  DE  J  U  DA. 

T  ,  E  Bouc  de  Juda  ( pl.  XX )  refTemble  beaucoup  au  Bouc  de 
ce  pays -ci,  mais  il  efl;  plus  petit;  la  defcription  fuivante  a  été 
faite  fur  une  Chèvre  de  Juda  (plxxi)  qui  avoit  ia  tête  &  îe 
mufeau  plus  large  que  notre  chèvre ,  le  front  moins  élevé ,  l’œiî 
moins  grand ,  la  lèvre  inférieure  plus  avancée ,  les  oreilles  plus 
courtes,  &c. 

Le  bout  du  mufeau  ,  la  bouche  ,  la  Iwbe  ,  le  chanfrein ,  It 
fommet  de  la  tête  &  l’occiput  étoient  noirs  ;  il  y  avoit  fur  le  cou 
une  forte  de  crinière  fort  courte,  de  même  couleur,  Sl  le  long 
du  dos  une  bande  noire  qui  s’étendoit  jufqu  au  bout  de  la  cjueue  ; 
une  partie  de  la  mâchoire  inférieure ,  ia  gorge  &  la  poitrine  étoient 
auffi  de  couleur  noire  ;  une  autre  bande  de  même  couleur  defcendoit 
îe  long  du  cou  depuis  la  gorge  jufqu’à  la  poitrine  &  remontoit 
de  chaque  côté  fur  l’épaule  ,  depuis  la  poitrine  jufqu  au  garrot  ; 
ia  face  antérieure  du  bras,  le  genou  &  le  bas  de  la  jambe  gauche 
de  devant  étoient  noirs;  l’autre  jambe  de  devant  étoit  en  partie 
blanche  &  en  partie  noire  ;  les  côtés  &  la  partie  poflérieure  du 
ventre,  les  aines,  la  face  intérieure  descuiffes,  leur  côté  antérieur 
&  poftérieur ,  le  tour  de  l’anus  ,  les  talons  &:  une  partie  du 
refie  des  jambes  de  derrière  étoient  noirs  ;  il  y  avoit  une  tache 
blanche  fous  la  mâchoire  inférieure,  une  large  bande  de  même 
couleur  s’étendoit  depuis  le  milieu  du  ventre  jufqu  a  la  poitrine  , 
cette  bande  fê  partageoit  en  deux  branches  plus  étroites,  qui  re- 
montoient  de  chaque  côté  de  la  poitrine  ;  les  côtés  de  la  tête , 
du  cou  ôc  du  coips ,  les  oreilles  &  ia  face  extérieure  des  bras 
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&  des  cuifîês  avoient  une  couleur  fauve-pfile  mêlée  d’une  teinte 
blanchâtre  ;  en  écartant  les  poils  on  voyoit  que  chacun  étoit  noir 
fur  environ  la  moitié  de  là  longueur  depuis  la  racine;  il  y  avoit 
au-delTus  du  noir  une  couleur  fauve-claire,  plus  haut  du  blanc, 
&  enfin  l’extrémité  étoit  noirâtre  dans  la  plufpart. 

Les  poils  de  la  barbe  n avoient  que  trois  pouces  de  longueur, 
&  ils -étoient  peu  nombreux,  ils  formoient  deux  petits  bouquets, 
un  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  ;  le  poil  le  plus  long  de  tout 
ie  corps  étpit  fur  le  milieu  du  ventre  &  avoit  la  même  longueur 
que  celui  de  la  barbe  ;  le  poil  de  la  crinière  étoit  long  de  deux 
pouces  &  demi ,  &  en  général  le  poil  du  corps  avoit  un  pouce 
&  demi  ou  deux  pouces ,  il  étoit  plus  court ,  plus  ferme  &  plus 
rude  que  le  poil  de  la  chèvre  de  ce  pays-ci;  celle  de  Juda avoit 
des  callofités  aux  genoux ,  &:  le  devant  de  la  poitrine  avoit  perdu 
fon  poil  en  frottant  contre  la  terre;  fes  cornes  avoient  été  coupées, 
il  n’en  reftoit  que  deux  petits  moignons  placés  à  neuf  lignes  de 
difiance  l’un  de  l’autre. 

Nous  avons  vu  une  autre  chèvre  de  Juda,  qui  ne  nous  a  paru 
difierer  de  celle  qui  a  fèrvi  de  fujei  pour  la  defcription  précé¬ 
dente,  qu’en  ce  qu’elle  étoit  un  peu  plus  petite;  lès  cornes  étoient 
un  peu  courbées  en  arrière,  elles  n’avoient  qu’un  pouce  de  largeur 
près  de  la  tête  de  l’animal  &  deux  pouces  de  longueur,  mais  elles 
lèmbloient  avoir  été  tronquées ,  elles  étoient  éloignées  l’une  de 
l’autre  de  dix  lignes  par  le  bas  &  de  deux  pouces  à  l’extrémité , 
leur  couleur  &  celle  des  làbots  étoit  d’un  gris  -  noirâtre  ;  cette 
chèvre  avoit  une  couleur  ilabelle ,  prefque  lùr  toutes  les  parties 
du  corps  ;  fa  voir,  le  delTus  de  la  tête ,  les  oreilles ,  la  barbe ,  le 
delTus  &  les  côtés  du  cou ,  les  côtés  du  corps  &:  la  croupe  ;  mais 
ie  nez ,  le  defiôus  du  cou ,  de  la  poitrine  &  du  ventre ,  le  bas 
de  l’épaule  Sc  cuiffes ,  les  quatre  jambes  &  la  queue  étoiei^ 
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de  couleur  blanche  mcice  d’un  peu  de  Jaune  ;  il  y  avoit  fur  ïe  cou 
&  fur  le  dos  une  raie  noire  qui  s  etendoit  depuis  le  derrière  de  la 
tète  Jufqua  la  queue,  &  fur  les  côtés  du  mufèau  une  tache  noire 
qui  alloit  depuis  les  coins  de  la  bouche  jufqu  a  l’œil  ;  le  poil  de 
la  barbe  étoit  long  de  cinq  pouces. 

On  avoit  amené  cette  chèvre  du  royaume  de  Juda  avec  un 
mâle  ( pi  xx) ,  qui  avoit  une  odeur  de  bouc  beaucoup  plus  forte 
que  celle  de  la  femelle  ;  fes  cornes  étoient  droites ,  longues  de 
trois  pouces,  larges  d’un  pouce  &  demi  à  leur  racine,  &  éloignées 
l’une  de  l’autre  de  cinq  lignes  par  le  bas ,  &  de  près  de  deux 
pouces  à  leur  extrémité  qui  paroifïïdt  avoir  été  coupée  ;  le  mâle 
avoit  la  tête  moins  large  &  moijis  grofîè  que  la  femelle ,  le  bout 
du  mufeau  plus  pointu ,  le  poil  plus  long ,  blanc  &  de  qualité 
approchante  de  celle  de  la  laine,  mais  cependant  plus  dur  &  moins 
fin  ;  le  chanfrein  étoit  concave  fur  là  longueur  ;  les  cornes  avoient 
une  couleur  blanchâtre,  &  les  fibots  étaient  jaunâtres  ;  il  y  avoit 
fur  le  cou  Sc  fur  le  dos  une  crinière  qui  s’étendoit  depuis  le 
derrière  de  la  tête  jufqu’â  la  queue,  &  qui  étoit  formée  par  des 
poils  plus  durs  c]ue  ceux  du  relie  du  corps  ;  les  plus  longs  poils 
de  cette  crinière  le  trou  voient  fur  le  cou  &  avoient  jufqu’à  cinq 
pouces  &  demi;  les  poils  de  la  barbe  n’avoient  que  quatre  pouces 
Sl  demi ,  8c  ceux  du  corps  environ  deux  pouces. 

Le  mâle  8c  la  femelle  avoient  les  oreilles  prelque  toujours  di¬ 
rigées  en  avant,  quelquefois  en  dehors,  mais  jamais  en  arrière; 
leur  queue  étoit  terminée  par  de  longs  poils  qui  avoient  près 
de  trois  pouces  8c  demi. 

Les  dimenfions  rapportées  dans  la  table  fuivante,  ont  été 
prifes  fur  le  bouc  de  Juda  (pl  xx)^ 
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pieds,  pouc.  lignes. 


Longueur  du  corps  entier  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mulèau  jufqu’à  l’anus .  2.  h  6. 

Hauteur  du  train  de  devant.  . . i .  5 .  n 

Hauteur  du  train  de  derrière .  i .  ^ .  n 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mulèau  jufqu’à 

l’origine  des  cornes .  m  5.  d. 

Circonférence  du  mufeaii  prile  derrière  les  naleaux.  .  //  5.  2. 

Contour  de  la  bouche .  //  q.  n 

Diflancc  entre  les  angles  de  la  mâchoire  inferieure. .  .  //  2..  3. 

Diflance  entre  les  nafeaux  en  bas . //  u  2 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre .  //  /;  10. 

Diflance  entre  les  deux  paupières  lorlqu’elfes  font 

ouvertes .  u  u  5. 

Diflance  entre  l’angle  ante'rieur  &  le  bout  des  lèvres. .  n  3.  5. 

Diflance  entre  l’angle  poflérieur  &  l’oreille .  u  i. 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  tiès  yeux,  mefurée 

en  ligne  droite .  //  2.  6. 

La  même  diflance  en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein.  //  3 .  u 

Circonférence  de  la  tête  prife  au-devant  des  cornes.  .  i.  i.  8. 

Longueur  des  oreilles .  h  3.  4. 

Largeur  de  la  bafè ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  u  2.  d. 

Diflance  entre  les  oreilles  &  les  cornes .  u  i .  5 , 

Diflance  entre  les  deux  oreilles  ,  prife  au  bas .  //  2.  3. 

Longueur  du  cou .  //  5.  q,. 

Circonférence  près  de  la  tête .  //  10.  n 

Circonférence  près  des  épaules . . .  i .  n  /i 

Hauteur .  //  3. 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant . .  i .  10.  11 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros,  2.  i.  a 
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pieds,  pouc.  ligntPi' 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière . .  i.  lo.  n 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue .  k  3.  6, 

Circonférence  à  fon  origine .  n  2.  /t 

L.ongueur  du  bras  depuis  le  coude  jufqu’au  genou. .  //  5  •  4* 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros . •  •  •  .  h  5.  4. 

Circonférence  du  genou .  n  3.  » 

Longueur  du  canon .  u  2;  10. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince .  //  2.  3. 

Circonférence  du  boulet .  h  3.  è. 

Longueur  du  paturon .  n  i .  n 

Circonférence  du  paturon .  //  3 .  8 . 

Circonférence  de  la  couronne .  //  4.  5 . 

Hauteur  depuis  le  bas  du  pied  jufqu’viu  genou .  //  5.  » 

Diftance  depuis  le  coude  jufqu’au  garrot .  a  7.  ff 

Diflance  depuis  le  coude  jufqu’au  bas  du  pied .  it  p.  6. 

Longueur  de  la  cuilîè  depuis  la  rotule  jufqu’au  jarret.  //  6.  3, 

Circonférence  près  du  ventre . //  7.  ir 

Longueur  du  canon  depuis  le  jarret  Jufqu’au  boulet.  .  //  4.  2. 

Circonférence . .  .  .  ^  . . //  2.  8. 

Longueur  des  ergots .  u  u  i  i . 

Hauteur  des  làbots . n  i.  2. 

Longueur  depuis  la  pince  julqu’au  talon  dans  les  pieds 

de  devant .  n  i.  S. 

Longueur  dans  les  pieds  de  derrière .  k  i.  8. 

Lirgeur  de  deu)^  làbpts  pris  enlemble  dans  les  pieds  de 

devant .  //  i .  7. 

Largeur  dans  les  pieds  de  derrière.  . . //  i.  6, 

Diftance  entre  les  deux  labots . .  tf  n 

Circonférence  des  deux  làbots  réunis,  prife  fur  les  pieds 

-  de  devant .  h  4.  8. 

Circonférence  prife  £iir  les  pieds  de  derrièrç.  tt  4.  4, 
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La  chèvre  de  Juda  ,  dont  les  dimenfions  ont  été  rapportées 
dans  la  table  précédente,  pefbit  quarante-fix  livres;  à  l’ouverture 
de  l’abdomen  l’épiploon  s’efl  trouvé  femblable  à  celui  du  bouc 
de  ce  pays-ci  &  fort  chargé  d’un  fuif  très-blanc;  les  quatre  ellomacs 
&  les  intefhns  avoient  la  même  fituation  &  la  même  confor¬ 
mation  que  dans  cet  animal  ,  tant  à  l’intérieur  qu’à  l’extérieur  : 
car  j’ai  ouvert  &  difîequé  un  bouc  en  même  temps  que  la  chèvre, 
dont  il  s’agit  ;  mais  la  couleur  du  velouté  des  trois  premiers  ef- 
tomacs  étoit  brune  dans  la  chèvre,  tandis  quelle  étoit  jaunâtre 
dans  le  bouc  ;  les  papilles  du  bonnet  &:  du  feuillet  étoient  plus 
grollès ,  plus  courtes  &  moins  pointues  dans  la  chèvre  ;  la  lon¬ 
gueur  de  fès  inteftins  grêles  étoit  de  quarante  pieds  depuis  le 
pylore  jufqu’au  cæcum,  &:  celle  du  colon  &  du  reclum  pris 
enlèmble,  de  treize  pieds,  ce  qui  faifoit  cinquante-trois  pieds  pour 
la  longueur  du  canal  inteflinal,  indépendamment  du  cæcum. 
Qtioique  le  bouc  fût  de  grandeur  médiocre,  relativement  aux 
boucs  ordinaires ,  il  étoit  beaucoup  plus  grand  que  la  chèvre ,  & 
il  avoit  les  inteftins  grêles  longs  de  cinquante  pieds  ;  le  colon  & 
îe  reélu m  pris  en femble  avoient  vingt  pieds,  ainfi  la  longueur 
totale  du  canal  inteflinal  étoit  de  foixante-dix  pieds ,  non  compris 
îe  cæcum. 

Le  foie  de  la  chèvre  de  Juda  étoit  très-refîèmblant  à  celui  du 
bouc,  mais  la  véficuk  du  fiel  n’avoit  pas  autant  de  longueur  que 
celle  du  bouc,  car  elle  ne  s’étendoit  pas  au-delà  des  bords  du 
foie  :  ce  vifière  avoit  au  dehors  &  au  dedans  une  couleur  très- 
pâle  &  prefque  livide,  il  pefoit  onze  onces  fix  gros  &  demi; 
j’ai  tiré  de  la  véhicule  du  fiel  une  liqueur  jaune,  comme  celle  de 
la  véhicule  du  bouc ,  cette  liqueur  pelbit  un  gros  &  cinquante 
grains  ;  il  ne  s’efl  trouvé  aucun  ver  dans  le  foie  de  la  chèvre  de 
Juda,  ni  dans  celui  du  bouc;  ces  deux  animaux  ont  été  ouverts 
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dans  le  milieu  du  mois  de  Mars  :  la  rate  de  la  chèvre  de  Juda 
étoit  à  proportion  plus  large  que  celle  du  bouc  &  prefque  carrée, 
elle  avoit  une  couleur  grifâtre  au  dehors  &:  rouge- foncée  au 
dedans ,  elle  pefoit  une  once  quatre  gros  &  demi. 

Quoique  le  rein  droit  de  la  chèvre  de  Juda  fût  plus  avancé 
que  le  gauche  de  toute  fa  longueur,  cependant  il  ne  l’étoit  pas 
tant  que  dans  le  bouc  ;  mais  les  reins  de  ces  deux  animaux  fe 
reiïèmbloient  au  dedans  &  au  dehors,  excepté  que  l’enfoncement 
étoit  moins  profond  à  proportion  dans  les  reins  de  la  chèvre  de 
Juda. 

Les  poumons  étoient  pareils  à  ceux  du  bouc ,  tant  pour  le 
nombre  des  lobes  que  pour  leur  figure  5c  leur  fituation;  il  y 
avoit  dans  le  grand  lobe  du  côté  droit  deux  kifies  gros  comme 
des  noix  5c  remplis  d’une  liqueur  qui  n’avoit  prefque  aucune 
faveur:  le  cœur,  la  langue,  l’épiglotte,  les  bords  de  l’entrée  du 
larynx  5c  le  cervelet  de  la  chèvre  de  Juda  refiembloient  à  ces 
mêmes  parties,  vues  dans  le  bouc  ;  mais  les  anfraéfuofités  du 
cerveau  étoient  un  peu  différentes  dans  ces  deux  animaux;  le 
cerveau  de  la  chèvre  de  Juda  pelbit  une  once  fix  gros,  5c  le 
cervelet  trois  gros  5c  vingt-huit  grains. 

Il  n’y  avoit  que  deux  mamelons ,  ils  étoient  longs  de  neuf 
lignes  chacun  ,  5c  placés  à  quinze  lignes  de  difiance  l’un  de 
l’autre ,  ils  avoient  quatre  lignes  de  diamètre  à  la  bafe. 

Je  n’ai  reconnu  aucune  différence  marquée  entre  les  pallies 
intérieures  5c  extérieures  de  la  génération ,  obfervées  dans  cette 
chèvre  5c  dans  la  chèvre  de  ce  pays -ci  5c  la  brebis;  l’orifice 
interne  de  la  matrice  de  la  chèvre  de  Juda  étoit  bordé  par  plufieurs 
petits  tubercules  ;  il  s’efi;  trouvé  fur  les  parois  intérieures  de^ 
cornes  de  la  matrice,  quantité  de  petits  calices  eu  forme  de  godets, 
d’une  ou  deux  lignes  de  diamètre. 
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Les  teflicules  paroifîbient  être  tuméfiés;  en  effet,  cette  chèvre 
étoit  en  chaleur  lorfqu  elle  fut  tuée  ;  on  voyoit  une  caroncule 
greffe  comme  une  lentille  fur  i  un  des  teflicules  :  en  les  ouvrant 
il  en  a  jailli  une  liqueur  tj'ès- claire  qui  fortoit  de  grandes  véfi- 
CLiIes  lymphatiques ,  dont  les  cavités  refloient  vides  au  dedans  du 
teflicule. 

Le  fc]uelette  (pL  xxii,  fig,  i  )  du  bouc  de  Juda ,  refîçmblc 
à  celui  du  bouc. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CAB  INET 
qui  a  rapport  à  l’HiJloire  Naturelle 

DU  BOUQUETIN,  du  CAPRICORNE, 
DU  CHAMOIS  ET  DU  BOUC  de  JUDA. 

N  °  M  C  X  X  X  I. 

La  tête  d’un  Bouquetin. 

Cette  tête  eft  longue  de  neuf  pouces  depuis  l’extrémité  de 
la  mâchoire  fupérieure  jufqu  auk  condyles  de  i  os  occipital ,  & 
lar^^e  de  cinq  pouces  à  l’endroit  des  orbites  des  yeux  ;  les  cornes 
ont  un  pied  fept  pouces  de  longueur ,  &  huit  pouces  trois  lignes 
de  circonférence  à  la  b^ife  :  elles  font  courbées  en  arrière  &  en 
bas;  leur  courbure  eft  plus  forte  à  leur  extrémité  que  dans  le 
refte  de  leur  longueur  ;  leurs  extrémités  font  à  un  pied  cinq 
pouces  de  diftance  lune  de  l’autre,  &  les  bafes  feulement  à  fept 
lignes  :  il  y  a  fur  chaque  corne  fix  ou  fept  gros  tubercules  fur 
la  face  antérieure. 

n;  m  c  X  X  X  I  I. 

Autre  tête  de  bouquetin. 

La  longueur  de  la  tête  depuis  l’extrémité  de  la  mâchoire  fu- 
périeure  jufqu’aux  condyles  de  l’occipital  eft  de  dix  pouces  ;  les 
cornes  font  beaucoup  plus  grandes  que  celles  du  numéro  précédent  ; 
leurs  dimenfions  le  trouvent  dans  la  delcription  du  bouquetin». 
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n:  m  c  X  X  X  1 1 1. 

Le  fqueletle  d'un  Capricorne. 

Ce  fquelette  ( pi  xv )  vient  d’un  animal  foit  jeune,  car  toutes 
îes  épiphyfès  ont  encore  leurs  joints  ;  les  os  refîèmblent  pref- 
qu  entièrement  à  ceux  du  bouc ,  poiü*  le  nombre ,  la  pofhion , 
ia  figure ,  <Sc  fingulièrement  par  les  grandeurs  relatives  des  os  des 
jambes  :  j’ai  feulement  remarqué  que  le  contour  des  branches  de 
ia  mâchoire  inferieure  a  plus  de  retfemblance  avec  celui  du  bou¬ 
quetin  ;  mais  les  cornes  diffèrent  eie  celles  de  cet  animal  Se  de 
celles  du  bouc ,  elles  ont  cinq  pouces  de  longueur  &  de  circon¬ 
férence  à  la  bafè;  elles  (ont  dirigées  obliquement  en  arrière  & 
en  dehors,  courbées  en  bas  &  un  peu  recourbées  en  haut  par 
ia  pointe  ;  il  y  a  un  pouce  de  diffance  entre  leurs  bafès ,  &  fix 
pouces  Se  demi  entre  leurs  extrémités  ;  elles  font  aplaties  fur  les 
côtés;  elles  ont  une  arête  longitudinale  fiir  le  devant  de  leur 
partie  inférieure ,  &  un  fillon  à  côté  de  cette  arête  fur  leur  face 
interne  :  ces  cornes  font  brunes,  ffriées  longitudinalement  Sc 
entourées  de  douze  anneaux  tranfverfâux  plus  faillans  fur  le  devant 
des  cornes  que  fur  le  derrière;  elles  reffèmblent  à  celles  du  bouc 
par  leur  couleur,  par  leur  arête ,  mais  elles  en  different  par  leur 
fillon ,  par  leurs  ftries  &  par  leurs  anneaux  :  elles  auroient  plus 
de  rapport  aux  cornes  du  bouquetin  par  les  anneaux  ;  mais  elles 
n’ont  point  de  face  antérieure ,  comme  celles  du  bouquetin  ,  Sc 
il  ne  paroît  pas  que  cette  face  eut  pu  le  former  avec  lage  par 
l’accroiffèment  des  cornes. 

La  longueur  de  ce  fquelette  eff  de  deux  pieds  neuf  pouces, 
depuis  le  bout  des  mâchoires  julqu’à  l’extrémité  pofférieure  de 
i’os  fàcrum  ;  la  tête  a  lept  pouces  trois  lignes  dé  longueur ,  trois 
pouces  onze  lignes  de  largeur  à  l’endroit  des  oibites  des  yeux, 
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&  un  pied  deux,  pouces  de  circonférence  ;  le  train  de  devant  a 
un  pied  onze  pouces  &  demi  de  hauteur ,  &  le  train  de  derrière 
un  pied  onze  pouces. 

N.°  M  C  X  X  X  I  V. 

Les  cornes  d'un  jeune  chamois. 

Ces  cornes  ^  n’ont  que  fix  pouces  &  demi  de  longueur  en 
fui  vaut  leur  coubure  ,  &:  trois  pouces  de  circonférence  à  la  bafe. 

N.°  M  C  X  X  X  V. 

Autres  cornes  de  chamois. 

Leur  longueur  ef  d’environ  huit  pouces  &:  demi ,  elles  ont 
trois  pouces  &  demi  de  circonférence  à  la  bafe;  ces  cornes 
tiennent  à  une  portion  de  l’os  frontal  ,  il  y  a  cinq  lignes  de 
di fiance  entre  leurs  baies ,  &  trois  pouces  dix  lignes  entre  leurs 
pointes. 

M  C  X  X  X  V  I. 

Autres  cornes  de  chamois. 

Ces  cornes  tiennent  à  une  portioji  de  l’os  frontal ,  comme 
les  précédentes  ;  mais  elles  font  un  peu  plus  longues  &  beaucoup 
plus  écartées  l’une  de  l’autre  par  leur  extrémité,  elles  ont  environ 
neuf  pouces  &  demi  de  longueur ,  &  près  de  trois  pouces  de 
demi  de  circonférence  à  la  balè  ;  il  y  a  cinq  lignes  de  diüance 
entre  leurs  bafes ,  &  cinq  pouces  &  demi  entre  leurs  pointes, 

N.°  M  C  X  X  X  V  I  I. 

La  tête  d un  chamois. 

Cette  tête  efl:  longue  de  lèpt  pouces  lèpt  lignes  depuis  l’ex¬ 
trémité  de  la  mâchoire  fupérieure  jufqu’aux  condyles  de  l’occipital*. 
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&  large  de  trois  pouces  neuf  lignes  à  l’endroit  des  orbites  des 
yeux  ;  les  cornes  ont  neuf  pouces  de  longueur ,  prifê  en  fuivant 
leur  courbure,  8c  trois  pouces  trois  lignes  de  circonférence  à  la 
baie;  leurs  extrémités  font  a  trois  pouces  de  dillance  l’une  de 
l’autre,  8c  les  baies  à  quatre  lignes. 

M  C  X  X  X  V  I  I  I. 

Le  fquelette  d! un  chamois. 

Ce  lc]uelette  a  lèrvi  de  fujet  pour  la  delcription  des  os  du 
ebamois,  il  vient  d’un  jeune  individu;  la  partie  antérieure  de  la 
mâchoire  du  delTiis  8c  les  prolongemens  de  l’os  frontal,  qui 
entroient  dans  les  cornes ,  ont  été  calfés ,  8c c. 

N.°  M  C  X  X  X  I  X. 

Le  fquelette  d un  houe  de  Juda. 

La  longueur  de  ce  Iquelette  ed  de  deux  pieds  neuf  jx)uces , , 
depuis  le  bout  des  mâchoires  jufqu’à  l’extrémité  podérieure  de 
l’os  lâcrum;  la  tête  ed  longue  de  fix  pouces  dix  lignes,  elle  a 
trois  }x)uces  huit  lignes  dans  là  plus  grande  largeur,  8c  treize 
pouces  8c  demi  de  circonférence  ;  le  train  de  devant  a  un  pied 
8c  demi  de  hauteur,  8c  le  train  de  derrière  un  pied  cinq  pouces 
8c  demi* 
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LE  saïga. 

O  N  trouve  en  Hongrie,  en  Pologne  ,  en  Tarïarie 
&  clans  la  Sibérie  méridionale  ,  une  efpèce  de  Chèvre 
fauvage,  que  les  Ruffes  ont  appelée  Seigak  ou  Saïga, 
lacpielle  par  la  figure  du  corps  &  par  le  poil  reffemble 
à  la  chèvre  domeftique  ;  mais  par  la  forme  des  cornes 
6c  le  défaut  de  barbe  fe  rapproche  beaucoup  des 
Gazelles,  6c  paroît  faire  la  nuance  entre  ces  deux 
genres  danimaux  :  car  les  cornes  du  Saiga  ( pi  xxil , 
Jîg.2)  font  tout-à-fait  femblables  à  celles  de  la  gazelle, 
elles  ont  la  meme  forme  ,  les  anneaux  tranfverfaux , 
les  firies  longitudinales,  6cc.  6c  n’en  diffèrent  que  par 
la  couleur;  les  cornes  de  toutes  les  gazelles  font  noires 
6c  opaques,  celles  du  faiga  font  au  contraire  blanchâtres 
6c  tranfparentes.  Cet  animal  a  été  indiqué  par  Gefner, 
fous  le  nom  Coins  *;  6c  par  M.  Gmelin  ,  fous,  celui 

*  Apud  Scytas  &  Sarmatas  quadrupes  fera  ef  quant  Colon  (  yLcmç ) 
appellant,mngnitudine  inter  Cervum  &  Arietem,  albïcante  corpore ;  eximïæ 

fupra  hos  levitatis  ad  curfum.  Strabo ,  lib.  VII - Sulac  (  a  quo  litteris 

tranfpofitis  nomen  Coins  faâum  videtur)  apud  Mofchobios  vulgb  nomi- 
natur  animal  fimile  ovi  fylvefri  candidæ ,  fine  lanâ  ;  capitur  ad  pulfum 
tympanorum  dum  faltarido  delajfatur. . . .  Apud  Tartaros  (  inquit  Matthias 
a  Michow)  reperitur  Snak  animal,  magnitudine  ovis ,  duabus  parvis 
cornibus  præditum ,  curfu  velocijfimum  ,  carnes  ejus  fuavijfmœ. ...  In  de- 
fertis  campis  circa  Boryfhenem  (  inquit  Sigifmundus ,  Liber  Baro  in 
LIerberfain  in  commentariis  rerum  Mofeoyiticarum  )  Tanaim  &  Rha  efl 
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Je  Saïga  */  les  cornes  que  nous  avons  au  Cabinet 

ovis  fylvejlris  quant  Poloni  Soîhac  ,  Alofci  Seigak  appellant ,  magnitudïnc 
caprcoii ,  brevioribus  tamen  pedibus  ;  cornîbus  in  altum  purredlis ,  quibufdam 
circulis  noîatis,  ex  quihus  Mofci  manubria  cultellonim  tranfparentiafaciunt, 
velocijjlmi  curfus  &  altijfimorum  faltuum.  Gefner ,  hijl.  quad.  pag.  3  6 1 
ÔL  362  ,  ubi  vide  figuras. 

*  On  trouve  aux  environs  de  Seiupalat,  quantité  de  ou  de  Saiga, 
c’eft  un  animal  qui  refîémbie  beaucoup  au  chevreuil ,  fmon  que  fês 
cornes  au  lieu  d’être  crochues  font  droites  ;  on  ne  connoît  cet  animal 
dans  toute  la  Sibérie  que  dans  ces  environs ,  car  celui  qu’on  appelle 
fiaiga  dans  la  province  d’Irkutzk  eft  le  mufic.  Cette  efj^èce  de  chèvre 

fe  mange  beaucoup  dans  ces  environs . On  nous  dit  que  le  goût 

de  la  chair  étoit  femblable  à  celui  du  cerf.  Voyage  de  Gmelin ,  a. 
Kamtfichatka,  tome  1 ,  page  lyp.  Tradudion  fur  la  verfion  RulTe, 
communiquée  par  M.  de  l’IOe.  Nota.  M.  Gmelin  a  donné  depuis, 
une  defcription  plus  étendue  du  Saiga  dans  le  V.*"  volume  des  nouveaux 
Mémoires  de  l’Académie  de  S.‘  Péterlbourg  ,  fous  le  nom  de  Ibex 
imberbis ,  mais  il  n’en  donne  pas  la  figure  ;  cependant  nous  croyons 
devoir  préfenter  ici  par  extrait  la  tradudion  de  cette  defcription  pour 
ne  nen  omettre  de  ce  que  l’on  fait  au  fujet  de  cet  animal.  Il  a  la 
tête  du  bélier,  avec  le  nez  plus  élevé  &  jdus  proéminent ,  le  corps 
du  cerf,  mais  beaucoup  plus  petit  ,  car  il  n’atteint  jamais  la  grandeur 
du  chevreuil  ;  les  oreilles  droites  affez  larges  &  terminées  en  pointe  ; 
les  cornes  jaunâtres  &  tranfparentes ,  longues  d’un  pied  ,  annelées  à 
la  bafe  &  fituées  au-deffus  des  yeux  ;  quatre  dents  incifives ,  quatre 
canines  &  cinq  molaires  dont  chacune  a  deux  racines,  dans  la  mâ¬ 
choire  inférieure;  autant  de  dents  incifives  &  canines,  avec  quatre 
molaires  feulement  dont  chacune  a  trois  racines ,  dans  la  mâchoire 
fupérieure;  le  cou  un  peu  long;  les  jambes  de  derrière  plus  longues 
que  celles  de  devant;,  le  pied  fourchu  ;  quatre  papilles  aux  mamelles, 
deux  de^haque  côté;  la  queue  menue,  longue  de  trois  pouces;  ij 
poil  comme  celui  du  cerf,  d’un  brun-jaunâtre  aux  parties  du  dehors 
du  corps,, &  blanc  fous  le  ventre  <&  aux  parties  du  dedans.  La  femelle 
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du  Roi ,  y  ont  été  envoyées  fous  la  dénomination  de 
cornes  de  Bouc  de  Hongrie;  elles  font  d'une  matière 
fi  tranfparente  6c  fi  nette  cju  on  s  en  fert  comme  de 
récaille  6c  aux  mêmes  ufages.  Par  les  habitudes  natu¬ 
relles  ,  le  faiga  reffemble  plus  aux  gazelles  qu'au  bou¬ 
quetin  6c  au  chamois;  car  il  n'affeéle  pas  les  pays  de 
montagnes  ,  il  vit  comme  les  gazelles  fur  les  collines 
6c  dans  les  plaines;  il  efl  comme  elles  très-bondiffant , 
très-léger  à  la  courfe  ,  6c  fi  chair  eft  auffi  bien  meilleure 
à  manger  que  celle  du  bouquetin  ou  des  autres  chèvres 
fiuvages  6c  domehiques. 

eft  plus  petite  que  le  mâle  &  ne  porte  point  de  cornes . II  s’en¬ 
gendre  des  vers  fous  leur  peau - Ces  animaux  fe  joignent  en  au¬ 

tomne  &  produifent  au  printemps  un  ou  deux  petits;  ils  ne  vivent 
que  d’herbes  &  font  très-gras  dans  le  temps  de  leurs  amours;  I  ete  ils 
habitent  dans  les  plaines  le  long  des  bords  de  l’Irtifch  ;  l’hiver  ils 
gagnent  les  pays  plus  élevés;  on  en  trouve  non- feulement  vers  l’Irtifch  , 
mais  dans  la  plupart  des  terres  qu’arrofent  le  Boryfthène  ,  le  Don  & 
le  Volga.  Vide  novi  Commentarii  Academiœ  Petropolitanœ ,  tom.  V, 
Petropoli,  I  760,  pag.  345  &  34^-  Secrétaire  de  l’A¬ 

cadémie  de  Péterfbourg  ,  ajouté  à  ce  que  dit  ici  M.  Gmelin ,  que 
le  faiga  ne  paît  qu’en  rétrogradant. ...  Que  les  Chinois  en  achettent 
les  cornes  pour  faire  des  lanternes.. . .  Qu’on  né  le  trouve  que  jufqu  au 
cinquante-quatrième  degré  de  latitude  ,  &  que  vers  1  Oiient  il  n  y  en 
a  guère  au-delà  du  fleuve  Oby.  Vide  ibid,  pag.  35  &  3  G 
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LES  GAZELLES*. 

N 

1  ^  ous  avons  reconnu  treize  efpèces,  ou  du  moins 
treize  variétés  J3ien  diftinéles  dans  les  animaux  qu'on 
appelle  Gaielles:  &  dans  rincertitude  où  nous  fommes, 
fi  ce  ne  font  que  des  variétés,  ou  fi  ce  feroient  en 
effet  des  ef|3èces  réellement  différentes;  nous  avons 
cru  devoir  les  préfenter  enfemble ,  en  leur  affignant 
néanmoins  à  chacune  un  nom  particulier,  qui,  dans  le 
premier  cas,  ne  fera  qu’une  dénomination  précaire,  6c 
pourra  dans  le  fécond,  devenir  le  nom  fpécifique  Sc 
propre  à  ref])èce.  Le  premier  de  ces  animaux,  Sc  le  feul 
auquel  nous  conferverons  le  nom  générique  dt  Gabelle ^ 
çfî;  la  Gazelle  commune  *  qui  fe  trouve  en  Syrie,  en 
Méfopotamie  6c  dans  les  autres  provinces  du  Levant, 
auffi-hien  qu’en  Barbarie  6c  dans  toutes  les  parties 

*  Gazelle  ;  en  Arabe  ,  Gainai ,  nom  générique  que  l’on  a  donné  à 
plufeurs  animaux  d’efpèces  différentes. 

*  *  Dorcas,  Dorcades  Libycœ  ventre  funt  albo,  qui  color  eis  ad  laparas 
ufque  adfcendit,  ad^  ventrem  verb  utfînque  lateta  nigris  vittïs  dijiihgumitim  ; 
reliqui  coiyoris  color  rufus  aut  jiavus  ejl  &  pedes  quidem  eis  long!  funt , 
oculinigri,  cornibus  caput  ornatur  &  longijfirnas  cures  habent.  Ætian,  de 
nat.  anim,  lib.  XIV,cap.  xiv. 

Algazel  ex  Africa,  Hernand,  hif.  Afexie.  pag. 

Hircus  coYnibus  teretibus ,  drciiatis,  ah  imo  ad  fummum  fere  annulatis , 
apice  tantummodb  levi,,,.,.,  Ga^plla  Africanà,  La  Gazelle  d’Afrique. 
Briff.  regn.  anim.  pag, 
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feptentrionales  de  l'Afrique;  les  cornes  de  cette  gazelle 
ont  environ  un  pied  de  longueur  ,  elles  portent  des 
anneaux  entiers  à  leur  bafe,  6c  enfuite  des  demi-anneaux 
jufqu’à  une  petite  didance  de  leur  extrémité,  qui  ell 
liffe  <5c  pointue  ;  elles  font  non-feulement  environnées 
d'anneaux ,  mais  fdlonnées  longitudinalement  par  de 
petites  dries  ;  les  anneaux  marquent  les  années  de  Tac- 
croiffement  ,  ils  font  ordinairement  au  nombre  de 
douze  ou  treize.  Les  gazelles  en  général  ,  <Sc  celle-ci 
en  particulier,  redemblent  beaucoup  au  chevreuil ,  par 
ia  forme  du  corps  ,  par  les  fondions  naturelles ,  par 
la  légèreté  des  moiivemens  ,  la  grandeur  Si  la  vivacité 
des  yeux  ,  6cc.  Et  comme  le  chevreuil  ne  fe  trouve 
point  dans  le  pays  qu'habite  la  gazelle  ,  on  feroit  d'abord 
tenté  de  croire  qu'elle  n'ed  qu'un  chevreuil  dégénéré , 
ou  que  celui-ci  n'ed  qu'une  gazelle  dénaturée  par  l'in¬ 
fluence  du  climat  6c  par  l'effet  de  la  différente  nourri¬ 
ture;  mais  les  gazelles  diffèrent  du  chevreuil  par  la 
nature  des  cornes;  celles  du  chevreuil  font  une  efpèce 
de  bois  folide  ,  qui  tombe  6c.  fe  renouvelle  tous  les 
ans,  comme  celui  du  cerf;  les  cornes  des  gazelles,  au 
contraire,  font  creufes  6c  permanentes ,  comme  celles 
de  la  chèvre;  d'ailleurs  le  chevreuil  n'a  point  de  véhi¬ 
cule  dii  fiel ,  au  lieu  que  les  gazelles  ont  cette  véhicule 
comme  les  chèvres;  les  gazelles  ont,  comme  le  che¬ 
vreuil,  des  larmiers  ou  enfoncemens  au-devant  de  cha¬ 
que  œil;  elles  lui  redemblent  encore  par  la  qualité  du 
poil ,  par  la  blancheur  des  fedès  6c  par  les  brodes  qu'elles 
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ont  fur  les  jambes ,  mais  ces  broiïes  dans  le  chevreuil  font 
fur  les  jambes  de  derrière,  au  lieu  que  dans  les  gazelles 
elles  font  fur  les  jambes  de  devant;  les  gazelles  parodient 
donc  être  des  animaux  mi -partis,  intermediaires  entre 
le  chevreuil  6c  la  chèvre  :  mais  lorfque  l’on  confidère 
que  le  chevreuil  efl  un  animal  qui  fe  trouve  également 
dans  les  deux  continens  ;  que  les  chèvres  au  contraire , 
ainfi  que  les  gazelles  ,  n’exihoient  pas  dans  le  nouveau 
monde  ,  on  fe  perfuade  aifément  que  ces  deux  efpèces, 
les  chèvres  6c  les  gazelles  font  plus  voifines  l’une  de 
l’autre  qu’elles  ne  le  font  de  l’efpèce  du  chevreuil  : 
au  refie  les  feuls  caraélères  qui  appartiennent  en  propre 
aux  gazelles ,  font  les  anneaux  tranfverfaux  avec  les  flries 
longitudinales  fur  les  cornes  ;  les  broffes  de  poils  aux 
jambes  de  devant ,  une  bande  épaiffe  6c  bien  marquée 
de  poils  noirs ,  bruns  ou  roux  au  bas  des  flancs ,  éc  enfin 
trois  raies  de  poils  blanchâtres  qui  s’étendent  longitu¬ 
dinalement  fur  la  face  interne  de  l’oreille.  (Voye^^  ci- 
après  la  defcription  &'  la  figure  de  la  ga:(elle ,  pL  XXIii  ; 
voyei  aiiffï  dans  la  note  ci-defifius  ,  la  defcription  de  cette 
efipèce  de  gaiplle ,  par  Fabius  Columnay^. 

*AîgazeI  ex  Africa,  animal  exoticum. , . ,  ex  Africâ  Ncapolim  miffum; 
magnitudine  Capreœ ,  Capreoli  didli ,  cm  toto  habita primâ  fade  fimile , 
nifi  quod  cornibus  nulH  magis  quam  hirco  fimiiioribus  fit  præditum. .... 
Pilo  efi  brevi ,  levi ,  flavicante  at  in  ventre  &  lateribus  candicante  fiicut 
in  internis  femorum  &  brachiorum  ,  illoque  capreolo  molliori.  Altitude 
illius  in  pofierioribus,  quœ  fiublimiora  fiant  anterioribus  tibiis,  très  fipithamas 
cequat,  Cœpus  obefiius ,  &  colhtm  crajfius  habet  ;  cruribus  &  tibiis  ad- 
modum  gracile  :  vnguHs  bifiukis  admodum  dijpeâis ,  illifiqae  tenalbus,  & 

Ce  ij 
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La  feeonde  gazelle  efl  un  anima!  qui  fe  trouve  au 
Sénégal  ,  où  M.  Adanfon  nous  a  dit  qu’on  i’appeloit 
Kevel;  il  efl:  un  peu  plus  petit  que  la  gazelle  commune, 
<Sc  à  peu  près  de  la  grandeur  de  nos  petits  chevreuils  ; 
il  diffère  auffi  de  la  gazelle,  en  ce  que  fes  yeux  font 
beaucoup  plus  grands ,  &l  que  fes  cornes  au  lieu  d’ctre 
rondes  font  aplaties  fur  les  cotés;  cet  aplatiffement  des 
cornes  n’efl  pas  une  différence  qui  provienne  de  celle, 
du  fexe  ;  les  gazelles  mâles  6c  femelles  les  ont  rondes: 
les  kevels  mâles  6c  femelles  les  ont  plates ,  ou ,  pour 
mieux  dire,  comprimées;  au  refie,  le  kevel  reffemble 
en  entier  à  la  gazelle  ,  6c  a  ,  comme  elle  le  poil  court 
6c  fauve ,  les  feffes  6c  le  ventre  blanc ,  la  queue  noire , 
la  bande  brune  au-defrous  des  flancs,  les  trois  raies 
blanches  dans  les  oreilles,  les  cornes  noires  6c  envi- 

hirclnis  oblonglonbus ,  ù"  acuûoribus-  fimilitudïne  alces,  &  nigricanîihus, 
Caudam  habet  dodrantem  ferè  pïlofam  ,  hïrclnam  a  medio  ufque  ad 

extremiim  mgrefeentem . Hilaris  afpeélu  faciès  ;  oculi  magni ,  nigri , 

lucïdi ,  lœti  ;  cures  lotigæ  ,  magnæ ,  patulæ-,  in  profpeâu  elatœ ,  iïlœque 
hitus  canalïculatæ  quinquefido  friglum  ordine  nigricante ,  extumentïbus 
cire  a  illas  frlis  pilofis.candicantibus ,  &  Uneâ  tenui  cîrcumduââ, . . .  Comua 
pedem  romanum  longa ,  retrorfum  inclïnata ,  Hircina,  ex  nigro  cafaneo 
colore  cockleatim  friata'-df  interno  fitu  ad  invjeem  finuata,  &  pofl  dila-, 
îationem  refexa ,  al  que  deinde  inextremo  parum  acie  refupinata,, . .  Nafus. 
colore  magis  rufo.,  ficuti  ex*  oculi  s  parallelo  ordine  linea  nigricans  dependet 
ad  os  ufque,  reliquis.  candicantibus.  Nares  &  laBia ,  os  &  lingua  ni- 
grefeunt ,  quod  fatis  dum  ruminabat  obfervav'mus  ;  dentibus,  ovium  modo ^ 
exiguis  &  vix  confpïcuis  ;  voceni  edit  non  abfmilem  fuillœ.  Fab.  Coluinnæ, 
Annot.  &  Addit.  in  rerum.  Æed,  nov.  Hifp,  Nardi,  Ant.  Recçhi,^. 
tJernand.  hijlf  Alex,  pag,  85»3&8p4. 


DES  Gazelles.  205. 

ronnées  d’anneaux,  les  flries  longitudinales  entre  les 
anneaux’,  dcc  ;  mais  il  efl  vrai  que  le  nombre  de  ces 
anneaux  ed  plus  grand  dans  le  kevel  que  dans  la  gazelle  : 
celle-ci  n’en  a  ordinairement  que  douze  ou  treize, 
le  kevel  en  a  au  moins  quatorze ,  de  fouvent  jufqu’à 
dix-huit  6c  vingt.  (Voye-^  ci- apres  la  defcription  du  kevel 
iz  la  jipure  y  planche  XXVI ) . 

Le  troifième  animal  ed  celui  que  nous  appellerons 
Corine  du  nom  Korin ,  oy  'A  porte  au  Sénégal  ;  il  redemble 
beaucoup  à  la  gazelle  6c  au  kevel,  mais  il  ed  encore 
plus  petit  que  le  kevel ,  6c  fes  cornes  font  de  beaucoup 
plus  menues,  plus  courtes.  6c  plus  lides  que  celles  de 
la  gazelle  6c  du  kevel ,  les  anneaux  qui  environnent  les 
cornes  de  la  corine  étant  très-peu  proéminens  6c  à  peine 
fendbles.  M.  Adanfon  ,  qui  a  bien  voulu  me  commur 
niquer  la  defcription  qu’il  a  faite  de  cet  animal,  dit 
qu’il  paroît  tenir  un  peu  du  chamois  ,  mais  qu’il  ed 
beaucoup  plus  petit,  n’ayant  que  deux  pieds  6c  demi  de 
longueur:  6c  moins  de  deux  pieds  de  hauteur;  qu’il  a. 
les  oreilles  longues  de  quatre  pouces  6c  demi ,  la  queue 
de  trois  pouces  ,  les  cornes  de  fix  pouces  de  longueur 
6c  de  fix  lignes  feulement  d’épaiffeiir  ; ,  qu’elles  font 
didantes  l’une  de  l’autre  de  deux  pouces  à  leur  naif- 
lànce ,  6c  de  cinq  à  fix  pouces  à  leur  extrémité;  qu’elles 
portent  au  lieu  d’anneaux  des  rides  tranfverfales ,  an¬ 
nulaires,  fort  ferrées  les  unes  contre  les  autres,  dans  là 
partie  inférieure  ,  6c  beaucoup  plus  didantes  dans  la. 
partie.fupérieure  de  la  corne  ;  que  ces  rides  qui  tiennent: 

G  c  ii/. 
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lieu  cl  anneaux  font  au  nombre  de  près  de  foixantc  ; 
qu'au  refie  la  corine  a  le  poil  court,  luifant  ôl  fourni, 
fauve  fur  le  dos  &  les  flancs ,  blanc  fous  le  ventre  6c 
fous  les  cuiffes,  avec  la  queue  noire,  6c  qu'il  y  a  dans 
cette  même  efpèce  de  la  corine  des  individus,  dont  le 
corps  efl  tigré  de  taches  blanchâtres  femées  fins  ordre. 
(Voyei  auffi  la  defcnption  de  la  corine  ^  par  Ad.  Daubenton  , 
ilr  la  figure ,  planche  XXV  II  J. 

Ces  différences  que  nous  venons  d’indiquer  entre 
la  gazelle,  le  kevel  6c  la  corine,  quoique  fort  appa¬ 
rentes,  fur-tout  pour  la  corine,  ne  nous  femblent  pas 
effentielles ,  ni  fuffifintes  pour  faire  de  ces  animaux  des 
efpèces  réellement  différentes  ;  ils  fe  reffemblent  fi  fort 
à  tous  autres  égards,  qu’ils  nous  paroiffent  au  contraire 
être  tous  trois  de  la  même  efpèce,  laquelle  feulement 
a  fubi  par  l'influence  du  climat  6c  de  la  nourriture  plus 
ou  moins  de  variétés:  car  le  kevel  6c  la  gazelle  different 
beaucoup  moins  entr’eux  que  la  corine,  dont  les  cornes 
fur-tout  ne  font  pas  femblables  à  celles  des  deux  autres  ; 
mais  tous  trois  ont  les  mêmes  habitudes  naturelles ,  fe 
raffemblent  en  troupes ,  vivent  en  fociété  6c  fe  nour- 
riffent  de  la  même  manière;  tous  trois  font  d'un  naturel 
doux  6c  s'accoutument  aifément  à  la  domeflicité,  tous 
trois  ont  auffi  la  chair  très-bonne  à  manger.  Nous  nous 
croyons  donc  fondés  à  conclure  que  la  gazelle  6c  le 
kevel  font  certainement  de  la  même  efpèce ,  6c  qu'il 
efl  incertain,  fi  la  corine  n'efl  qu'une  variété  de  cette 
même  efpèce,  ou  fi  c 'efl  une  efpèce  différente. 
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Nous  avons  au  Cabinet  du  Roi  les  dépouilles  en  tout 
ou  en  partie  de  ces  trois  différentes  gazelles,  Sl  nous 
avons  de. plus  une  corne  qui  a  beaucoup  de  reffem- 
blance  avec  celles  de  la  gazelle  Sl  du  kevel ,  mais  qui  efl 
beaucoup  plus  groffe.  (Voye^  ci-après  la  defcription  de 
cette  corne  Ir  la  figure ,  pl.  xxxpfig.  dj .  Cette  corne  eft 
auffi  gravée  dans  Aldrovande ,  lib.  L  deBifiulcts,  cap.  xxi. 
Sa  groffeur  de  fà  longueur  femblent  indiquer  un  animal 
plus  grand  que  la  gazelle  commune  ,  de  elle  nous  paroît 
appartenir  à  une  gazelle  que  les  Turcs  appelentT^^/r^;/^ 
de  les  Perfans  Aliu.  Cet  animal  félon  Oléarius  ^ ,  reffemble 
en  quelque  forte  à  notre  daim ,  finon  qif  il  efl  plutôt 
roux  que  fuive,  de  que  les  cornes  font  fans  andouillers, 
couchées  fur  le  dos,  dec;  de  félon  M.  Gmelin^,  qui 

*  Nous  avions  vu  tout  le  jour,  en  très-grand  nombre ,  une  efpècc 
de  cerfs  que  les  Turcs  appellent  Treîran,  &  les  Pertes  Ahu ,  qui  reflèm- 
blent  en  quelque  façon  à  nos  daims  ,  finon  qu’ils  font  plutôt  roux  - 
que  fauves ,  &  leur  bois  n’a  point  d’andouillers ,  mais  il  efl  uni  & 
couché  fur  le  dos  ,  ils  font  fort  vîtes ,  &  Ion  n’en  voit ,  à  ce  que  l’on 
nous  a  dit ,  qu’en  la  province  de  Mokau  &  auprès  de  Scainachie ,  de 
Karraback  &:  de  XiQïïîigé.  .Relation  d* Oléarius ,  tome  I ,  page 

^  On  m’apporta  une  efpèce  de  chevreuil  appelé  dsheren  dans  la 
langue  du  pays ,  il  refîèmble  au  chevreuil  commun ,  excepté  qu’il  a 
les  cornes  du  bouquetin  &  qu’elles  ne  tombent  jamais  ;  cet  animal  a 
cela  de  particulier,  qu’à  mefure  que  fes  cornes  prennent  de  l’accroif- 
fement,  le  larynx  (  le  mot  Allemand ,  traduit  littéralement,  veut  dire  la 
pomme  d’Adam  J  augmente  de  volume  ;  de  forte  que  l’on  voit  dans  un 
vieux  animal  une  enflure  confrdérable  fous  le  cou.  Le  D.'"  Mefîèrfchmid 
prétend  que  ce  chevreuil  a  une  averfion  abfolue  pour  l’eau,  mais  je 
n’en  ai  pu  rien  favoir  ,  &  les  habitans  de  Tongus  m’ont  dit  au  contraire  3 
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le  défigne  fous  le  nom  de  dslieren ,  il  reffemble  au  che* 
vreuil,  à  Tcxception  des  cornes,  qui,  comme  celles 
du  bouquetin,  font  creiifes  <Sc  ne  tombent  jamais  ;  cet 
Auteur  ajoute  qifà  mefure  que  les  cornes  prennent  de 
raccroiiïement,  le  cartilage  du  larynx  groffit  au  point 
de  former  fous  la  gorge  une  proéminence  confidérable 

lorfque 

que  quand  cet  animal  étoit  chaiTé  il  fe  jetoit  fouvent  dans  l’eau  pour 
fb  fauver;  &  le  Brigadier  Bucholz,  à  Selenginfck,  m’a  raconté  qu’il 
£41  avoit  élevé  &  apprivoifé  tellement  un,  qu’il  fuivoit  à  la  nage  fou 
domeflique,  qui  alloit  fouvent  dans  une  île  fur  leSelinga,  ce  qu’il  n’auroit 
fûrement  pas  fait ,  s’il  avoit  eu  xzette  averfion  naturelle  ;  au  refie  ces 
chevreuils  font  aufîi  légers  à  la  courfe  que  les  laigas  des  bords  de 
i’îrtifch.  Voyage  de  jM.  Gmelin  ,  en  Sibérie ,  tome  II ,  page  i  o  y  if  fuiv. 
Traduélion  de  l’Allemand,  communiquée  par  M.  le  Marquis  de 
Montmirail.  Nota.  i.°M.  Gmelin  a  donné  depuis  dans  les  nouveaux 
Mémoires  de  Péterfbourg  une  defeription  plus  étendue  de  cet  ani¬ 
mal,  fous  la  dénomination  de  Caprea  Campejlris  gutturofa,  de  laquelle 
nous  croyons  devoir  donner  ici  la  traduélion  par  extrait.  Cet -animal 
reffemble  au  chevreuil  ,  par  la  forme  du  corps ,  fa  -grandeur ,  la 
couleur  &  la  démarche..  ..  II  manque  de  dents  incifives  à  la  mâchoire 
fupérieure  ;  le  mâle  diffère  de  la  femelle  ,  en  ce  qu’il  a  des  cornes  &  une 
protubérance  au  gofier  ;  fes  cornes  font  un  peu  comprimées  à  la  bafè  , 
annelées  dans  une  grande  partie  de  leur  longueur  &  lifîès  à  la  pointe  ; 
leur  couleur  efl  noirâtre  &  tout-à-fîtit  noire  à  l’extrémité  :  elles  font 

permanentes  &  ne  tombent  pas  comme  celles  du  chevreuil . On 

voit  une  groffe  protubérance  de  cinq  pouces  de  longueur  &  de  trois 
pouces  de  largeur  fous  le  gofier  du  mâle  ;  elle  efl  moindre  dans  les 
jeunes  animaux ,  &  n’efl  pas  fcnfible  dans  ceux  qui  n’ont  pas  encore 
un  an  ;  elle  croît  à  mefure  que  les  cornes  croiffent. . . .  Cette  protubé¬ 
rance  dépend  de  la  conformation  du  larynx  &  de  l’orifice  de  la  trachée 
.artère  ,  qui  dans  cet  animal  font  extrêmement  grands . La  femelle 

efl 
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Jorfqiie  ranimai  eflâgc.  Selon  Kœmpfer  ^  Valm  ne  diffère 
en  rien  du  cerf  par  la  figure ,  mais  il  fe  rapproche  des 
chèvres  par  les  cornes  qui  font  fimples,  noires  ,  annulées 
jufqifau  delà  du  milieu  de  leur  longueur,  ècc.  Quelques 
autres  Voyageurs  ^  ont  auffi  fait  mention  de  cette  efpèce 
de  gazelle  fous  les  noms  corrompus  de  geiran  <Sc  de/airain 
qifil  efl  aifé  de  rapporter  auffi-bien  que  celui  de  dsheren, 

efl:  entièrement  fèmblable  à  la  femelle  du  chevreuil. . .  Cet  animal  diffère 
à^XIbex  imberbîs  ou  Saïga,  en  ce  que  le  faiga  a  le  nez  fendu  &  afîèz 
large  comme  ie  bélier,  au  lieu  que  celui-ci  a  le  nez  uni  &  pointu 
comme  le  chevreuil. . . .  Les  Monguls  &  même  les  Rufîès  connoiflênt 
cet  animal  fous  le  nom  de  DJeren ,  ils  appellent  la  femelle  Ona ,  &c. 
Vide  nov.  Comment.  Acad.  Petropolîtanœ ,  tom.  V,  pag.  347  Ù'  feq. 
Nota.  Le  Secrétaire  de  l’Académie  de  Péterlbourg  ajoute  à  ce 
que  dit  ici  M.  Gmelin  ,  que  dans  les  manufcrits  de  Meflerfchmid , 
cet  animal  ell  indiqué  fous  les  noms  Ohna,  Dferen  ôl  Scharchoefchi , 
chez  les  Monguls.  Vide  idem.  pag.  3d&  37. 

*  Jpfum  animal  (  Ahu  )  a  Cervis  nihil  habet  dijfimile  prœter  barbam  & 
cornua  non  ramofa  quibus  fe  caprino  generi  adfociat;  cornua  font  fimplicia, 
atra ,  totundis  annulis  ultra  mediam  ufque  longitudinem  diflinfla ,  levia  àT 
quafi  ad  modulum  tornata  ;  in  mari  quidem  furreâa  ,  pedalis  longitudinis , 
în  medio  levi  areu  disjunda ,  fafigiis  redis  mutuo  utcunque  imminentibus ; 
în  fœminâ  verb  prœparva  vel  nulla.  Kœmpfer,  amœnitates ,  pag.  404, 
Nota.  Lesdeferiptions  que  donne  ici  Kœmpfer,  de  l’animal  Ahu  &  de 
l’animal  Pafen ,  ne  s’accordent  point  avec  les  figures  ,  &  il  ne  fèroit 
pas  impoffible  que  fon  pafen  (fg.  i)  ne  fût  en  effet  l’ahu  (fig.  2  ) , 
il  n’y  a  rien  ici  de  précis  que  les  noms. 

^  Sur  la  route  de  Tauris  à  Kom  ,  nous  vîmes  une  efpèce  d’animaux 
fàuvages  fort  bons  à  manger ,  que  les  Perfans  appellent  Geirans  ou 
Gartplles., . ..  Voyage  de  Gemclli  Careri ,  tome  II ,  page  6 y,  —  Il  y  a 
une  infinité  de  gazelles  dans  les  defèrts  de  la  Méfopotamie,  les  Turcs 
les  appellent  J  airain.  Voyage  de  la  Boullaye  le  Gou:^,  page 
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au  nom  primitif  tieiran  ;  cette  gazelle  eft  commune 
dans  laTartarie  méridionale  ,  en  Perfe,  en  Turquie  ôl 
paroît  auiTi  fe  trouver  aux  Indes  orientales’^. 

Nous  devons  ajouter  à  ces  quatre  premières  efpèces 
ou  races  de  gazelles  deux  autres  animaux  qui  leur  ref- 
femblent  en  beaucoup  de  chofes;  le  premier  s’appelle 
Koba  au  Sénégal,  où  les  François  Font  nommé  grande 
vache  brime;  le  fécond  que  nous  appellerons  Kob,  eft  aiifli 
un  animal  du  Sénégal  que  les  François  y  ont  appelé 
petite  vache  brime  ;  les  cornes  du  kob  ont  beaucoup  de 
reffemblance  6c  de  rapport  à  celles  de  la  gazelle  6c 
dukevel;  mais  la  forme  de  la  tete  eft  différente,  le 
mufeau  eft  plus  long  ,  6c  il  n  y  a  point  d’enfoncemens 
ou  de  larmiers  fous  les  yeux;  le  koba  eft  l)eaucoup 
plus  grand  que  le  kob ,  celui-ci  eft  comme  un  daim , 
6c  celui -là  comme  un  cerf  Par  les  notices  que  nous 
a  données  M.  Adanfon  ,  6c  que  nous  publions  avec 
bien  de  la  recannoiffance ,  il  paroît  que  le  koba  ou 
grande  vache  brune  a  cinq  pieds  de  longueur ,  depuis 
l’extrémité  du  mufeau  jufqii’à  l’origine  de  la  queue 
qu’il  a  la  tête  longue  de  quinze  pouces,  les  oreilles 
de  neuf,  6c  les  cornes  de  dix-neuf  à  vingt  pouces;  que 
ces  carnes  font  aplaties  par  les  côtés  6c  environnées 
de  onze  ou  douze  anneaux,  au  lieu  que  celles  du  kob 
o\\  petite  vache  brune ,  n’ont  que  huit  ou  neuf  anneaux, 

*11  n’y  a  point  de  gibier  on  de  venatfon  qu’on  ne  trouve  dans 
ïes  forêts  de  Guzuratte ,  particulièrement  des  daims  ,  des  chevreuiis  , 
des  ahus  &  des  âites  fàuvages.  Voyage  de  Mandejlo ,  tome  IJ,  page  i p y* 
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Sc  ne  font  longues  que  d'environ  un  pied.  fVojei  ci- 
après  les  de fcriptions  ds'  les  figures ,  pi.  XX  il  J. 

Le  feptième  animal  de  cette  efpèce  ou  de  ce  genre, 
eft  une  gazelle  qui  fe  trouve  dans  le  Levant,  <Sc  plus 
communément  encore  en  Égypte  &  en  Arabie.  Nous 
l’appellerons  de  fon  nom  Axdbc  ^  Alga^el ;  cet  animal 
ed  de  la  forme  des  autres  gazelles ,  <Sc  à  peu  près  de  la 
groffeur  d’un  daim  ;  mais  fes  cornes  font  très-longues  , 
affez  menues ,  peu  courbées  jufqu’à  leur  extrémité  ou 
elles  fe  courbent  davantage  ;  elles  font  noires  prefque 
liffes,  les  anneaux  étant  très-légers,  excepté  vers  la  bafe 
où  ils  font  un  peu  mieux  marqués  ;  elles  ont  près  de 
trois  pieds  de  longueur,  tandis  que  celles  de  la  gazelle 
n’ont  communément  qu’un  pied,  celle  du  kevel  qua¬ 
torze  ou  quinze  pouces,  6c  celles  de  la  corine  (  lefquelles 
néanmoins  reffemblent  le  plus  à  celles-ci  )  fix  ou  fept 

G afild  Indica  cornibus  reélis,  longijfimis ,  nigris ,  propè  caput  tantîim. 
Cïinulaüs  ;  cornua  très  propè  modum  pedes  longa  ,  reéla  ,  prope  imurn  feu 
bafin  tantiirn  circulis  feu  annulis  eminentibus  cinéla ,  reliquâ  parte  tota 
glabîa  éX  nigricantia.  Animal  ipfum  ad  cervi  platycerotis  Daniæ  vulgo 
diâi ,  magnitudinem  accedit ,  pilo  cinereo ,  caudâ  pedem  circiter  longâ , 
pilis  longis  înnafeentibus  hirtâ.  Hœc  D.  Tancreci  Robinfon  ,  è  pelle  ani- 
malis  fuffultâ  in  regiæ  focietatis  mufeo  ffpenfâ.  Cœterum  hujus  animalis 
cornua  pluries  vidimus  in  mufiis  curioforum.  Ray.  fyn.  quad.  pag.  7p. 
Nota.  Les  Naturaliftes  nous  paroifTent  avoir  donné  mal-à-propos  le 
nom  de  Gaielle  d’Inde  à  cette  efpèce  ;  on  verra  par  les  témoignages 
des  Voyageurs  quelle  ne  fe  trouve  qu’en  Égypte,  en  Arabie  &  dans 
le  Levant. 

Ga^elloe  quibus  Ægyptus  abundat.  Profper  Alpin.  Hifl,  Ægypt, 
pag.  232,  tab.  XIV,  fig-  i- 
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pouces  feulement.  (Voyei  ci  -  après  la  defcription  dr  les 
jîgiires  des  cornes  de  l’ alga^el ,  pL  XXXlii  ^  Jïg.  i  df‘  2). 

Le  huitième  animal  efl  celui  qifon  appelle  vulgai¬ 
rement  la  gaiplle  du  Béioard ^  que  les  Orientaux  ap¬ 
pellent  Pafan ^  Sc  à  laquelle  nous  conferverons  ce  nom  : 
une  corne  de  cette  gazelle  efl  très-bien  repréfentée  dans 
les  Eplicmérides  d’Allemagne  &  la  figure  de  l’animal 
même  a  été  donnée  par  Kœmpfer  mais  cette  figure 
de  Kœmpfer,  pèche  en  ce  que  les  cornes  ne  font  pas 
affez  longues  ni  affez  droites,  &  d’ailleurs  fa defcription 
ne  nous  paroît  pas  exaéte  ;  car  il  dit  que  cet  animal 
du  bézoard  porte  une  barbe  comme  le  bouc,  &  néan¬ 
moins  la  figure  qu’il  en  donne  efi  fans  barbe,  ce  qui 
nous  paroît  plus  conforme  à  la  vérité  ;  car  en  général 
les  gazelles  n’ont  point  de  barbe ,  c’efi;  même  le  principal 
caraélère  qui  les  difiingue  des  chèvres;  cette  gazelle  eit 

"  Afijfum  rnïhî  Hamburgo  his  diebus  fuît  ab  amico. . . ,  Schellamero. , .  . 

Cornu. ....  Capri  Berpardici . Longîtudine  &  fade  quâ  kîc  depîngïtur, 

durum  ac  rîgidum,  fibrîs  redis  per  longitudinem  cornu  excurrentibus  tanquam 
callîs  (  nef  cio  an  œtatis  îndicibus  )  ad  medium  circiter  ubi  fenfim  elanguefcunt 
quafi,  aut  planîores  redduntur,  exafperatum  ;  intus  cavum ,  pendens  uncias 
odo  cum  duabus  drachmîs.. .  .Jacohus  Bontius  (  lib.  I ,  de  Med.  Indorum, 
notis  ad  cap.  XLV  ).  Videtur  fguræ  Be^oardici  cornu  meî  propius  accedere 
dum  ita  fcrîbît ce  Caprœ  ifœ  non  abfimiles  valde  funt  capris  Europœis , 
ni  fi  quod  habeant  ereda  ac  longiora  cornua ,  &c  De  cornu  capri  Be~ 
■^pardici.  Obf.  Jo.  Dan.  Majoris.  Ephemer.  ann.  VIII.  (1677]. 

Kœmpfer,  amœnitates  ,  pag.  398.  —  Cette  forte  d’animaf ,  où  Ton 
trouve  le  bézoard  ,  le  nomme  Bapin,  &  la  pierre  Bapir  chez  les  Perfes  , 
où  il  y  en  a  beaucoup.  Voyage  de  la  Compagnie  des  Indes  de  Hollande  ^ 
tome  II,  page  i  2  j  . 
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de  la  grandeur  de  notre  bouc  domeftique,  &  elle  a  le 
poil^,  la  figure  &  Tagilité  du  cerf;  nous  avons  vu  de  cet 
animal  un  crâne  furmonté  de  fes  cornes ,  &  deux  autres 
cornes  féparées.  (Voyei  ci -après  la  defcription  ir  les 
figures ,  pi.  xxxui ,  fig.  y) .  Les  cornes  qui  font  gravées 
dans  Aldrovande ,  de  qiiad.  Bifulcis ^  pag.  76  ^ ,  cap.  xxiv, 
deOrige,  reffemblent  beaucoup  à  celles-ci.  Au  refie, 
ces  deux  efpèces,  Y algapel  Sc.  le  pafian,  nous  paroifient 
très-voifines  Tune  de  fautre  ;  elles  font  aufii  du  même 
climat,  &  fe  trouvent  dans  le  Levant,  en  Egypte,  en 
Perfe,  en  Arabie,  <Scc  ;  mais  Talgazel  n'babite  guère 
que  dans  les  plaines,  Sl  le  pafan  dans  les  montagnes; 
leur  chair  efi  aufii  très-bonne  à  manger. 

La  neuvième  gazelle  efi  un  animal,  qui,  félon  M. 
Adanfon  ,  s’appelle  ou  au  Sénégal,  i{ 

a  trois  pieds  Sc  demi  de  longueur,  deux  pieds  &  demi 
de  hauteur;  il  efi  de  la  forme  Si.  de  la  couleur  du 
chevreuil,  fauve  fur  les  parties  fupérieures  du  corps, 
blanc  fous  le  ventre  &  fur  les  fèffes,  avec  une  tache  de 
cette  même  couleur  fous  le  cou  ;  fes  cornes  font  perma¬ 
nentes  comme  celles  des  autres  gazelles,  Sl  n’ont  qu’en- 
viron  fix  ou  fept  pouces  de  longueur  ,  elles  font  noires 
Si  rondes,  mais  ce  qu’elles  ont  de  très-partieuiier,  c’efi 
qu’elles  font  fort  courbées  à  la  pointe  en  avant,  à  peu 
près  comme  celles  du  chamois  le  font  en  arrière  ;  ces 
nanguers  font  de  très-jolis  animaux  Si  fort  faciles  à  appri- 
voifer;  tous  ces  caraétères,  <Sc  principalement  celui  des 
petites  cornes  recourbées  en  avant,  m’ont  fait  penfer 
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que  le  nanguer  poiirroit  bien  être  le  dama  ou  daim  des 
Anciens.  Corniia  riipicapris  in  dorfiim  adiinca,  damis  in 
adverfîim,  dit  Pline  "  ;  or,  les  feiils  animaux  qui  aient 
les  cornes  ainfi  courbées,  font  les  nanguers,  dont  nous 
venons  de  parler;  on  doit  donc  préfumer  que  le  nanguer 
des  Africains  ell  le  dama  des  Anciens ,  d  autant  qu’on 
voit  par  un  autre  palfage  de  Pline  ,  que  le  dama  ne  fe 
trouvoit  qu’en  Afrique,  qu’enfin  par  les  témoignages 
de  plufieurs  autres  Auteurs  anciens  ^  on  voit  auffi  que 
c’étoit  un  animal  timide,  doux,  6c  qui  n’avoit  de  reffources 
que  dans  la  légèreté  de  fa  courfe.  L’animal  dont  Caïus 
a  donné  la  defcription  6c  la  figure ,  fous  le  nom  de  dama 
Plinii ,  fe  trouvant ,  félon  le  témoignage  même  de  cet 
Auteur,  dans  le  nord  de  la  grande  Bretagne  6c  en  Ef- 
pagne,  ne  peut  pas  être  le  daim  de  Pline ,  puifque  celui-ci 
dit  qu’il  ne  fe  trouve  qu’en  Afrique  L  d’ailleurs  cet 
animal,  défigné  par  Caïus ,  porte  une  barbe  de  chèvre, 
6c  aucun  des  Anciens  n’a  dit  que  le  dama  eût  une  barbe  ; 

^  Hïjl.  naî.  lib.  XI,  cap.  xxxvn. 

^  Sunt  &  Damœ  &  à'  Strepficerotes. ....  Hœc  tranfmar'mi 

fitus  mittunt ,  Ii\ft‘  nat.  Hb,  VIII ,  cap.  Llll. 

Horace  ,  Virgile ,  Martial ,  <&;c. 

**  Hac  ïcon  Damœ  ejt  quam  ex  caprarum  genere  îndicat  pïlus,  aruncus , 
fgura  corpons  atque  corma ,  mfi  quod  his  in  adverfum  admca ,  cum 
cœteris  in  averfum  aüa  fmt.  Caprœ  magnitudïne  ejl  dama  &  colore  Dor- 
cadis,, ..  EJl  amïcus  quidam  meus  Anglus ,  qui  mihi  certâ  jide  retulit  in 
partibus  Britanniœ  feptentrionalibus  eam  reperiri  fed  advenîitiam.  Vidit  is 
(ipud  nobilem  quemdam  cui  dono  dabatur  ;  accepi  a  quibufdam  eam  in 
Hijpaniâ  nafci,  Çaïus  Ql  Gefner,  hifi.  quad,  pag.  30^. 
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je  crois  Jonc  que  ce  prétenJu  dama,  décrit  par  Caïus, 
n’efl:  qu’une  chèvre ,  dont  les  cornes  s’étant  trouvées 
un  peu  courbées  en  avant  à  leur  extrémité,  comme 
celles  de  la  gazelle  commune,  lui  ont  fait  penfer  que 
ce  pouvoir  être  le  dama  des  Anciens;  de  d’ailleurs  ce 
caradère  des  cornes  recourbées  en  avant,  qui  ed  en 
effet  l’indice  le  plus  fur  du  dama  des  Anciens,  n’efl 
bien  marqué  que  dans  le  nanguer  d’Afrique.  (  Voye^ 
j)L  xxxiv  xxxiiyfig.  y  J,  Au  refte,  il  paroît  par 
les  notices  de  M.  Adanfon ,  qu’il  y  a  trois  efpèces  ou 
variétés  de  ces  nanguers  qui  ne  diffèrent  entr’eux  que 
par  les  couleurs  du  poil,  mais  qui  tous  ont  les  cornes 
plus  ou  moins  courbées  en  avant. 

La  dixième  gazelle  eft  un  animal  très -commun  en 
Barbarie  d  en  Mauritanie,  que  les  Anglois  ont  appelé 
Antilope"^ ,  &  auquel  nous  conferverons  cç  nom  ;  H  efl 
de  la  taille  de  nos  plus  grands  chevreuils  ,  il  reflèrable 
beaucoup  à  la  gazelle  èc  au  kevel,  néanmoins  il  en 
diffère  par  un  affez  grand  nombre  de  caradères  ,  pour 
qu’on  doive  le  regarder  comme  un  animal  d’une  autre 
efpèce  ;  l’antilope  a  leslarmiers  plus  grands  que  lagazelle , 

^-Antilope,  nom  que  les  Anglois  ont  donné  à  cet  animal,  &  que 
nous  avons  adopté. 

Strepficeros.  Plinii.  Hijî.  nat.  lib.  VUI ,  cap.  lui. 

Gazelle.  Mémoires  pourferyir  a  Phijloire  des  anim.  Partie D' page pf  ,, 
figure ,  pi.  XI. 

Caiella  Africana ,  the  Antilope.  Ray.  qaad,  pag.  7p. 

Hircus  cornibus  teretibus  ,  d'tmidiato  anmlatis  bis  meuatls,,,,  Caielk^, 
Ija  gazelle.  Brifibn,  reg,  anirn»  dSé 
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fes  cornes  ont  environ  quatorze  pouces  de  longueur , 
elles  fe  touchent,  pour  ainfi  dire,  à  la  bafe  (3c  font 
disantes  à  la  pointe  de  quinze  ou  feize  pouces ,  elles 
font  environnées  d’anneaux  (3c  de  demi-anneaux  moins 
relevés  que  ceux  de  la  gazelle  (3c  du  kevel  ,  (Sc  ce  qui 
caraélérife  plus  particulièrement  l’antilope,  c’eft  que 
les  cornes  ont  une  double  flexion  fymétrique  6c  très- 
remarquable  ;  en  forte  ,  que  les  deux  cornes  prifes 
enfemble  repréfentent  aflez  bien  la  forme  d’une  lyre 
antique;  l’antilope  a,  comme  les  autres  gazelles,  le  poil 
fauve  fur  le  dos  6c  blanc  fous  le  ventre  ;  mais  ces  deux 
couleurs  ne  font  pas  féparées  au  bas  des  flancs  par  une 
bande  brune  ou  noire  ,  comme  dans  la  gazelle  .  le  kevel, 
la  corine,  6cc  ;  nous  n’avons  au  Cabinet  du  Roi,  que 
le  fquelette  de  cet  animal.  (Voyei  pl.  XXXV  ;  on  peut 
voir  la  figure  de  tanirnal  meme  dans  les  Mémoires  pour 
fervir  à  t hifioire  des  anim.  part.  11,  pag.  2p.,  pi  XXXIX J. 

Il  nous  paroît  qu’il  y  a  dans  les  antilopes ,  comme 
dans  les  autres  gazelles,  des  races  ou  des  efpèces  dif¬ 
férentes  entr’elles.  i.""  Nous  avons  au  Cabinet  du  Roi 
une  corne  qu’on  ne  peut  attribuer  qu’à  une  antilope 
beaucoup  plus  grande  que  celle  dont  nous  venons  de 
parler;  nous  l’appellerons  Lidmée,  du  nom,  que  félon 
le  D.‘  SchaW  ,  les  Africains  donnent  aux  antilopes. 

(Voyez 

*  Aux  royaumes  (^e  Tunis  &  d’Alger,  outre  la  gazelle  ordinaire  qui 
cfl  très-commune  ,  il  y  en  a  encore  une  autre  elpèce  qui  a  la  meme 
couleur  &  la  même  figure,  avec  cette  dififèrence  pourtant  qu’elle' eft 

de 
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(Voye:i  ci- après  la  defcription  ir  la  figure ,  pi  xxxvr, 
fig.  2).  2.°  Nous  avons  vu  au  Cabinet  de  M.  le  Marquis 
de  Marigny  ,  dont  le  goût  s'étend  également  aux  objets 
des  beaux  Arts  <5c  à  ceux  de  la  belle  Nature,  une  efpèce 
d'arme  ofténfive  ,  compofée  de  deux  cornes  pointues 
6c  longues  d'environ  un  pied  6c  demi,  qui,  par  leur 
double  flexion  ,  nous  paroifTent  appartenir  à  une  antilope 
plus  petite  que  les  autres;  elle  doit  être  très-commune 
dans  les  grandes  Indes  ,  car  les  Prêtres  Gentils  %  portent 
cette  efpèce  d'arine  comme  une  marque  de  dignité  ; 
nous  appelerons  cet  animal  antilope  des  Indes ^  dans  l'idée 
où  nous  fommes  que  ce  n’efl:  qu'une  fimple  variété  de 
l'antilope  d’Afrique. 

de  la  taille  de  notre  chevreuil ,  5c  que  tes  cornes  ont  quelquefois 
deux  pieds  de  iong;  fes  Africains  l’appellent  Lïdmée,  5c  je  crois  que 
c’eft  le  Strepficeros  ou  Y  A  ddace  des  Anciens.  Voyage  du  D!"  Shaw , 
page  s  14. 

^  M.  le  Marquis  de  Marigny,  Commandeur  des  ordres  du  Roi, 
Direefteur  5c  Ordonnateur  général  des  bâtimens  de  Sa  Majeflé. 

^  Voyez  la  defcription  5c  la  figure  (  pl.  xxxvi ,  fig.  y  ). 

‘Les  gazelles  aux  Indes  ne  font  pas  tout-à-fait  comme  celles  des 
autres  pays ,  elles  ont  même  beaucoup  plus  de  cœur ,  5c  à  l’extérieur 
on  les  diftingue  par  les  cornes  ;  les  gazelles  ordinaires  les  ont  grifes  5c 
moins  longues  de  la  moitié  que  celles  des  Indes  qui  les  ont  noirâtres 
5c  longues  d’un  grand  pied  5c  demi  ;  ces  cornes  vont  en  ferpentant 
jufqu’à  la  pointe  comme  une  vis  ,  5c  les  Faquirs  5c  Santons  en  portent 

ordinairement  deux  qui  font  jointes . 5c  ils  s’en  fervent  comme 

d’un  petit  bâton  à  deux  bouts.  Relation  du  voyage  de  Thevenot,  tome  111, 
pages  III  &  1 1 2,  —  Nota.  Celles  du  Cabinet  de  M.  le  Marquis 
de  Marigny,  ne  portent  point  d’anneaux  ou  de  vis,  elles  paroifîent 
avoir  été  ufées  5c  polies  d’un  bout  à  l’autre. 

Tome  XIL  E  c 
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En  reprenant  tous  les  animaux  que  nous  venons 
cl’expofer,  nous  avons  donc  déjà  douze  efpèces  ou 
variétés  diflinéles  dans  les  gazelles ,  lavoir  :  i.  la  gazelle 
commune  :  2.°  le  kevel  :  3*°  corine  :  4.  le  tzeiran  . 
5.°  le  koba  ou  grande  vache  brune  :  6.°  le  kob  ou 
petite  vache  brune  :  7.°  lalgazel  ou  gazelle  d’Égypte  : 
8.°  le  pakin  ou  la  prétendue  gazelle  du  bézoard  ;  9.^"  le 
nanguer  ou  dama  des  Anciens  :  i  0.  l  antilope  :  11.  le 
lidmée,  &  enfin  l’antilope  des  Indes;  après  les  avoir 
foigneufement  comparées  entr’elles ,  nous  croyons  ; 
i.°  que  la  gazelle  commune,  le  kevel  &  la  corine  ne 
font  que  trois  variétés  de  la  même  efpèce  ;  2.°  que  le 
tzeiran  ,  le  koba  &  le  kob  font  tous  trois  des  variétés 
d’une  autre  efpèce;  3.°  nous  préfumons  que  l’algazel 
6c  le  pafan  ne  font  auffi  cjue  deux  variétés  de  la  meme 
efpèce,  6c  nous  penfons  que  le  nom  gaie  lie  du 

Uioard,  qu’on  a  donné  au  pafiin ,  n’efi  point  un  ca- 
radère  diftindif,  car  nous  croyons  être  en  état  de 
prouver  que  le  bézoard  orienUil  ne  vient  pas  feule¬ 
ment  du  pafan  ,  mais  de  toutes  les  gazelles  6c  chèvres 
qui  habitent  les  montagnes  de  l’Afie  ;  4.°  il  nousparoît 
que  les  nanguers ,  dont  les  cornes  font  courbées  en 
avant,  6c  qui  font  enfemble  deux  ou  trois  variétés 
particulières,  ont  été  indiqués  par  les  Anciens,  fous 
le  nom  de  dama;  y  que  les  antilopes  qui  font  au 
nombre  de  trois  ou  quatre ,  6c  qui  different  de  toutes 
les  autres  par  la  double  flexion  de  leurs  cornes  ,  ont 
auffi  été  connues  des  Anciens  6cdéfignées  par  les  noms 
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tie Jlrepficeros  *  <&:  à' addax ;  tous  ces  animaux  fe  trouvent 
en  Afie  (5c  en  Afrique  ,  c'eft  -  à  -  dire  dans  l'ancien 
continent ,  (5c  nous  n'ajouterons  pas  à  ces  cinq  ef- 
pèces  principales  qui  contiennent  douze  variétés  très- 
dillinéles ,  deux  ou  trois  autres  efpèces  du  nouveau 
monde,  auxquelles  on  a  aulTi  donné  le  nom  vague  de 
gaielle ,  quoiqu'elles  foient  différentes  de  toutes  celles 
que  nous  venons  d’indiquer  ;  ce  feroit  augmenter  la 
confufion  ,  qui  n'ell  déjà  que  trop  grande  ici.  Nous 
donnerons  dans  l'article  fuivant  riiiftoire  de  ces  ani¬ 
maux  d'Amérique,  fous  leurs  vrais  noms  Ma:(a?ne , 
Temamaçaine f  (5cc.  (5c  nous  nous  contenterons  de  parler 
aéluellenient  des  animaux  de  ce  genre  ,  qui  fe  trouvent 
en  Afrique  (5c  en  Afie  ;  nous  renvoyons  meme  à  l'ar¬ 
ticle  fuivant,  pour  plus  grande  clarté ,  de  pour  fimplifier 
les  objets,  plufieiirs  autres  animaux  de  ce  meme  climat 
d'Afrique  (Sc  d’ Afie ,  qu’on  a  encore  regardés  comme 
des  gazelles  ou  comme  des  chèvres  ,  (5c  qui  cependant 
ne  font  ni  gazelles  ni  chèvres,  mais  paroiffent  être  in¬ 
termédiaires  entre  les  deux  ;  ces  animaux,  font  le  Bubale 
ou  vache  de  Barbarie ,  le  Condoma  ,  le  Guib,  la  chèvre 
de  Grimme  ,  (5cc.  fans  compter  les  Chevrotains ,  qui 
reffemblent  beaucoup  aux  plus  petites  chèvres  ou  ga¬ 
zelles  ,  <5c  dont  nous  ferons  auffi  un  article  particulier. 

Il  efl  maintenant  aifé  de  voir  combien  il  étoit  difficile 

*  Ereâa  aiitem  cornua ,  rugarumque  amhïtu  contorta ,  &  in  levé  faJîU 
giiim  exacuta  (ut  Lyras  diceres)  Strepficeroti  quem  Addacem  Africa  ap- 
pellat.  Plin.  Hijï.  nat,  lib.  XI,  cap.  xxxvii. 

E  e  ij 
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d’arranger  toutes  ces  bêtes,  qui  font  au  nombre  déplus 
de  trente,  dix  chèvres ,  douze  ou  treize  gazelles,  trois 
ou  quatre  bubales ,  autant  de  chevrotains  Sl  de  mazanies , 
tous  différens  entr’eux  ;  plufieurs  abfolument  inconnus , 
les  autres  préfentés  pêle-mêle  par  les  Naturaliftes,  Sl 
tous  pris  les  uns  pour  les  autres  par  les  Voyageurs;  auffi 
c’efl  pour  la  troifième  fois  que  j’écris  aujourd’hui  leur 
hifloire,  6c  j’avoue  que  le  travail  efl  ici  bien  plus  grand 
que  le  produit;  mais  au  moins  j’aurai  fait  ce  qu’il  ctoit 
poffible  de  faire  avec  les  matériaux  donnés,  6clescon- 
noiffances  acquifes  que  j’ai  encore  eu  plus  de  peine  à 
ralfembler  qu’à  employer. 

En  comparant  les  indications  que  nous  ont  lailfées 
les  Anciens ,  6c  les  notices  que  l’on  trouve  dans  les 
Auteurs  modernes,  avec  les  connoiffances  que  nous 
avons  acquifes,  nous  reconnoîtronsaufujet  des  gazelles; 
I Que  le  Aop^càç  d’ Aridote  n’ed  point  la  gazelle  ;  mais 
le  chevreuil,  6c  que  cependant  ce  même  mot  Aopmç 
a  été  employé  par  Ælien  ,  non-feulement  pour  défigner 
les  chèvres  fauvages  en  général ,  mais  particulièrement 
la  gazelle  de  Libye  ou  gazelle  commune:  2.°  Que  le 
jlrepficeros  de  Pline  ou  X addax  des  Africains  ed  X antilope  : 

Que  le  dama  de  Pline  ed  le  nangiier  de  l’Afrique, 
6c  non  pas  notre  daim,  ni  aucun  autre  animal  d’Europe  : 
4.'’  Que  le  ripo?  d’Aridote  ed  le  même  que  le  Zap;tgç 
d’Ælien ,  6c  encore  le  même  que  le  JlÀctrvxipoç  des 
Grecs  plus  récents  ;  6c  que  les  Latins  ont  adopté  ce 
mot  p/atjceros  pour  défigner  le  daim;  animalium  qiio- 
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nimdaJn  corma  in  p aimas  jïnxit  natiira;  dighofque  emijît 
€X  iis  y  unde  plaiycerotas  vacant  j  dit  Pline:  5.°  Que  le 
des  Grecs  eft  probablement  hgaidle  à’ Égypte 
ou  celle  dePerfe,  c’efl-à-dire  V algaiel  ou  \tpafan; 
le  mot  pygargus  n’eft  employé  par  Ariftote ,  que  pour 
défigner  un  oifeau  ,  6c  cet  oifeau  eft  X aigle  h  queue  blanche; 
mais  Ælien  6c  Pline  fe  font  fervi  du  même  mot  pour 
défigner  un  quadrupède:  or  Pétymologie  Ac  pygargus 
indique  ;  i un  animal  à  feftes  blanches ,  tels  que  les 
chevreuils  ou  les  gazelles;  id  un  animal  timide,  les 
Anciens  s’imaginant  que  les  feftes  blanches  étoient  un 
indice  de  timidité  6c  attribuant  l’intrépidité  d’Hercule, 
à  ce  qu’il  avoit  les  feftes  noires  :  mais  comme  prefque 
tous  les  Auteurs  qui  parlent  du  pygargus  quadrupède , 
font  aufti  mention  du  chevreuil  ;  il  eft  clair  que  ce 
wom  pygargus ,  ne  peut  s’appliquer  qu’à  quelque  elpèce 
de  gazelle  différente  du  dore  as  Lihyca  o\\  gabelle  commune 
^  Awjlrepficeros  ou  antilope,  defquelles  les  mêmes  Au¬ 
teurs  font  aufti  mention  ;  nous  croyons  donc  que  le 
pygargus  AbXigwt  V  algaiel  o\\  gaie  lie  d'Egypte ,  qui  dévoie 
être  connue  des  Grecs,  comme  ellel’étoit  des  Hébreux; 
car  l’on  trouve  ce  nom  pygargus  dans  la  verfion  des 
feptante  ( Deuteronotne ,  cap.  X IV  )  6c  l’on  voit  que 
l’animal  qu’il  défigne  eft  mis  au  nombre  des  animaux, 
dont  la  chair  étoit  pure  ;  les  Juifs  mangeoient  donc 
fouvent  Aw  pygargus ,  c’eft-à-dire  de  cette  efpèce  de 
gaicUe,  qui  eft  la  plus  commune  en  Egypte  6c  dans 
les  pays  adjacens. 

E  e  iij 
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M.  RufTell  dans  fon  hifloire  natiireile  du  pays 
d’Aiep,  dit,  qu’il  y  a  auprès  de  cette  ville  deux  fortes 
de  gazelles,  l’une  qu’on  appelle  de  montagne , 

qui  eft  la  plus  belle ,  dont  le  poil  fur  le  cou  6c  le  dos 
eft  d’un  brun-foncé  ;  l’autre  qu’on  appelle  ga:icUe  de 
■plaine ,  qui  n’eft  ni  aulfi  légère  ni  auffi  bien  faite  que 
la  première,  6c  dont  la  couleur  du  poil  efl  plus  pâle  ;  il 
ajoute  que  ces  animaux  courent  fi  vite  6c  fi  long-temps, 
que  les  meilleurs  chiens  courans  peuvent  rarement  les 

forcer  fans  le  fecours  d’un  faucon . Qu’en  hiver 

les  gazelles  font  maigres,  6c  que  néanmoins  leur  chair 
eft  de  bon  goût;  qu’en  été  elle  eft  chargée  d’une  graifte 
femblable  à  la  venaifon  du  daim;  que  les  gazelles  qu’on 
nourrit  à  la  maifon ,  ne  font  pas  aufti  excellentes  à 
manger  que  les  gazelles  fauvages ,  6cc.  Par  ce  témoi¬ 
gnage  de  M.  RufTell,  6c  par  celui  de  M.  HafTelquits 

“  The  nat.  hijf.  of  Alep.  By  AIe)i:and.  Ruftèll.  AT.  D.  London ,  i  y  y  6  * 

^  Capra  (  G  niella  Afncana  ). 

Cornua  ereéla ,  longîufcula ,  nîgricantîa. 

ATagnitudo  Gniellâ  communi  major;  velocior ,  ér  magls  fera  ef  corn- 
muni ,  ut  vix  nifi  a  falcone  yenatico  capi  queat. 

Locus  cire  a  Aleppum. 

An  fpecîei  ;  in  oriente  commuais  varietas ,  vel  difiinâa  fpecks,  quod 
cornua  fuadere  videntur  ! 

Capra,  Gaiylla  Afrleana.  Linn.  fyjl.  nat.  tahaci  fumum  amat  hoc 
mimai ,  adeo  ut  vivum  captum  Venator is  fumantis  fijlulce  abfque  me  tu 
(ipproximaverit ,  timjdum  alias  prœ  multis  animal ,  unicum  forfan ,  prœter 
hominem ,  quod  o.dore  herbæ  venenatæ  &  fœtenXis  deleâatur. 

Venationem  Gayellcs  Af ri  tance  omnium  yelocifflmæ  infituunt  Arabes  cum 


DES  Gazelles.  223 

on  voit  que  ces  gazelles  d’Alep  ne  font  pas  les  gazelles 
communes  ,  mais  les  gazelles  d’Egypte,  dont  les  cornes 
font  droites,  longues  &  noires,  dt  dont  la  chair  eft. 
en  effet  excellente  à  manger;  l’on  voit  aiiffi  par  ces^ 
témoignages  ,  que  les  gazelles  font  des  animaux  à  demi- 
domefhques,  que  les  hommes  ont  fouvent  ancien-^ 
nement  apprivoifés,  &  dans  lefquels  par  conféquenc 
il  s’efl  formé  plufieurs  variétés  ou  races  différentes , 
comme  dans  les  autres  animaux  domefliques  ;  ces 

fûlcone  gentilî  ;  vid'i  egregmm  hoc  fpeâaculum'  prape  Nd^arerh  in  Gaülœa, 
Avals  confcendms  equum  vehcitate^  idfignî  falcmem-fuprn  înanum ,  ut 
natorum  ejl ,  tenebat,  ga^ellam  fupra  monticulum  anirnadvertens,  avein  re-^ 
laxabat  qui  lineâ  reââ ,  fagittæ  injlar,  advolavit  &  anhnal  adgrediebatur, 
ea  ratmc  ut  uuguC'S  unim  pedis  in  genam ,  alterius  verd  in  gùlam  intruderet  ; 
oblique  fupra  dorfum  animalis  alas  extendens  qüatiim  una  verftis  auriciilam 
citerani'  direêla  état,  altéra  vero  verfiis' ifchium  oppofitum.  Infefatum  animal 
faltum  edidit  liumûnâ  longitudine  duplo  altiore'rn  &  iîlüm  faciendù  ab  ave 
rclinquebatur ,  fed  füüciatum  animal  vigore  &  velocitate-priv-atum  ,  -ab  hfle 
intérim  infefatur;  qui  hoc  ctdgreffw-  gui  ne- omn  es  infgeb-at  un  gués'-' fb^- 
miter  animal  tenebat  ^  quod fupra  eqmmAnfequens  venat-&r  vhum  capiêbat,  ' 
mox  verb  cultro  gulam  pr-œfcidïr;->m  falconem'  appone-hm  y  qui  fanguirtem.  ' 
ibl  coagulatum  mercedis  infar  devaravit ,  juvenem  itidem  falconem'  adhuc 
tironem  gulœ  applicabat.  Hac  nempe  raîione  infruitur  df  gulam  animalis 
currentis  apprehendere  ajfuefcit ,  quod  omnino  neeejfarium ,  f  enim  in  £oxam.\ 
vel  alium  fefe  conjkiat  loeum ,  non.  prœda  ffüni  fed  dp  prœdatoreprivatur 
Venator  ;  animal,  enim  expergefaâum ,  fed-  nçn  mort  ali  fauciatum.vulnere 
citato  gradu  montium  cacumina  èr  loca  deferta  petit,  puo  abreptus  adgrefoi'^  . 
femper prœdœ  affixus  fequi,  dZ  a  patrono  alienatus  tandem  pèrire  cogitur. 
Voyage  de  Frédéric  Hatîèlquits  eii'  Palertine  ,  depuis  l'année- 174,9 
jufqu’en  1752,  publié  par  Charles  de  l’IOe  ,  par  l'ordre  de  Sa  . 
Majedé  la  Reine  de  Suède  ;  traduit  dit  Suédois-^en  Alleinand ,  imprimé 
à  Roftcck  en  1762. 
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gazelles  d’AIep  font  donc  les  mêmes  que  celles  que  nous 
avons  appelées  Alga^els ;  elles  font  encore  plus  com¬ 
munes  dans  laTliébaïde  <Sc  dans  toute  la  haute  Égypte, 
qu’aux  environs  d’AIep  ;  elles  fe  nourriffent  d’herbes 
aromatiques  <3c  déboutons  d’arbriffeaux,  fur-tout  de  ceux 
de  l’arbre  de  fiai,  d’ambroifie  ,  d’ozeille  fauvage^,  êcc  ; 
elles  vont  ordinairement  par  troupes  ou  plutôt  par  fa¬ 
milles,  c’efl-à-dire ,  cinq  ou  fix  enfemble'^;  leur  cri  efl 
femblable  à  celui  des  chèvres.  On  les  cbaife,  non-feu¬ 
lement  avec  les  chiens  courans ,  aides  du  faucon  ,  mais 
auffi  avec  la  petite  panthère  ^ ,  que  nous  avons  appelée 

Once. 

’  Relation  du  Voyage  fiût  en  Égypte ,  'par  le  fieur  Oranger.  Paris , 
1  jjf.^  ,  pages  P  P  &  I  0  Q. 

^  On  trouve  en  Égypte  beaucoup  de  gazelles . Elles  courent 

ordinairement  par  troupes  à  travers  les  monuignes  ;  ces  animaux  ont 
le  poil  &  la  queue  comme  les  biches ,  les  pieds  de  devant  qui  font 
fort  courts ,  refTemblent  à  ceux  des  daims  ,  leur  cou  qui  efl  (ans 
barbe,  efl  long  &  noir,  leurs  cornes  font  droites  jufqua  l’extrémité 
où  ejles  font  un  peu  recourbées  ,  leur  cri  reffemble  à  celui  des  autres 
chèvres.  Voyages  de  Paul  Lucas.  Rouen,  i  7 1  p  ,  tome  J  II,  page  i  y  p. 

Venantur  non  minus  &  garellas  quitus  Ægyptus  abundat ,  quarum 
carnes  bonïtate  &  gaflu,  capreolorum  carnibus  fimïles  exiflunt.  Bïfulcum 
animal  ejl ,  filvejlre ,  fed  quod  facile  manfueft ,  caprœ  fini  le ,  colore  igneo 
ad  pallidum  inclinante ,  duplici  cornu  longo  introverfo  liinœ  modo ,  dV  ni gro  ; 
auribus  arreâis ,  ut  in  cervis ,  oculis  magnis,  oblongis ,  nigris ,  pulcher- 
rimis.  Unde  in  adagio  apud  Ægyptios  dicitur  de  pukhris  oculis  ain  el 
Gazel,  id  efl ,  oculus  Gary  lice  ;  collo  longo  &  gracili ,  cruribus  gracilibus 
atque  pedibus  bifulcis  confiât .  Pantheræ  in  defertis  locis  Ga^yllas  venantur, 
quitus  aliquandiu  cor  ni  bus  durifimis,  acutifque  reflflunt  fed  viâœ  eorum 
prûcda  flunt,  Pïli  quitus  conteguuntur ,  yidentur  fane  flmiles  iis  qui  in 

Mofehifris 
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Once.  Dans  quelques  endroits  on  prend  les  gazelles 

Mofchîferis  animalibus  fpeâantur  :  pulcherrîmum  ejl  animal  quoi  facile 
Jiominïbus  redditur  cicur  mânfuetumque.  Profperi  Alpini,  hiforiæÆgypti 
naturalis.  Pars  1/  Lugdum-Batavorum ,  i  jg y  ,  pag.  232  &  23  3  ,  fig. 
tab.  XIV.  Nota.  La  figure  de  Profper  Alpin,  ne  laifîe  aucun  doute 
que  ce  ne  foit  l’ algogel  o\x  gajelle  d* Egypte ,  dont  il  ait  entendu  parler, 
&  fa  defcription  nous  indique  que  l’algazel  efl:  fbuvent ,  ainfi  que  la 
gazelle  commune  &  leltevel,  marqué  de  taches  blanches  comme  la 
civette.  —  Je  crois  vous  avoir  dit  ailleurs  que  dans  les  Indes  il  y  a 
quantité  de  gazelles ,  qui  font  à  peu  près  faites  comme  nos  Faons  ;  que 
ces  gazelles  vont  ordinairement  par  troupes  féparées  les  unes  des  autres, 
&  que  chaque  troupe  qui  n’efl  jamais  de  plus  de  cinq  ou  fix  ,  efl  fuivie 
d  un  male  feul ,  qui  fè  connoît  par  la  couleur  :  quand  on  a  découvert 
une  troupe  de  ces  gazelles,  on  tâche  de  les  faire  apercevoir  au  léopard, 
qu’on  tient  enchaîné  fur  une  petite  charrette  ;  cet  animal  rufé  ne  fe  met 
pas  incontinent  à  courir  après ,  comme  on  pourroit  croire ,  mais  il 
s’en  va  tournant,  fè  cachant  &  fe  courbant  pour  les  approcher  de 
près  &  les  fuiprendre  ;  &  comme  il  eft  capable  de  faire  cinq  ou  fix 
fâuts  ou  bonds  d’une  vîtefîè  prefque  incroyable  ,  quand  il  fè  fènt  à 
portée  ,  il  s’élance  deffus ,  les  étrangle ,  &  fe  foule  de  leur  fang ,  du 
cœur  &  de  leur  foie ,  &  's’il  manque  fon  coup  ,  ce  qui  arrive  afîèz 
fouvent,iI  en  demeure  là;  aufîi  feroit-ce  en  vain  qu’il  prétendroit  de 
les  prendre  à  la  courfe  ,  parce  quelles  courent  bien  mieux  &  plus 
long  -  temps  que  lui  :  le  Maître  ou  Gouverneur  vient  enfuite  bien 
doucement  autour  de  lui ,  le  flattant  &  lui  jetant  des  morceaux  de 
chair ,  &  en  l’amufant  ainfi ,  il  lui  met  des  lunettes  qui  lui  couvrent 
les  yeux  ,  l’enchaîne  &  le  remet  fur  la  charrette.  Un  de  ces  léopards 
nous  donna  un  jour,  dans  la  marche  ,  ce  divertifîèment ,  qui  edraya 
bien  du  monde  ;  une  troupe  de  gazelles  s’éleva  au  milieu  de  l’armée, 
comme  il  arrive  tous  les  jours ,  par  fortune  elles  pafsèrent  tout  proche 
de  ces  deux  léopards  qu’on  menoit  à  l'ordinaire  fur  leur  petite  char- 
jette ,  un  d’eux  qui  n’avoit  point  de  lunettes  fit  un  fi  grand  effort , 
qu’il  rompit  fà  chaîne  &  s’élança  après  fans  rien  attraper ,  néanmoins 
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fauvages  avec  des  gazelles  apprivoifées,  aux  cornes 
defquelles  on  attache  un  piège  de  cordes 

Les  antilopes,  fur- tout  les  grandes ,  font  beaucoup 
plus  communes  en  Afrique  qu’aux  Indes;  elles  font 
plus  fortes  &  plus  farouches  que  les  autres  gazelles , 
defquelles  il  eft  aifé  de  les  diftinguer  par  la  double 
flexion  de  leurs  cornes,  de  parce  qu’elles  n’ont  point 

comme  les  gazelles  ne  fà voient  où  fuir  étant  courues  ,  criées  &  cliaiïees 
de  tous  côtés ,  il  y  en  eut  une  qui  fut  obligée  de  repafîèr  encore  près 
du  léopard  ,  qui ,  nonobftant  les  chameaux  &  les  chevaux  qui  embar- 
raffoient  tout  le  chemiji ,  &  contre  tout  ce  qu’on  dit  ordinairement , 
que  cet  animai  ne  retourne  jamais  fur  fa  proie  quand  une  fois  il  1  a 
manquée,  s’élança  deffus  &  l’attrapa.  Relation  de  Thevenot ,  tome  III  t 
page  1 1  2. 

+  Quand  on  ne  veut  point  fe  fervir  d’un  léopard  apprivoifé  pour 
prendre  les  gazelles ,  on  mène  un  mâle  de  gazelle  privée ,  auc[uel  ou 
met  aux  cornes  une  corde  qui  a  divers  tours  &  replis  ,  &  dont  on 
attache  les  deux  bouts  fous  le  ventre  ;  lorfqu’on  a  trouvé  une  com¬ 
pagnie  de  gazelles ,  on  laiiïê  aller  ce  mâle ,  il  va  pour  les  joindre ,  le 
mâle  de  la  troupe  s’avance  pour  l’en  empêcher,  &  comme  Toppofition 
qu’il  lui  fait  n’efl  qu’en  jouant  avec  fes  cornes ,  il  ne  manque  pas 
de  les  empêtrer  &  de  s’embarraffer  avec  fon  rival  ,  en  forte  que  le 
chalfeur  s’en  faifit  adroitement  &  l’emmène  ,  mais  il  eft  plus  aifé  de 
prendre  les  femelles.  Idem.  ibid.  -  On  fe  fert  de  la  gazelle  privée 
pour  prendre  les  fauvages,  de  cette  manière  :  on  lui  attache  des  lacs 
aux  deux  cornes ,  puis  on  la  mène  aux  champs ,  aux  endroits  où  il 
y  en  a  de  fauvages  ,  &  on  la  laiffe  jouer  &  fauter  avec  les  autres 
lefcjuelles  venant  à  s’entrelacer  leurs  cornes  les  unes  dans  les  autres , 
®lles  s’attachent  enfemble  par  les  lacs  &  petites  cordes  qu’on  a  liées 
aux  cornes  de  la  domeflique  ,  &  la  làuvage  le  Tentant  prife  s  efforce 
de  fe  délier  &  tombe  à  terre  avec  la  privée,  &  eft  prife  par  les  Indiens 
de  cette  feçon.  Voyage  de  la  Boullaye  le  Gau\,  page  2.^j» 


DES  Gazelles.  nf 

de  bande  noire  ou  brune  au  bas  des  bancs  ;  les  antilopes 
moyennes  font  de  la  grandeur  &  de  la  couleur  Ju  daim , 
elles  ont  les  cornes  fort  noires  ,  le  ventre  très-blanc , 
les  jambes  de  devant  plus  courtes  que  celles  de  derrière: 
on  les  trouve  en  grand  nombre  dans  les  contrées  du 
Tremecen,  duDuguela,  du  Tell  &  du  Zaara;  elles 
font  propres  Sl  ne  fe  couchent  que  dans  des  endroits 
fecs  (Sc  nets  ,  elles  font  aulfi  très-légères  à  la  courfe , 
très-attentives  au  danger,  très-vigilantes;  en  forte  que 
dans  les  lieux  découverts  elles  regardent  long -temps 
de  tous  côtés  ,  ôc  dès  qu’elles  aperçoivent  un  homme, 
un  chien  ou  quelqu  autre  ennemi,  elles  fuient  de  toutes 
leurs  forces  ;  cependant  elles  ont ,  avec  cette  timidité 
naturelle,  une  efpèce  de  courage,  car  lorfqu’elles  font 
furprifes  elles  s’arrêtent  tout  court  <Sc  font  fice  à  ceux 
qui  les  attaquent. 

En  général,  les  gazelles  ont  les  yeux  noirs,  grands, 
très-vifs  &  en  même  temps  fi  tendres  que  les  Orientaux 
en  ont  fait  un  proverbe  en  comparant  les  beaux  yeux 
d’une  femme  à  ceux  de  la  gazelle;  elles  ont  pour  la 
plufpart  les  jambes  plus  fines  6c  plus  déliées  que  le 
chevreuil;  le  poil  auffi  court,  plus  doux  6c  plus  lufiré; 
leurs  Jambes  de  devant  font  moins  longues  que  celles 

*  Voyez  l’Afrique  de  Marmol ,  tome  l.‘\  page  j ^  ;  &  le  voyage  de 
Shaw  ,  tome  2S,  pages  y  /  j  &  ^  i  ^ . 

^  On  trouve  vers  Alexandrie  des  gazelles  en  affez  grand  nombre , 
c’eft  une  efpèce  de  chevreuil ,  dont  l’œil  grand ,  vif  &  perçant ,  a  paiïc 
en  proverbe  pour  louer  ies  yeux  des  Dames.  Defcripîion  de  l’Égypte  ^ 
par  Maillet.  La  Haye,  1740,  tome II ,  page  1 2 y , 
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de  derrière,  ce  qui  leur  donne,  comme  au  lièvre  ,  plus 
de  facilité  pour  courir  en  montant  qifen  defcendant; 
leur  légèreté  efl  au  moins  égale  à  celle  du  chevreuil , 
mais  celui-ci  bondit  Sc  faute  plutôt  qu’il  ne  court,  au 
lieu  que  les  gazelles  *  courent  uniformément  plutôt 
qu’elles  ne  bondiffent  ;  la  plufpart  font  fauves  fur  le 
dos ,  blanches  fous  le  ventre  avec  une  bande  brune , 
qui  fépare  ces  deux  couleurs  au  bas  des  flancs  ;  leur 
queue  efl  plus  ou  moins  grande  ,  mais  toujours  garnie  de 
poils  aflez  longs  ôc  noirâtres  ;  leurs  oreilles  font  droites , 
longues  ,  affez  ouvertes  dans  leur  milieu  <Sc  fe  terminent 
en  pointe  :  toutes  ont  le  pied  fourchu  (Sc  conformé 
à  peu  près  comme  celui  des  moutons  :  toutes  ont, 
mâles  ÔL  femelles,  des  cornes  permanentes ,  comme  les 
chèvres  ;  les  cornes,  des  femelles  font  feulement  plus . 
minces  éc  plus  courtes  que  celles  des  mâles. 

Voilà  toutes  les  connoiflances-  que  nous  avons  pu 
acquérir  au  fujet  des  différentes  efpèces  de  gazelles  , 
ôc  à  peu  près  aufli  tous  les  faits  qui  ont  rapport  à  leur 
naturel  Sl  à  leurs  habitudes  ;  voyons  maintenant  fi  les 
Naturalifles  ont  été  fondés  à  n’attribuer  qu’à  un  feul 
de  ces  animaux,  la  prodiiélion  de  la  pierre  fàmeufe 
qu’on  appelle  le  béipard  oriental^  Sl  fi  cet  animal  efl 


*  Les  Geïrans  ou  G  d’Hélie  s  ont  le  poil  comme  îes  daims  ,  &  iis, 
courent  de  même  que  les  chiens  fans  fauter  ;  ia  nuit  ils  viennent  en 
troupes  paître  dans  ia  plaine ,  le  matin  ils  retournent  fur  les  montagnes^ 
Voyage  de  Gemelli  Careri ,  tome  //,  page  ^  N  O  T  A>  Le  geiran  efl 
notre  tzeiran  ou  groffe  gazelle. 
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en  effet  le  pafe?i  ou  paian  qu’ils  ont  défigné  fpéci- 
fiquement  par  le  tiom  de  gaiel/e  du  béioard.  En  exa¬ 
minant  la  defcription  6c  les  figures  de  Kœmpfer  * ,  qui 


"^Repertus  in  novemi  hîrco  lapillus  voti  me  fecit  quodarnmodo  compotem; 
dico  quodammodo ,  nam  in  hejîiâ  quam  cornes  meus  fndebat,  intejlina  a 
me  ipfo  diligenîijfimè  perquifita  nullum  lapïdem  continehant.  Pronior  alterl 
cipparebat  fortuna  qui  a  nobis  longius  remotus  feram  a  fe  transfojfam  dum. 
me  non  expeélato  dijfecaret  lapillum  reperit  eleganti(fimum  tametfimolis  per^ 
exiguœ. . . .  Adcptus  lapidem ,  antequam  adejfem. ....  Kœmpfer,  amœnit. 
pag.  Beioardorientalis  legitimus.  Lapis  beioard  orientalis  verus 

df  pretiofus  Perficè  Pafahr  ex  quo  nobis  vox  beioard  enata  ej.  ..  . .  Patria  ' 
ejus  precipua  eji  Perfides  provincia  Laar.  ....  Ferax  prœterea  Chorafmia 
efie  dicitur...  Genitrix ,  ejl  fera  quœdam  montana  caprîni  generis  quam  in- 
colæ  Pafen,  nofirates  capricervam  nommant.  ....  Animal pilis  brevibus  ex. 
cinereo  rufis  vefiitur ,  magnitudine  caprœ  domefiieœ ,  ejufdemque  ho.xhmxm 
caput  obtinens.  Cornua  fœminœ  nuiïa  funt  vel  exigua;  hîrcus  longiora  & 
liber alius  extenfia  gerit ,  annulifique  difinâa  infignioribus  quorum  numeri 
cnnos  œtatis  referunt  :  annum  undecimum  vel  duodecimum  raro  exhibere 
dicuntur  adeoque  ilium  œtatis  annum  haud  excedere.  Reliquum  corpus  a 
cervina  forma  colore  &  agilitate  nil  difert.  Timidijfimum  &  maxime 
fugitivum  efi ,  inhofpita  afperrimorum  montium  tefqua  incoLens  &  ex  joli-, 
îudine  montana  in  camp  os  rarijfimè  defeendens  ,  &  quamvh  plures  reuni 
regiones  inhabitet  lapides  tamen  beioardicos  non  gignit.  CafLini  (emporium 
efi  regionis  Irak  )  pro  coquinâ  nobis  capricervam,  vel  ut  reâius  dicam,  Hirco- 
cervum  prœgrandem  vende  bat  Venator  qui  a  me  quœfitus ,  non  audivijfe  fe 
refpondebat  befiiam  illic  lapidem  unquam  fovijfe,  quod  &  civium  quotquot. 
percundatus  furn  ,  tefiimonia  confirmabant. . . .  Quœ  vero  partes  tametfi  ca- 
pricervas  alant  pwmifcuè  non  omnes  tamen  herbas  ferunt  ex  quibus  de- 
pafiis  lapides  generari ,  atque  ii  quidern  œ que  mobiles  pojfint,  fed  folus  ex 

earum  numéro  efi  mons  Baarfi. . Nulla  ibi  ex  prœdiâis  befiiis  datur 

cetate  proveâa  quœ  lapidem  non  continent  ;  cum  in  cœteris  hujus  jugi  parti  bus 
(dudorum  verba  refero)  ex  dénis  in  montium  difiantioribus  ,  ex  quinquagenïs 
m  CŒleris ,  extra  Larenfem  pwvinciam  ex  centenîs  yix  una  fit  quœ.  lapide. 
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a  beaucoup  écrit  fur  cette  matière,  on  doutera,  fi  c’eft 

dotetur ,  coque  ut  plurlmum  exigul  valons,  In  hîrcis  lapides  majores  & 
frequentïus  mvenîuntur  quam  in  fœminis.  Lapidem  ferre  judicantur  annofi , 

valde  macilenti,  colla  habentes  longiora,  qui  gregem  prœire  gefiunt . 

Befiæ  ut  primum  perfojfœ  linguam  infpiciunt ,  quœ  fi  folito  deprehendatur 
(ifperioî  de  prœfente  lapide  nihil  amplius  dubitant.  Locus  natalis  ef  pylorus 
five  produélior  quarti  quem  vocant  ventriculi  fundus ,  ciijus  ad  latus  plica 
quædamfive  fcrobiculus ,  mucofo  Immore  oblitus  lapillum  fuggerit  :  in  aliâ 
ventriculi  clap  (prout  ruminantibus  diflinguuntur )  quam  ultimâ  hâc  inveniri 

negabant. . Credunt  quos  plicarum  alveoli  non  fatis  ampleéluntur  elabi 

pyloro  pop  df  cum  excrementis  excerni  :  quin  formates  interdum  diplvi 
rurfus ,  prœfertim  longiori  animalis  inediâ,  Clar.  Jagerus  mihi  tefatus  ejl 
fe  duni  in  regno  Golkonda  degeret ,  gajellas  vivas  recenter  captas  manu 
fuâ  perquifivp  &  contraâo  ab domine  lapillos  palpap,  in  unâ  geminos , 
in  altéra,  quinos  vel  fenos,  Has  ille  befiias  pro  contemplatione  fuâ  alere 
decreverat ,  caméra  hofpicU  fui  inclufas  ;  verum  quod  ab  omni  pabulo  ahfi- 
nerent ,  quafi  perire  quam  faginari  captivœ  mallent ,  madari  cas  jupt 
inediâ  aliquot  dierum  macentes.  Tum  vero  lapillos  ubi  exempturus  erat 
eorum  ne  vefigium  amplius  invenit  ex  quo  illos  a  jejuno  yifcere  vel  alio 

quocumque  modo  dplutos  credebat . Dplutionem  nullo  pop  négocia 

feri  perfuadeor f  quidem  certum  ef  lapides  in  loco  natali  viventis  bruti  dum 
latent  nondum  gaudere  petrofâ  quam  nobis  exhibent  duritie  fed  molliores 
gp  ^  quodammodo  friabiles  infar  ferè  vitelli  ovi  fervente  aquâ  ad  duritiem 
longius  excodi.  Hoc  propter  recenter  exfedus  ne  improvide  frangatur , 
vel  attradus  nitorem  perdat ,  ab  inventoribus  confuevit  ore  recipi  &  in  eo 
foveri  aliquandiu  dum  induruerit ,  mox  goppio  involvi  &  affervari.  AJer- 
vatio  ni  primis  diebus  caiite  fat  periculum  ef  ne  adbuc  cum  infrmior , 
importuna  eontredatione  rumpatur  aut  labem  recipiat,  Generationem  feri 
conjiciunt  cum  refnofa  quœdam  ex  herbis  depafis  concodifque  fubfantîa 
ventriculorum  latera  occupât,  quœ,  egefis  cibis,  jejunoque  vifcere  inpylorum 
confuens ,  circa  arreptum  calculum ,  lanam  ,  paleamve  conffat  &  coagu^ 
letur  ;  ex  primo  circa  materiam  conîentam  famine  epormandi  lapidis 
figura  pendet ,  &c.  Idem,  pag.  398^  feq. 
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la  gazelle  commune  ou  le  pazan ,  ou  Talgazel  qu’il  a 
voulu  défigner,  comme  donnant  exclufivement  le  vrai 
léioard  oriental.  Si  l’on  confulte  les  autres  Naturaliftes 
<&.  les  Voyageurs  ,  on  feroit  tenté  de  croire  que  ce  font 
indiftinélement  les  gazelles,  les  chèvres  fauvages,  les 
chèvres  domefliques ,  &  même  les  moutons ,  qui  portent 
cette  pierre  ^ ,  dont  probablement  la  formation  dépend 

*  A  Golconde,  le  Roi  a  grande  provifion  d ’excellens  bézoards  ;  les 
montagnes  où  paiffent  les  chèvres  qui  les  portent  font  à  fept  ou  huit 
journées  de  Bagnagnur  ;  ils  fe  vendent  ordinairement  quarante  écus  la 
livre,  les  longs  font  les  meilleurs  ;  on  en  trouve  dans  quelques  vaches 
qui  font  beaucoup  plus  gros  que  ceux  des  chèvres  ,  mais  on  n’en  fait 
pas  tant  de  cas ,  &  ceux  qui  font  les  plus  edimés  de  tous  fe  tirent  d’une 
elpèce  de  linges  qui  Ibnt  un  peu  plus  rares ,  &  ces  bézoards  font 
petits  &  longs.  Voyage  de  Thevenot,  tome  III,  page  y.  —  Il  fe  voit 
en  Perfe  de  plus  belles  &  de  plus  exquifes  pierres  de  bézoard ,  qu’en 
pas  une  autre  contrée  de  la  terre  :  on  les  tire  du  côté  de  certains  boucs 
làuvages,  au  foie  delquels  elles  font  attachées.  Voyage  de  Feynes , 
pages  à"  45  -  —  Je  devrois  mettre  au  rang  des  drogues  médicinales 
ïe  bézoard  ,  qui  efl  cette  pierre  li  fimeulè  dans  la  médecine  ;  c’ed  une 
pierre  tendre  qui  fe  forme  par  pellicules ,  comme  croilîènt  les  oignons  ; 
on  la  trouve  dans  le  corps  des  boucs  &  des  chèvres  làuvages  &  do-^ 
meftiques  le  long  du  golfe  Perlique,  dans  la  province  du  CoralTon 
qui  eft  l’ancienne  Margiane,  incomparablement  meilleure  que  celle 
qu’on  a  aux  Indes  dans  le  royaume  de  Golconde  ;  mais  parce  que 
les  chèvres  avoient  été  amenées  de  trois  journées  de  pays ,  il  ne  fe 
trouva  de  bézoard  que  dans  quelques-unes ,  &  encore  n’étoit-ce  que 
de  petits  morceaux  ;  nous  gardantes  de  ces  chèvres  quinze  jours  en  vie; 
elles  étoient  nourries  d’herbe  verte  commune  ;  on  n’y  trouva  rien  en 
les  ouvrant,  je  les  gardai  ce  temps -là  pour  vérifier  ce  c|ui  ledit, 
que  c’eft  une  herbe  particulière,  qui  échauffant  ces  animaux,  produit 
cette  pierre  dans  leur  corps.  Les  Naiuraliftes  Perfans  difent ,  qiie  plus. 
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plus  de  la  température  du  climat,  &  de  la  qualité  des 

herbes 

cet  animal  paît  en  des  pays  arides ,  &  mange  d’herbes  sèches  & 
chaudes,  plus  le  bézoard  eft  lalutaire  ;  le  Coraiïbn  &  le  bord  du 
golfe  Perfique  font  de  ces  pays  fecs  &  arides  naturellement ,  s’il  y 
en  a  au  monde;  on  trouve  toujours  au  cœur  de  ces  pierres  quelques 
morceaux  de  ronce  ou  d’autre  bois  autour  duquel  fe  coagule  rhumeur 
gui  compofe  cette  pierre  ;  il  faut  obferver  qu’aux  Indes  ce  font  les 
chèvres  qui  portent  le  bézoard,  &  qu’en  Perfe  cè  font  les  moutons 
&  les  boucs ,  ce  qui  fait  qu’on  eftime  plus  en  Perfe  le  bézoard  du 
pays ,  comme  plus  chaud  &  plus  digéré ,  &  c^ue  même  on  ne  fait 
pas  de  cas  de  l’autre  qu’on  donne  à  quatre  fois  meilleur  marché  ;  le 
bézoard  de  Perfe  fe  vend  cinquante-c[uatre  livres  le  kourag ,  qui  eft 
un  poids  de  trois  gros.  Voyage  de  Chardin  ,  tome  U,  page  /  <f.-—  Le 
bézoard  oriental  vient  d’une  province  du  royaume  de  Golconde  en 

tirant  au  Nord ,  &  il  fe  trouve  dans  la  panfe  des  chèvres . Les 

payfins  en  tâtant  le  ventre  de  la  chèvre  connoilTent  combien  elle  a  de 
bézoards  ,  &.  la  vendent  à  proportion  de  la  quantité  quelle  en  a  :  pour 
le  favoir ,  ils  coulent  les  deux  mains  fous  le  ventre  de  la  chèvre  & 
battent  la  panfe  en  long  des  deux  côtés  ,  de  forte  que  tout  fe  rend  dans 
le  milieu  de  la  panfe  ,  &  qu’ils  comptent  jufte ,  en  les  tâtant ,  combien 

il  y  a  de  bézoards . Plus  le  bézoard  eft  gros  &  plus  il  eft  cher, 

hauftiint  à  proportion  comme  le  diamant;  car,  fi  cinq  ou  fix  bézoards 
pèfent  une  once ,  l’once  vaudra  depuis  quinze  jufqu’à  dix-huit  francs , 
mais  fi  c’eft  un  bézoard  d’une  once  ,  l’once  vaudra  bien  cent  francs  ; 
j’en  ai  vendu  un  de  quatre  onces  &  demi ,  deux  mille  livres. . . .  Des 
marchands  à  qui  j’avois  fait  vendre  pour  foixante  mille  roupies  de 
bézoards  m’amenèrent  fix  chèvres,  qui  le  portent  &  que  je  confi- 
dérai  avec  loifir.  Il  faut  avouer  que  ce  font  de  belles  bêî^  ,  fort  hautes 
&:  qui  ont  un  poil  fin  comme  de  la  foie. . . .  Ils  me  dirent  que  l’une  de 
ces  chèvres  n’avoit  qu’un  bézoard  dans  le  ventre  ,  &  que  les  autres  en 
avoient  ou  deux,  ou  trois ,  ou  quatre  ,  ce  qu’ils  me  firent  voir  à  l’heure 
même  en  leur  battant  le  ventre ,  de  la  manière  dont  je  l’ai  dit  plus  haut  ; 

ce 
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herbes  que  de  la  nature  (5c  de  l’efpèce  de  l'animal  ;  fc 
l'on  vouloit  en  croire  Rumphius,  Seba  <Sc  quelques 
autres  auteurs ,  le  vrai  bézoard  oriental ,  celui  qui  a  le 
plus  d’excellence  de  vertu ,  proviendroit  des  finges 
&  non  pas  des  gazelles  ,  des  chèvres  ou  des  moutons  ; 

ces  fix  chèvres  avoient  (dix-fept  bézoards ,  &  une  moitié  comme  une 
moitié  de  noifette  ;  ie  dedans  étoit  comme  d’une  crotte  de  chèvre 
molle,  ces  bézoards  croiiïant  parmi  la  fiente  qui  eft  dans  le  ventre 
de  la  chèvre  ;  quelques  -  uns  me  diibient  que  ces  bézoards  fè  pre- 
noient  contre  le  foie ,  d’autres  foutenoient  que  c’étoit  contre  le  cœur, 
&  je  ne  pus  jamais  me  bien  éclaircir  de  la  vérité. . . .  Pour  le  bézoard 
qui  vient  du  finge ,  il  eft  fi  fort  que  deux  grains  font  autant  que  fix 
de  celui  des  chèvres  ,  mais  il  eft  fort  rare ,  &  fe  trouve  particulière¬ 
ment  dans  l’île  de  Macaffar  ;  cette  forte  de  bézoard  eft  rond  ,  au  lieu 
que  l’autre  eft  de  diverfes  figures  :  comme  ces  pierres  que  l’on  croit 
venir  des  finges  font  beaucoup  plus  rares  cfue  les  autres ,  elles  font 
auffi  beaucoup  plus  chères  &  plus  recherchées ,  &  quand  on  en  trouve 
une  de  la  grofîèur  d’une  noix ,  elle  vaudra  quelquefois  plus  de  cent 
écus.  Voyage  de  Tavernïer,  tome  IV ,  page  y  8  &  fuiv. 

*  De  lapidibus  bézoard  orientalis.  Nondum  certo  innotuit ,  quibufiam 
in  anîmalibus  hï  calculi  reperiantur;  funt  qui Jîatuant,  eos  in  ventriculo  certot 
caprarumfpeciei  gener an  (Raius  fcilicet,  Gsfnerus,  Tavernier ,  àTc  . 
Rumphius  in  Mufeo  Amboin.  refert  Jndos  in  rifum  effundi  audientes , 
quod  Europei  fibi  imaginentiir ,  lapides  bezpardicos  in  ventriculis .caprarunt 
fylvejlrium  generari  ;  at  contra  ipfos  aÿirmare ,  quod  in  Simiis  crefcant,. 
nefcios  intérim ,  quânam  in  fpecie  fimiarum ,  an  in  Bavianis  diâis ,  an 
veto  in  Cercopithecis.  Attamen  id  certum  ejfe ,  quod  ex  Spccadana  ù' 
Tambas,  fitis  in  infulâ  Bornéo,  adferantur ,  ibique  à  monticolis  con- 
quifiti  vendantur  iis  qui  littus  accolant;  hos  vero  pojleriores  ajferere,  quod 
in  certâ  Simiarum  vel  Cercopithecorum  fpecie  hi  lapides  nafcantur ; 
addere  intérim  Indos,  quod  vel  ipfi  illi  monticolœ  originem  &  loca  natalia. 
horumce  lapidum  nondum  propè  explorata  habeant.  Scfcitatus  fum  fcepijfim'è 

Tome  XII,  G  g 
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mais  cette  opinion  de  Rumphiiis  ôl  de  Seba  n’eft  pas 
fondée  :  nous  avons  vu  plufieurs  de  ces  concrétions 
auxquelles  on  donne  le  nom  àtbéipard  defmges,  Si  ces 

ûb  illis  qui  lapides  ijlos  ex  Indiis  orientalibus  hue  transferunt ,  quonam 
de  animali ,  &  quibus  e  locis  hi  proveniant  ;  fed  nihil  inde  certi  poîui 
expifeari ,  neque  iis  ipfis  conjlabaî  quidpiam,  nifi  quod faltem  ab  aliis  acce- 

perant . Novi  ejfe ,  qui  longiufculos  inter  &  fphœricos  feu  oblongoro- 

îundos ,  atque  reniformes ,  dari  quid  diferiminis  fatuunt.  At  imaginarium 
hoc  ef.  Neque  enim  ullâ  ratione  intrinfecus  différant,  quando  confringuntur 
aut  in  pulverem  teruntur;  modo  fuerint  genuini ,  nec  adulîerati ,  fivè  demum 
ex  fîmiis  aut  capris  fylvefribus ,  aliifve  proveniant  animalibus. ...  Gaudent 
hi  lapides  nominibus ,  pro  varie tate  linguarum  ,  variis ,  Lufitanis ,  Pedra 
feu  Caliga  de  Buzio;  Sinenfibus ,  Gautsjo;  Maleitis ,  Culiga-Kaka; 
Perfis,  Pazar,  Pazan  feu  Beltàhar;  Arabibus ,  Albazar  Berzuaharth  ; 
Lufitanis  Indice  incolis,  Pedra  -  Bugia  feu  Lapides  -  Simiarum  ,  juxta 
Kœmpferî  tefimonium  vocantur.  . .  .  Credibile  ef  nafcî  eofdem  in  fomacho , 
quùm  plerumque  in  centro  framinum  lignorumve  particulœ ,  muclei,  aut 
lapilli  &  alia  fmilia ,  inveniantur  tanquam  prima  rudimenta  circumquee 
acris ,  vifeofa  materies  fefe  lamellatim  applicat ,  &  deinceps  crufœ  infar , 
magis  magifque  auâa  in  lapidem  durefeit.  Pro  varietate  viâus ,  quo 
vtuntur  animalia,  ipfœ  quoque  lamellæ  variant ,  fuccefivè  fibi  mutuo  ad- 
pofitœ  ,  fenfimque  grandefeentes.  Fraâu  hœ  facile  feparantur  &  per 
integrum  fœpe  fatum  ita  a  fe  mutuo  fuccedunt ,  ut  decorticatum  relinquant 
lapidem,  lœvi  iterum  df  q^ff  expolitâ  fuperfeie  confpicuum.  Lapides 
beToard ,  illis  e  locis  Indice  orientalis  venientes  quibus  cum  Britannis  con^ 
mercium  intercedit ,  pro  parte  minuti  funt ,  &  rotundi ,  flicumque  quandam 
fpeciem  in  ceriîro  gérant.  Alii  vero  teniores ,  &  oblongi ,  intus  continent 
framinula  ,  nucleos  daâylorum  ,  femina  peponum ,  df  ejufmodi ,  quibus 
fmplex  faltem,  aut  geminum  veri  lapidis  fratum ,  fatis  tenue,  circumpo^ 
fitum  ejl.  Vnde  in  his  ultra  dimidiam  partem  rejiculi  datur  :  &  nobis  quidem 
hi  videntur  veri  eJfe  fimiarum  lapides ,  utpote  maturiîis  ab  hifee  animan- 
îibus  per  anum  excreti,  quam  ut  majorem  in  molem  potuerint  excrefeere» 
Seba,  vol.  ll,pag.  130. 
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concrétions  font  toutes  différentes  du  bézoard  oriental 
qui  vient  certainement  d’un  animal  ruminant ,  ôl  qu’on 
peut  aifément  diflinguer,  par  fa  forme  de  par  fa  fubftance, 
de  tous  les  autres  bézoards  ;  fa  couleur  eft  ordinaire¬ 
ment  d’un  vert  d’olive ,  brun  en  dehors  de  en  dedans , 
de  celle  du  bézoard  qu’on  appelle  occidental ,  efl  d’un 
petit  jaune  jdiis  ou  moins  terne  ;  la  fubftance  du  premier 
eft  plus  moelleufe  de  plus  tendre  ,  celle  du  dernier  eft 
plus  dure,  plus  sèche,  de  pour  ainfi  dire,  plus  pétrée; 
d’ailleurs  comme  le  bézoard  oriental  a  eu  une  vogue 
prodigieufe ,  de  qu’on  en  a  fait  grande  confommation 
dans  les  derniers  fiècles ,  piiifqu’on  s’en  fervoit  en 
Europe  de  en  Afie,  dans  tous  les  cas  où  nos  Médecins 
emploient  aujourd’hui  les  cordiaux  de  les  contre-poifonsn 
ne  doit-on  pas  préfumer  par  cette  grande  quantité  qu’on 
en  a  confommée  ,  de  que  l’on  confomme  encore ,  que 
cette  pierre  >4ient  d’un  animal  très-commun ,  ou  plutôt 
qu’elle  ne  vient  pas  d’une  feule  efpèce  d’animal,  mais 
de  plufieurs  animaux  ,  de  qu’elle  fe  tire  egalement  des 
gazelles ,  des  chèvres  de  des  moutons  ;  mais  que  ces 
animaux  ne  peuvent  la  produire  que  dans  de  certains 
climats  du  Levant  de  des  Indes  ! 

Dans  tout  ce  que  l’on  a  écrit  fur  ce  fujet ,  nous 
n’avons  pas  trouvé  une  obfervation  bien  faite  ni  une 
feule  raifon  décifive;  il  paroît  feulement  par  ce  qu’ont 
dit  Monard  ,  Garcias  ,  Cltifius ,  Aldrovande  ,  Her- 
nandès ,  dec.  que  le  prétendu  animal  du  bézoard  oriental 
n’eft  pas  la  chèvre  commune  de  domeftiqiie,  mais  une 
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efpèce  de  chèvre  faiivage  qu’ils  n’ont  point  caraètérifée; 
de  même  tout  ce  que  l’on  peut  conclure  de  ce  qu’a 
écrit  Kœmpfer,  c’efl  que  l’animal  du  bézoard  eft  une 
efpèce  de  chèvre  fauvage  ou  plutôt  une  efpèce  de  ga¬ 
zelle,  auffi  très-mal  décrite;  mais  par  les  témoignages 
deThevenot,  Chardin  ôl  Tavernier,  ilparoît  que  cette 
pierre  fe  tire  moins  des  gazelles  que  des  moutons  6l 
des  chèvres  fauvages  ou  domefliques  ;  Si  ce  qui  paroît 
donner  plus  de  poids  à  ce  que  ces  Voyageurs  en 
difent,  c’eft  qu’ils  parlent  comme  témoins  oculaires. 
Si  que  quoiqu’ils  ne  citent  pas  les  gazelles  au  fujet  du 
bézoard,  il  n’y  a  guère  d’apparence  qu’ils  fe  foient 
trompés,  Si  qu’ils  les  aient  prifes  pour  des  chèvres, 
parce  qu’ils  les  connoiffoient  bien  ,  Si  qu’ils  en  font 
mention  dans  d’autres  endroits  de  leurs  relatious  *  ; 
l’on  ne  doit  donc  pas  affurcr,  comme  l’ont  fait  nos 
Naturaliftes  modernes,  que  le  bézoard  oriental  vient 
particulièrement  Si  exclufivement  d’une  certaine  efpèce 
de  gazelle;  Si  j’avoue  qu’après  avoir  examiné  ,  non- 
feulement  les  témoignages  des  Auteurs  ,  mais  les  faks 
mêmes  qui  pouvoient  décider  la  quellion  ,  je  fuis  très- 
porté  à  croire  que  cette  pierre  vient  également  de  la 
plufpart  des  animaux  ruminans,  mais  plus  communé¬ 
ment  des  chèvres  Si  des  gazelles:  elle  eft,  comme 
l’on  fait  ,  formée  par  couches  concentriques  ,  Si 
contient  fouvent  au  centre  quelque  matière  étrangère; 
nous  avons  recherché  de  quelle  nature  étoient  ces 
^  Voyage  de  Tavernier;  tome  11 ,  page  2 
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matières  ,  qui  fervent  au  bézoard  oriental  de  noyau  , 
pour  tâcher  de  juger  en  conféquence  de  l’efpèce  de 
l’animal  qui  les  avoit  avalées  :  on  trouve  au  centre 
de  ces  pierres  des  petits  cailloux  ,  des  noyaux  de 
prunes  ,  de  niirabolans ,  de  tamarin  ,  des  graines  de 
caffie,  <Sc  fur- tout  des  brins  de  paille  6c  des  boutons 
d’arbres  ;  ainfi  l’on  ne  peut  guère  attribuer  cette 
produélion  qu’aux  animaux  qui  broutent  les  herbes  6c 
les  feuilles. 

Nous  croyons  donc  que  le  bézoard  oriental  ne  vient 
pas  d’un  animal  particulier,  mais  de  plufieurs  animaux 
différens  ,  6c  il  n’eft  pas  difficile  de  concilier  avec  cette 
opinion  les  témoignages  de  la  plufpart  des  Voyageurs  ; 
car  en  difànt  chacun  des  chofes  contraires ,  ils  n’auront 
pas  laiffé  de  dire  t0U;S  à  peu  près  la  vérité.  Les  Anciens, 
Grecs  6c  Latins,  n’ont  pas  connu  le  bézoard;  Galien 
cfl  le  premier  qui  faffe  mention  de  fes  vertus  contre 
le  venin  ;  les  Arabes  ont  beaucoup  parlé  de  ces  mêmes 
vertus  du  bézoard ,  mais  ni  les  Grecs ,  ni  les  Latins  , 
ni  les  Arabes  n’ont  indiqué  précifément  les  animaux 
qui  le  produifent.  Rabi  Mofes,  Égyptien,  dit  feulement, 
que  quelques  uns  prétendent  que  cette  pierre  fe  forme 
dans  l’angle  des  yeux ,  6c  d’autres  dans  la  véficule  du 
liel  des  moutons  en  Orient:  or,  il  y  a  des  bézoards 
ou  concrétions  qui  fe  font  en  effet  dans  les  angles  des 
yeux  6c  dans  les  larmiers  des  cerfs  6c  de  quelques  autres 
animau’x  ;  mais  ces  concrétions  font^  très-différentes  du 
bézoard  oriental ,  6c  les  concrétions  de  la  véficule  du 

Ggiij 
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fiel  font  toutes  d'une  matière  légère,  huileufe  inflam¬ 
mable  qui  ne  reffemble  point  à  la  fubftance  du  bézoard. 
André  Lacuna,  Médecin  Efpagnol ,  dans  fes  Commen¬ 
taires  fur  Diofcorides ,  dit  que  le  bézoard  oriental  fe  tire 
d’une  certaine  efpèce  de  chèvre  fauvage  dans  les  mon¬ 
tagnes  de  Perfe.  Amatus  Lufitanus ,  repète  ce  que  dit 
Lacuna,  6c  ajoute  que  cette  chèvre  montagnarde  eflr 
reflemblante  au  cerf  Monard ,  qui  les  cite  tous  trois , 
afliire  encore  plus  pofitivement  que  cette  pierre  fe  tire 
des  parties  intérieures  d’une  chèvre  de  montagne  aux 
Indes,  à  laquelle,  dit -il,  j’ai  cru  devoir  donner  le 
nom  àt  Cervi-capra ^  qu’elle  tient  du  cerf  6c  de  la 

chèvre  ,  qu’elle  eft  à  peu  près  de  la  grandeur  6c  de  la 
forme  du  cerf,  mais  qu’elle  a,  comme  les  chèvres, 
des  cornes  Amples  6c  fort  recourbées  fur  le  dos 

*  Lapis  Bezaar  varias  habet  appellationes ;  nam  Arabibus  Hager 

dicitur ,  Perfis  Bezaar,  Indis  Bezar . IJîe  lapis  in  internis  partibus 

cujufdam  ânimalis  Capra  inontana  appellati  generatur . In  Indice 

fupra  Gangem  certis  montibus  Sinarum  regioni  vicinis ,  animalia  cervis 
valdè  fimilia  reperiuntur,  tum  magnitudine ,  tum  agilitate  &  aliis  notis , 
exceptis  quibufdam  partibus  quihus  cum  capris  magis  conveniunt  ut  cornibus 
quæ  veluti  caprœ  in  dorfum  reflexa  habent  &  corporis  forma,  unde  nomen 
illis  inditum  cervicaprœ  propter  partes  quas  cum  capris  &  cervis  fimiles 

obtinent. . Ef  autem  animal  (  ex  eorum  relatu  qui  ex  ilia  régions 

redeuntes  animal  confpexerunt  )  in  quo  reperiuntur  ifi  lapides  cervi  magni¬ 
tudine  &  ejus  quafi  formæ  ;  binis  dumtaxaî  cornibus  prœditum ,  latis  & 
extremo  mucronatis  atque  in  dorfum  valde  recurvis ,  brèves  pilos  habens 
cineracei  coloris  ceu  admixta  rufedo  :  in  iifdem  montibus  aliorum  etiam 
çolorurn  reperiuntur.  Indi  vel  laqueis  vel  decipulis  ilia  venantur  df  maâant. 
Adeo  autem  ferocia  font  ut  inter dum  indos  etiam  occidant ,  agilia prœter  ea 
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Garcias  ab  Horto  (  Dujardin  )  dit  que  dans  le  Coraflbn 
&  en  Perfe  ,  il  y  a  une  efpèce  de  boucs  *  appelée 

Ù*  ad  faltum  prona  :  in  antris  vivant  gregatimque  eunt  ;  utrivfque 
fexus  mares  fcilicet  &  fœminœ  invenimtur ,  vocemque  gemebundam  edunt. 
Lapides  aujtem  ex  interioribus  intejîinis  aliifque  cavis  corporis  parti  bus 
educuntur. . .  .  Dum  hœc  fcriberem  quoddam  animal  confpedu  ivi  huic  {ni 
f aller  )  fimile ,  quia  omnes  notas  mihi  habere  videbatur  quihus  modo  def~ 
cripta  prædita  funt  ;  ejl  autem  ex  longinqui's  regionibus  per  Africam  Ge- 
nerofo  archidiacono  Nebienfi  de  latum  :  magnitudine  cervi,  c  api  te  &  ore 
cervino ,  agile  injlar  cervi ,  pili  &  color  cervo  fimiles  ;  corporis  forma  capram 
refert,  nam  magno  hirco ,  fimile  ef ,  hircinos  pedes  habens  &  bina  cornua 
in  dorfum  inflexa  extrema  parte  contorta  ut  hircina  videantur,  reliquis  autem 
partibus  cervum  œmulatur.  Illud  autem  valdè  admirandum  quod  ex  turre  fe 
prœcipitans  in  cornua  cadat  fine  ullâ  noxâ  :  vefcitur  herbis ,  pane  ,  le  gu- 
minibus  omnibufque  cibis  quœ  illi  prœbentur  :  robufium  efl  &  ferreâ 
catena  vinâum,  quia  omnes  fines  quibus  ligabalur  rode  bat  &  rurnpebat , 
Nie.  Monardi  de  Lapide  Bezoar.  Lib.  inteiprete  Carolo  Clufio.  Rha- 
phelengiæ  ,  i  6  0  j . 

Eft  in  Corafone  &  Perfiâ  Hirci  quoddam  genus ,  quod  Pazan  linguâ 
Perfeâ  vacant ,  rufi  aut  alterius  coloris  (  ego  rufum  &  prœgrandem  Goœ 
vidi)  mediocri  altitudine ,  in  cujus  ventricule  ft  hic  lapis  berar.,,,  Ceterum 
non  folum  generatur  hic  lapis  in  Perfiâ ,  fed  etiam  nonnullis  Malacœ  locis, 
&  in  infulâ  quœ  à  Vaccis  nomen  fumpfit ,  haud  procul  a  prornontorio  Co- 
morim.  Nam  cum  in  exercitus  annonam  madarentur  iftic  inulti  præ- 
grandes  hirci ,  in  eoruin  ventriculis  magna  ex  parte  Iii  lapides  repert 
funt.  Hinc  faélum  eft ,  ut  quotquot  ab  eo  tempore  in  hanc  infulam  appellant , 
hircos  obtruncent ,  lapidefque  ex  iis  tollant.  Verum  nulli  Perfteis  bonitate 
comparari  pojfunt.  Dextri  autem  adeb  funt  Mauritâni ,  ut  facile  quâ  in 

regione  naîi  fint  finguli  lapides ,  difeernere  &  dijudicare  pojfint _ Vocatur 

autem  hic  lapis  Pazar  a  Pazan,  id  eft,  hircorum  Arabibus ,  tum  Perfis 
&  Corafone  incolis  :  ms  corrupto  nomine  Bezar,  atque  Indi  magis  corruptî 
Bazar  appellant ,  quaft  dicas  lapidem  forenfem  :  nam  Bazar  eorum  linguâ 
forum  eft.  Garcias  ab  Horto  ,  Aromat.  Hifl.  interprété  Carolo  Clufio. 
Rhaphelengii ,  j  d  oj  ,  pag.  216. 
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Pafan  *  ^  Sl  que  c’efl  clans  l'eftomac  de  ces  boucs  que 
s’engendre  le  bézoard  oriental;  que  cette  pierre  fe 
trouve,  non-feulement  en  Perfe ,  mais  auffi  à  Malacca 
6c  dans  i’île  des  Vaches,  près  le  cap  Comorin.  Que 
dans  la  grande  (piantité  de  boucs  que  l’on  tuoit  pour  la 
fubfidance  des  Troupes ,  on  cherchoit  ces  pierres  dans 
reftomac  de  ces  animaux  ,  6c  qu’on  y  en  trouvoit  affez 
communément.  Chriflophe  Acofta  \  répète  à  ce  fujet 
ce  que  difent  Garcias  6c  Monard,  fans  y  rien  ajouter  de 
nouveau;  enfin  pour  ne  rien  omettre  de  tout  ce  qui  a 
rapportai!  détail  hiftorique  de  cette  pierre,  nous  obfer- 
verons  que  Kœmpfer,  homme  plus  favant  qu’obfervateur 
exaél ,  s’étant  trouvé  dans  la  province  de  Laar  en  Perfe, 
affure  être  allé  avec  des  naturels  du  pays  à  la  chaffe  du 
houe  pafan,  qui  produit  le  bézoard ,  qu’il  dit  en  avoir, 
pourainfi  dire,  vu  tirer  cette  pierre,  6c qu’il  affure  encore 
que  le  vrai  bézoard  oriental  vient  de  cet  animal  ;  eju'à 
la  vérité  le  bouc  ahu,  dont  il  donne  auffi  la  figure, 
produit  dans  ce  même  pays  desbézoards,  comme  le 

Nota.  II  nous  paroît  que  Kœmpfer  a  emprunte'  de  Monard  &  de 
Garcias  les  noms  de  Cervi  -  capra  ou  Capri  -  cerva ,  &  de  Pafan  qu’il 
donne  à  l’animal  du  bézoard  oriental. 

^  Generatur  ife  lapis  in  ventriculis  anîmalium  hîrco  ferè  fimilîum ,  arietis 
prægrandis  magnitudîne ,  colore  rufo ,  uti  çervï  propèmodum ,  agilî ,  à* 
ücutïffimï  auditûs,  h  Perfis  Pazan  appellato,  quod  yarlis  Indiœ  provinciïs, 
nti  in  promonlorio  Comorim  ,  &  nonnullis  Alalacæ  locis ,  tum  etiam  in 
Perfiâ  if  Corafone  ,  infulifque  quæ  a  Vaccâ  cognomen  adepm  funt,  invenitur. 
Chriftophori  Acofta,  Aromat.  liber,  cap.  xxxyi ,  intçrprcte  Carolo 
Ciuho  ,  pag.  279. 

bouc 
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bouc  pafan  ,  mais  qu’iis  font  fort  inférieurs  en  qiiaiitc: 
par  les  figures  qu’il  donne  de  ces  deux  animaux,  le 
pafan  &  raliu ,  on  feroit  induit  à  croire  que  la  première 
figure  repréfente  la  gazelle  commune  plutôt  que  le  vrai 
pafan  ,  ôc  par  fa  defeription  on  feroit  porté  à  imaginer 
que  fon  pafan  efi:  en  effet  un  bouc  6i  non  pas  une 
gazelle  ,  parce  qu’il  lui  donne  une  barbe  femblable 
à  celle  des  chèvres  ;  ôc  enfin  par  le  nom  ahu  qu’il 
donne  à  fon  autre  bouc>  auffi-bien  que  par  la  fécondé 
figure,  on  feroit  fondé  à  reconnoître  le  bouquetin 
plutôt  que  le  véritable  ahu ,  qui  eft  notre  tzeiran  ou 
groffe  gazelle;  ce' qu’ii  y  a  de  plus  fmgulier  encore, 
c’efl  que  Kœmpfer ,  qui  femble  vouloir  décider  l’ef- 
pèce  de  cet  animal  du  bézoard  oriental ,  ôl  qui  affure 
que  c’efl  le  bouc  fauvage  ,  appelé  pafan,  cite  en 
même  temps  un  homme,  qu’il  dit  très-digne  de  foi, 
lequeb  cependant  affure  avoir  palpé  les  pierres  de  ce 
même  bézoard  dans  le  ventre  des  gazelles  à  Golconde  ; 
ainfi  tout  ce  qu’on  peut  tirer  de  pofitif  de  ce  qu’a 
écrit  Kœmpfer  à  ce  fujet ,  fe  réduit  à  ce  que  ce  font 
deux  efpèces  de  chèvres  fàuvages  (Sc  montagnardes, 
le  pazan  &  l’ahu ,  qui  portent  le  bézoard  en  Perfe  , 
ôc  qu’aux  Indes  cette  pierre  fe  trouve  auffi  dans  les 
gazelles.  Chardin  dit  pofitivement,  que  le  bézoard 
oriental  fe  trouve  dans  les  boucs  chèvres  fàuvages 
6c  domefliques  ,  le  long  du  golfe  Perfique  6c  dans 
plufieurs  provinces  de  l’înde  ;  mais  qu’en  Perfe  on 
le  trouve  auffi  dans  les  moutons  :  les  Voyageurs 
Tome  X 11.  '  H  h 
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Hollanclois  *,  difent  de  même  qu'il  fe  produit  dans 
l'efloniac  des  brebis  ou  des  chèvres  ;  Tavernier 
témoigne  encore  plus  pofitivement  que  ce  font  des 
chèvres  domehiques  ,  il  dit  qu'elles  ont  du  poil  fin 
comme  de  la  foie  ,  éc  qu  ayant  acheté  fix  de  ces 
chèvres  vivantes,  il  .en  avoit  tiré  dix-fept  bézoards. 
entiers  Si  une  portion  groffe  comme  une  moitié  de 
noifette,  S>i  enfuite  il  dit  qu'il  y  a  d  autres  bézoards* 
que  l'on  croit  venir  des  fmges ,  dont  les  vertus  font 
encore  plus  grandes  que  celles  du  bezoard  des  chèvres, 
qu'on  en  tire  aiiffi  des  vaches,  mais  dont  les  vertus 
font  inférieures,  Slc.  Que  doit- on  inferer  de  cette 
variété  d’opinions  êc  de  témoignages,  qu  en  peut-on 
conclure  î  finon  que  le  bézoard  oriental  ne  vient  pas 
d’une  feide  efpèce  d'animal  ,  mais  qu’on  le  trouve  au 
contraire  dans  plufieurs  animaux  d'efpèces  différentes, 
Si  fur-tout  dans  les  gazelles  <5c  dans  les  chèvres. 

A  l’égard  des  bézoards  occidentaux,  nous  pouvons 

*  On  trouve  clans  l'ile  de  Bofner  la  fameufe  pierre  de  bézoard ,  c|ui 
eft  fort  précieufe  &.  recherchée  à  caufè  de  fa  vertu  contre  le  poifbn  ; 
elle  lé  produit  dans  le  ventricule  des  brebis  ou  des  chèvres ,  autour 
d’un  bouton  ou  puduie  mince  qui  eft  au  milieu  du  ventricule,  ôc  qui 

fè  trouve  dans  la  pierre  même . On  conjeéture  que  le  bézoard,. 

qui  vient  du  ventricule  des  brebis ,  &  la  pierre  du  fiel  des  pourceaux 
fe  forment  par  la  vertu  de  quelques  herbes  particulières  que  ces  ani¬ 
maux  mangent,  vu  cpie  l’on  n’en  trouve  pas  également  dans  tous  les 
pays  des  Indes  orientales,  quoiqu’il  y  ait  par-tout  tks  herbages  que 
les  bêtes  mangent.  Voyage  de  la  Compagnie  des  Indes  de  Hollande 
tome  II,  page  121;  voye-^  aujfi  le  voyage  de  Adandeljlo ,  fuite  de  la. 
nlation  d'Oléarius  ^  tome  II ,  page  y 
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ïifTurer  qu’ils  ne  viennent  ,  ni  des  chèvres ,  ni  des 
gazelles  ;  car  nous  ferons  voir  dans  les  articles  fuivans , 
qu’il  n’y  a  ni  chèvres,  ni  gazelles,  ni  même  aucun 
animal  qui  approche  de  ce  genre  dans  toute  l’étendue 
du  nouveau  monde;  au  lieu  de  gazelles,  l’on  n’a  trouvé 
que  des  chevreuils  dans  les  bois  de  l’Amérique  ;  au  lieu 
de  chèvres  de  de  moutons  fauvages  ,  on  a  trouvé  fur 
les  montaîrnes  du  Pérou  de  du  Chili  des  animaux  tout 
différens ,  les  Lamas  de  les  Pacos ,  dont  nous  avons 
déjà  parlé  “  :  les  Anciens  Péruviens  n’avoient  pas  d’autre 
bétail ,  de  en  meme  temps  que  ces  deux  efpèces  étoient 
en  partie  réduites  à  l’état  de  domefhcité,  elles  fubfif- 
toient  en  beaucoup  plus  grand  nombre  dans  leur  état 
de  nature  de  de  liberté  fur  les  montagnes;  les  lamas 
fiLivages  fe  nommoient  huanacus  de  les  pacos  vicunnas , 
d’où  l’on  a  dérivé  le  nom  (\.tvi^op2e ,  ejui  défigne  en 
effet  le  meme  animal  que  le  pacos  :  tous  deux  ,  c’eff- 
à-dire,  le  lamas  de  le  pacos  produifent  des  bézoards, 
mais  les  domeffiques  plus  rarement  que  les  fauvages. 

M.  Daubenton  qui  a  examiné  de  plus  près  que 
perfonne  la  nature  des  bézoards  ,  penfe  qu’ils  font 
compofés  d’une  matière  de  meme  nature  que  c^fle  qui 
s’attache  en  forme  de  tartre  brillant  de  coloré  fiir  les 
dents  desanimauxruminans  ;  on  verra  dans  la  defeription 

*  Voyez  cîans  le  volume  IX  de  cette  HiAoire  naturelle,  Tarticle 
des  animaux  du  nouveau  continent, 

^  Voyez  ci-après  la  defeription  des  différens  bézoards ,  qui  font  ru 
Cabinet  du  Roi. 
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qu’il  a  faite  des  bezoards  ,  dont  nous  avons  une  col- 
iedlion  très-nombreufe  au  Cabinet  du  Roi ,  quelles  font 
3es  différences  effentielles  entre  les  bézoards  orientaux 

les  bézoards  occidentaux.  Ainfi  les  chèvres  des  Indes 
orientales  ou  les  gazelles  de  Perfe  ne  font  pas  les  feuls 
animaux  qui  produifent  des  concrétions  auxquelles  on 
a  donné  le  nom  àt  béipard ;  le  chamois^,  <Sc  peut-être  le 
bouquetin  des  Alpes;  les  boucs  de  Guinée^,  dcplufieurs 
animaux  d’Amérique  ,  donnent  aiiffi  des  bézoards; 

‘Nous  nous  informâmes  aux  pays  des  Grifbns  de  deux  chofês, 
dont  nous  avions  eu  déjà  quelque  inftruélion  à  Pofchiaro ,  l’une  eft 
de  ces  balles  qu’on  trouve  dans  l’eltomac  des  chamois ,  elles  font  de 
îa  grolTeur  d’une  balle  de  tripot ,  &  même  quelquefois  un  peu  plus 
grolîès;  les  Allemands  les  appellent  Kemskougnel ,  &  prétendent  s’en 
fervir  utilement  comme  du  bézoard  ,  qui  vient  de  la  même  manière 
dans  l’edoriiac  de  certaines  chèvres  des  Indes.  Voyage  d’Italie ,  ù'c.  par 
Jacob  Spon  &  George  Wheler.  Lyon,  i6yS,  tome  II,  page  y  77.  —  Près 
de  Munich  dans  un  village  nommé  Eagrem ,  qui  efl  au  pied  des  Monts , 
nôtre  Hôte  nous  fit  voir  de  cenaines  boulettes  ou  mafles  brunes  de 
la  groffeur  d’un  œuf  de  poule  ou  peu  moins,  qui  font  une  elpèce  de 
bézoard,  tendre  &  imparftit ,  &  qui  fe  trouvent  communément  en 
ce  pays-là  dans  l’efiomac  des  chevreuils  ;  il  nous  affura  que  cela  avoiî 
de  grandes  vertus,  &  qu’il  en  vendoit  fou  vent  aux  étrangers,  il  les 
eftimoit  dix  écus  la  pièce.  Voyages  des  AliJJîormaires ,  tome  I,page  1 2p, 
Congo  &  à  Angola,  lorfque  les  boucs  faiivages  commencent  à 
vieillir,  on  leur  trouve  dans  le  ventre  certaines  pierres  qui  refièmblent 
ïvu  bézoard;  celles  qui  fe  trouvent  dans  les  mâles  pafiènt  pour  leS' 
meilleures,  &  font  vantées  par  les  Nègres  comme  un  fpécifique, 
éprouvé  dans  plufieurs  maladies,  fur -tout  contre  le  poifbn.  Hijloire 
générale  des  voyages ,  par  AI.  l’Abbé  Prevojl ,  tome  V ,  page  S  y. 

Accepimus  a  perdis  venatoribus  reperiri  lapides  be’^oard  in  ovibus  ïllïs 
pminU  cormum  expertibus  quas  Bicuinas  yocant;  (funt  snim  alia  cormtai^ 
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Sl  fi  nous  comprenons  fous  ce  nom  toutes  les  con¬ 
crétions  de  cette  nature  que  l’on  trouve  dans  les  ani¬ 
maux,  nous  pouvons  affurer  que  laplufpart  des  quadru¬ 
pèdes,  à  l’exception  des  carnaffiers ,  produifent  des 
Lézoards ,  6c  que  même  il  s’en  trouve  dans  les  cro¬ 
codiles  6c  dans  les  grandes  couleuvres 

Tarucæ  vocal æ  &  alîœ  quas  dicunt  Guanacas)  prœterea  in  Teuhtîalinaçame 
quœ  caprarum  mediocrium paulove  mdjori  confiant  magnïîudine. . . .  De'inde 
înquodam  damarum  genere  quas  Macatichiehiltic  aut  Temamaçame  ap- 

pellant . Necnon  in  ihkihus  quorum  hic  redundat  copia  ;  ut  Hifpanos 

&  apud  hanc  regionsm  frequentes  cervos  taceam  in  quihus  quoque  efi  la- 
pidem ,  de  quo  prœfens  ef  infitutus  fermo  reperire  :  Câpre  as  etiam  cornuum 
expertes  quas  audio  pajfim  reperiri  apud  Peruinos ,  df  ut  fummatim  dicam , 
yix  ef  cervorum  captearumque  genus  ullum ,  in  cujus  ventriculo  aliâve  in^ 
ternâ  parte,  fuâ  fpente ,  ex  ipfis  alimoniœ  excrementis,  lapis  hic  qui  etiam 
in  tamis  vaccifque  folet  offendi,  non  paulatim  concrefcat  &  generetur,  multis 
fenfim  additis  &  cohœrefcentibiis  memhranulis  quales  funt  cœparum.  Jdeb  non 
nifi  vetufifimis  &  fenio  pene  confedis  lapides  hi  reperiuntur  ;  ne  que  ubique 
fed  certis  fatifque  lacis . . . .  Variis  hos  lapides  reperies  formis  &  coloribus  ; 
ûlïos  nempe  candefcentes  y  fufcos  alios ,  alios  luteos ,  quofdam  cinereos  ni-^ 
grofque  &  yitri  aut  obfdiani  lapidis  modo  micantes.  Hos  ovi  illos  rotunda 
fgura  &  alios  triangula,  Ù'c,  Nard.  Ant.  Recchi.  Apud  Hernand. 
pag.  ^  2  6 ,  — Waffer  trouva  dans  l’eftomac  d  une  chèvre  fau- 

vage  que  les  Efpagnols  ont  nommée  Cornera  de  terra,  treize  pierres  de 
bézoard  de  différentes  figures ,  dont  quelques-unes  reffembloient  au 
corail  ;  quoiqu’elles  fuffent  entièrement  vertes  lorfqu’il  les  découvrit,, 
elles  devinrent  enfuite  de  couleur  cendrée.  Hif  aire  générale  des  voyages  , 
par  Ad.  l*  Abbé  Prevof ,  tome  XII ,  page  d  g  8,  Nota.  Ce  Cornera  de 
terra  n’efi;  point  une  chèvre  ou  une  gazelle ,  c’efi:  le  Lama  du  Pérou. 

*  Il  y  a  encore  une  autre  pierre  qu’on  appelle  pierre  du  Serpent  au 
chaperon  ,  c’efi;  une  efpèce  de  ferpent ,  qui  a  en  effet ,  comme  un 
chaperon  qui  lui  pend  derrière  la  tête...»  &  c’efi  derrière  ce  chaperotp 

H  h  iij 
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Il  faut  donc ,  pour  avoir  une  idée  nette  de  ces  con¬ 
crétions,  en  faire  plufieurs  claffes,  il  faut  les  rapporter 
aux  animaux  qui  les  produifent,  <Sc  en  même  temps 
reconnoître  les  climats  Sa  les  alimens  qui  favorifent  le 
plus  cette  efpèce  de  produélion. 

1. °  Les  pierres  qui  fe  forment  dans  lavelTie,  dans 
les  reins  de  l'homme  6c  des  autres  animaux  ,  doivent 
être  féparées  de  la  claffe  des  bézoards  ,  6c  défignées 
par  le  nom  de  calculs ,  leur  fubllance  étant  toute  diffé¬ 
rente  de  celle  des  bézoards;  on  les  reconnoît  aifément 
à  leur  pefanteiir  ,  à  leur  odeur  urineiife  6c  à  leur  com- 
pofition ,  qui  n’efi  pas  régulière ,  ni  par  couches  minces 
6c  concentriques ,  comme  celle  des  bézoards. 

2. °  Les  concrétions  que  l’on  trouve  quelquefois 
dans  la  véficule  du  fiel  6c  dans  le  foie  de  l’homme  6c 
des  animaux  ne  doivent  pas  être  regardées  comme  des 
])ézoards,  on  les  difiingue  facilement  à  leur  légèreté, 
leur  couleur  6c  leur  inflammabilité,  6:  d’ailleurs  elles 
ne  font  pas  formées  par  couches  autour  d’un  noyau  , 
comme  le  font  les  bézoards. 

y  Les  pelottes  que  l’on  trouve  affez  fouvent  dans 
l’efiomac  des  animaux ,  6c  fur-tout  des  ruminans  ne 
font  pas  de  vrais  bézoards  ;  ces  pelottes  que  l’on 

c|ue  fe  trouve  la  pierre  ,  la  moindre  étant  de  îa  grofieur  d’un  œuf 

de  poule . Il  ny  a  de  ces  ferpens  qu’aux  côtes  de  Mélinde  ,  & 

on  peut  avoir  de  ces  juerres  par  le  moyen  des  Matelots  &  des  Soldats 
Portugais,  qui  reviennent  de  Müzambic[ue.  Voyage  de  Tavernier , 
tome  IV,  page  8  o,  —  Voyez  aufli  la  defcription  fuivante  des  difFérem 
fcézoîtrds  du  Cabii;ct  du  Roi. 


DES  gazelles. 
appelle  égûgropiles ,  font  conipofées  à  rintérieur  des  poils 
(]U€  fanimal  a  avalés  en  fe  léchant,  ou  des  racines  dures 
qifil  a  broutées  <Sc  qu’il  n’a  pu  digérer,  ôl  à  l’extérieur 
elles  font  pour  la  plufpart  enduites  d’une  fubdance  vif- 
queufe  affez  femblable  à  celle  des  bézoards;  ainfi  les 
égagropiles  n’ont  rien  des  bézoards  que  cette  couche 
extérieure ,  &  la  feule  infpeélion  fuffit  pour  diüinguer 
les  uns  des  autres. 

4.°  On  trouve  fouvent  des  égagropiles  dans  les 
animaux  des  climats  tempérés  &  jamais  des  bézoards  ; 
nos  bœufs  Sl  vaches ,  les  chamois  des  Alpes  ^ ,  les 
porc-épis  d’Italie  ne  produifcnt  que  des  égagropiles  ; 
les  animaux  des  pays  les  plus  chauds  ne  donnent  au 
contraire  que  des  bézoards  ;  l’éléphant  ,  le  rhinocéros,, 
les  boucs,  les  gazelles  de  l’Afie  Sl  de  l’Afrique,  le 
lama  du  Pérou ,  Slc.  produifent  tous,  au  lieu  d’égagro- 
piles,  des  bézoards  folides,  dont  la  groffeur  <5c  la  fubf- 
tance  varient  relativement  à  la  différence  des  animaux 
Sl  des  climats. 

5 Les  bézoards  auxquels  on  a  trouve  ou  fuppofé 
le  plus  de  vertus  6c  de  propriétés ,  font  les  bézoards 
orientaux,  iefquels  comme  nous  l’avons  dit  proviennent 
des  chèvres ,  des  gazelles  6c  des  moutons  qui  habitent 

"  Voyez  la  note  “  de  la  page  2,44  de  ce  volume. 

^  Nous  avons  trouve  une  égagropile  dans  un  porc-épi ,  qui  nom" 
a  été  envoyé  de  Rome  en 

"  Voyez  la  defeription  de  la  partie  du  Cabinet,  qui  a  rapport- à 
J’élépham  &  au  rhinocéros ,  tome  XI  dë-  ceiîë  Hijtouë  naturslk,^ 
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fur  les  hautes  montagnes  de  TAfie;  les  bézoards  d'une 
qualité  inférieure,  <5c  qif  on  appelle  viennent 

des  lamas  &  des  pacos  qui  ne  fe  trouvent  que  dans  les 
montagnes  de  l’Amérique  méridionale  ;  enfin  les  chèvres 
6c  les  gazelles  de  l’Afrique  donnent  aulfi  des  bézoards, 
mais  qui  ne  font  pas  fi  bons  que  ceux  de  l’Afie. 

De  tous  ces  faits ,  on  peut  conclure  qu’en  général  les 
bézoards  ne  font  qu’un  réfidu  de  nourriture  végétale, 
qui  ne  fe  trouve  pas  dans  les  animaux  carnalfiers ,  6c. 
qui  ne  fe  produit  que  dans  ceux  qui  fe  noiirriffent  de 
plantes  ;  que  dans  les  montagnes  de  l’Afie  méridionale 
les  herbes  étant  plus  fortes  6c  plus  exaltées  qu’en  aucun 
autre  endroit  du  monde  ,  les  bézoards  qui  en  font  les 
réfidus  ,  ont  aulfi  plus  de  qualité  que  tous  les  autres  ; 
qu’en  Amérique  où  la  chaleur vC  11:  moindre,  les  herbes 
des  montagnes  ayant  aulfi  moins  de  force  ,  les  bézoards 
qui  en  proviennent  font  inférieurs  aux  premiers  ;  6c 
qu’enfin  en  Europe  où  les  herbes  font  foibles  6c  dans 
toutes  les  plaines  des  deux  continens  où  elles  font 
grolfières  ,  il  ne  fe  produit  point  de  bézoards  ,  mais 
feulement  des  égagropiles  qui  ne  contiennent  que  des 
poils  ou  des  racines,  6c  des  filamens  trop  durs  que 
l’animal  n’a  pu  digérer, 
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D  E  S  C  R  1  P  T  I  O  N 

DE  LA  GAZELLE. 

L  A  Gazelle  (pl.  xxiii)  efl;  un  animal  ruminant ,  de  la  grandeur 
du  Chevreuil,  elle  lui  reflèmble  aufli  beaucoup  par  les  proportions 
du  corps,  mais  elle  en  diffère  entièrement  par  les  cornes  (pl.  xxxi, 
jig.  i)  :  au  lieu  detre  fblides  comme  le  bois  du  Cerf,  du  Renne, 
du  Chevreuil,  Sec;  elles  ont  une  cavité  comme  les  cornes  du 
Taureau ,  du  Bélier ,  du  Bouc ,  Sec  ;  elles  font  noirâtres ,  placées 
à  une  petite  di fiance  au- deffus  des  yeux  Se  courbées  en  arrière 
Se  en  bas,  à  l’exception  de  leur  extrémité,  qui  le  recourbe 
obliquement  en  avant  Se  en  dedans  ;  elles  ont  treize  ou  quatorze 
anneaux  faiilans ,  les  premiers  font  tout  le  tour  de  la  corne  Sc 
ne  laifîent  que  peu  de  diflance  entr’eux ,  les  autres  font  plus 
éloignés  Se  ne  s’étendent  pas  fur  le  côté  poflérieur,  ils  font 
obliques ,  fè  trouvant  pofes  plus  bas  fur  le  devant  que  fur  les  côtés 
de  la  corne  ;  quelques-uns  de  ces  anneaux  compofènt  une  fpirale , 
elle  aboutit  par  fes  deux  extrémités  à  des  anneaux  réguliers, 
qui  par  cette  réunion  fèmblent  être  fourchus;  le  bout  de  la 
corne  efl  liflè ,  il  y  a  fur  le  refie  de  fon  étendue  de  petites  flries 
longitudinales  ;  ces  cornes  ont  à  peu  près  la  même  longueur  que 
la  tête  fur  deux  fquelettes  de  gazelles  qui  font  au  Cabinet  du 
Roi ,  dont  l’un  a  été  fait  en  Syrie. 

La  peau  de  la  gazelle,  dont  ce  fquelette  a  été  tiré  ,  a  aufîi  été 
envoyée  au  Cabinet  ;  le  deffus  du  chanfrein  &  le  front  font  de 
couleur  roufîè  avec  une  tache  noire  au  milieu  ;  il  y  a  de  chaque 
côté  du  chanfrein  une  bande  blanche  avec  quelques  teintes  de 
Tome  XI L  I  i 
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roLifîatre  ,  qui  s’étendent  depuis  les  narines  juftju’aux  yeux  ,  on  voit 
au-delT()us  de  cette  bande  une  autre  bande  de  couleur  ronfle, 
avec  quelqu apparence  de  noirâtre;  il  y  a  une  tache  d’un  blanc 
rouflatre  derrière  l’œii  &  trois  bandes  longitudinaies  formées  fur 
la  face  interne  des  oreilles  par  des  poils  blancs;  la  face  externe 
des  oreilles  &:  le  refle  de  la  tête ,  à  l’exception  du  bas  de  la 
mâchoire  inférieure  ,  le  derrière  &  les  côtés  du  cou ,  le  dos ,  la 
croupe,  les  côtés  du  corps,  l’épaule,  la  cuifle,  la  face  externe  de 
l’avant -bras  &  de  la  jambe  proprement  dite,  les  canons  &  les 
pieds  font  de  couleur  fauve  plus  ou  moins  foncée  &  teinte  de 
roux  ou  de  brun  en  plufieurs  endroits;  il  y  a  quelque  mélange 
de  cette  dernière  couleur  fir  le  corps  &  une  large  bande  pref- 
qu’entièrement  brune  qui  s’étend  fur  les  côtés  du  corps ,  depuis 
l’épaule  julque  fur  la  cuifle;  la  face  externe  de  l’avant-bras  &  les 
canons  des  quatre  jambes  font  roux ,  à  l’exception  de  la  face  in¬ 
terne  des  canons  des  jambes  de  devant ,  qui  eft  d’un  fauve  très- 
clair;  le  derrière  des  paturons  &  la  couronne  ont  une  couleur 
brune-foncée  ;  le  deflbus  de  la  mâchoire  inférieure ,  le  devant  du 
cou ,  la  poitrine ,  le  ventre ,  les  feflès ,  la  face  interne  de  l’avant- 
bras  &  de  la  jambe  font  blancs;  il  y  a  au-defllis  de  la  face 
antérieure  des  canons  des  jambes  de  devant,’  un  peu  au-deflous 
du  genou,  une  broflè  de  poils  couchés  en  bas,  plus  longs,  plus 
lêrrés  &  plus  fermes  que  les  autres;  ces  broflès  font  brunes,  mais 
en  écartant  les  poils  on  voit  que  ceux  qui  font  couverts  ont  une 
couleur  fauve  ou  blanche;  la  gazelle  a  au-devant  de  chaque  œil 
un  larmier  comme  le  cerf. 

On  a  aulTi  envoyé  de  Syrie  au  Cabinet  une  jeune  gazelle 
confervée  dans  l’e/prit  de  vin;  lès  dimenfions  font  rapportées 
dans  la  table  fui  vante  ;  les  cornes  ne  font  pas  encore  formées , 
mais  on  lent  fur  le  front  des  tubercules  qui  indiquent  leur  origine; 
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il  y  a  au-devant  des  orbites  un  larmier  bien  apparent,  dont 
1  orifice  efl:  long  de  trois  ou  quatre  lignes  &  placé  en  forme  de 
croiflant  contre  le  bord  de  l’orbite;  ce  larmier  a  deux  lignes  de 
profondeur.  Le  poil  de  la  réte  a  des  teintes  de  fauve ,  de  roux 
&  de  blanchâtre  ;  en  comparant  cette  gazelle  avec  la  peau  que 
j’ai  décrite  ,  on  reconnojt  aifement  fur  la  petite  gazelle  les  vefliges 
de  la  bande  roufîè  du  milieu  du  chanfrein,  de  la  bande  blanche 
&  de  la  bande  mêlée  de  roux  &  de  noirâtre  des  côtés  du  chan¬ 
frein  ,  &  on  aperçoit  le  blanc  du  deffbus  de  l’œil  ;  les  trois 
bandes  longitudinales  formées  par  des  poils  font  déjà  bien  marquées 
fur  la  face  interne  de  l’oreille  ;  les  bords  de  cette  face  font  aufli 
couverts  de  poils  ;  la  face  externe  de  l’oreille  &  toutes  les  parties 
qui  font  de  couleur  fauve  fur  la  gazelle  adulte  ,  ont  à  peu  près 
la  même  couleur  fitr  la  petite  gazelle  dont  il  s’agit,  mais  elle  n’a 
qu’une  couleur  blanchâtre  ou  fauve  très-claire  fur  les  parties  qui 
font  blanches  dans  l’autre  ;  il  y  a  du  brun-noirâtre  fur  les  côtés 
du  corps ,  fur  la  couronne ,  contre  les  fâbots  &  fur  la  brofîè  qui 
efl  déjà  bien  formée. 

Je  n’ai  vu  fur  le  ventre  que  deux  mamelons  (AB ,  fg.  /  , 
pi  XXIV )  placés  à  quatre  pouces  de  di fiance  de  l’anus  (C)  &L 
près  l’un  de  l’autre  ;  mais  je  n’ai  pu  reconnoîire  exaélement  la 
diftance  qui  étoit  entre  deux ,  parce  que  le  ventre  avoit  été  ouvert 
dans  cet  endroit;  il  fè  trouve  dans  les  aines  à  côté  de  chaque 
mamelon  une  poche  (DE)  qui,  étant  ouverte,  a  environ  dix 
lignes  de  diamètre  à  fon  entrée  ;  elle  s’étend  en  arrière ,  elle  a 
fêpt  lignes  de  profondeur  (  E  F,  on  voit  le  fond  F,  parce  que  cette 
poche  a  e'té  coupe'e  )  ;  les  parois  inférieures  de  chacune  de  ces 
poches  font  formées  par  une  dupiicature  de  la  peau,  comme  la 
poche  du  fàrigue  femelle  ;  mais  celles  de  la  gazelle  ne  paroifîènt 
pas  avoir  de  rapport  aux  nouveaux  nés ,  comme  celle  du  firigue  ; 
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quoique  les  mamelons  (oient  placés  (ur  leurs  bords,  il  s ed  trouve 
dans  leur  fond  un  peu  de  matière  graidèufè  Sc  blanchâtre. 

Les  fécondés  phalanges  (  G  H ,  fg.  /  ,  pl>  xxiv )  des  doigts 
de  la  gazelle  ne  tiennent  lune  à  l’autre  que  par  leurs  côtés  pof- 
térieurs  qui  font  réunis  par  la  peau  ;  la  partie  inférieure  (IK) 
des  premières  phalanges  n’a  pas  plus  d’adhérence  ;  mais  à  l’en¬ 
droit  ( L)  àt  l’articulation  des  fécondés  phalanges  avec  les  troi- 
fièmes  il  y  a  une  cloifbn  (L)  formée  par  la  peau  qui  attache 
les  deux  doigts  l’un  à  l’autre;  cette  cloilôn  termine  une  cavité 
qui  eft  entre  les  fécondes  phalanges  des  doigts  &  entre  la  partie  in¬ 
férieure  des  premières  ;  cette  conformation  des  pieds  de  la  gazelle 
m’a  paru  peu  différente  de  celle  du  pied  du  mouton  (fig-  2.)  Sc 
des  autres  animaux  à  pied  fourchu  ;  en  écartant  les  fabots  f  AB  J 
d’un  mouton ,  on  voit  la  cloifon  tranfverfâle  ^6”^  qui  efl  au-deffus 
des  fabots ,  &  la  cavité  D )  cjui  fe  trouve  au-defliis  de  la  cloifon. 

pieds,  pouc.  ligne*. 


Longueur  du  corps  entier  niefuré  en  ligne  droite, 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l’anus .  i .  8 ,  // 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mulêau  jufqu’à 

i’occiput . . .  4*  ^  ® 

Circonférence  du  mufeau ,  prife  derrière  les  nafeaux. .  //  4.  5 

Contour  de  la  bouche . //  3.  n 

Diftance  entre  les  nafeaux  en  bas .  >f  n  2 

Longueur  d’un  œil  de  l’angle  à  l’autre .  //  n  p 

Diftance  entre  les  deux  paupières  lorfqu’elles  font 

ouvertes .  . .  ^  n  ^ 

Diftance  entre  l’angle  antérieur  &  le  bout  des  lèvres.  //  2.  3 

Diftance  entre  l’angle  poftérieur  &  l’oreille .  u  i .  3 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  mefurée 

en  ligne  droite . .  ^  i  •  p 

La  même<diftance  en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein.  //  2.  2 


DE  LA  Gazelle,  253 

pieds,  pouc.  lignes. 

Circonférence  de  la  tête  prife  au-devant  des  cornes.  .  //  8.7. 

Longueur  des  oreilles. . .  //  3 .  u 

Largeur  de  la  bafe ,  mefuree  fur  la  courbure  extérieure.  u  2.  9. 

Diftance  entre  ies  deux  oreilles  ,  prife  au  bas .  //  i .  6. 

Longueur  du  cou . . .  n  4.  2. 

Circonférence  près  de  la  tête  . .  n  5.  9. 

Circonférence  près  des  épaules . .  //  6.  6, 

Hauteur .  //  2.  i. 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant . . .  i.  i.  6. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue .  //  2.  6. 

Circonférence  à  fon  origine .  u  i.  8, 

Longueur  du  bras  depuis  le  coude  jufqu’au  genou. . .  //  4.  10. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros.  . .  n  3 .  n 

Circonférence  du  genou . .  u  3 .  n 

Longueur  du  canon .  /f  4.  10. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince .  n  i.  6. 

Circonférence  du  boulet . .  .  //  2.  9. 

Longueur  du  paturon . .  //  i .  4. 

Circonférence  du  paturon .  //  i .  i  i . 

Circonférence  de  la  couronne .  n  2.  4. 

Hauteur  depuis  le  bas  du  pied  jufqu’au  genou.  ....  //  7.  2. 

Diftance  depuis  le  coude  jufqu’au  bas  du  pied  ....  //  i  i .  8 . 

Longueur  de  la  cuifTe  depuis  la  rotule  jufqu  au  jarret.  //  6.  8. 

Longueur  du  canon  depuis  le  jarret  jufqu’au  boulet. .  n  d.  5 . 

Circonférence .  n  i.  8. 

I^ongueur  des  ergots . .  n  u  6. 

Hauteur  des  (abots . .  n  n  i  r . 

Longueur  depuis  la  pince  jufqu’au  talon  dans  les  pieds 

de  devant.  . . _  ^  i  •  3 . 

li  iî; 
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pieds,  pouc,  lignes^ 


Longueur  dans  les  pieds  de  derrière . .  //  i. 

Largeur  des  deux  làbots  pris  enfemble  dans  les  pieds 

de  devant . //  //  p. 

Largeur  dans  les  pieds  de  derrière.  . .  /;  //  8. 

Circonfèience  des  deux  iàbots  réunis,  priiê  fiar  les 

pieds  de  devant .  //  ^ .  d. 

Circonférence  prife  fur  les  pieds  de  derrière .  //  3 .  4, 


J’ai  comparé  ie  (quelette  ( pl.  xxv )  de  la  gazelle  à  ceux  du 
bouc,  du  chamois  &  du  chevreuil  ;  la  tête  ( pl.  xxxi ,  Jig.  i ) 
a  plus  de  rapport  avec  celle  du  chevreuil ,  principalement  en  ce 
qu’il  y  a  des  enfoncemens  profonds  âu-deflbus  des  orbites;  que 
l’os  frontal  efl  moins  élevé  &  que  le  contour  des  branches  de  la 
mâchoire  inférieure  ell:  plus  làillant  ;  mais  l’ouverture  des  narines 
efl  plus  grande  que  dans  le  chevreuil ,  &  auffi  grande  que  dans 
le  bouc  de  le  chamois. 

La  gazelle  a  trente- deux  dents  comme  le  chevreuil,  ie  bouc 
&  le  chamois,  &c.  huit  incifives  à  la  mâchoire  du  delîbus  & 
fix  mâchelières  de  chaque  côté  des  deux  mâchoires;  les  deux 
dernières  incifives  font  comme  dans  le  chevreuil,  à  proportion 
beaucoup  plus  petites  que  dans  le  bouc  &  le  chamois. 

L’apophyle  épineufe  de  la  lêconde  vertèbre  relîemble  plus  à 
celle  du  chevreuil  qu’à  celle  du  bouc,  en  ce  qu’elle  s’étend  moins 
en  avant  &  qu’elle  ell;  moins  élevée;  les  apophyfès  épineulês 
des  trois  vertèbres  fuivantes  ont  auffi ,  comme  celles  du  chevreuil , 
moins  de  hauteur  que  dans  le  bouc  ,  elles  font  creufëes  dans  le 
milieu  de  leur  partie  fupérieure,  &  prefque  feparées  en  deux 
branches ,  ce  qui  ne  fe  trouve ,  ni  dans  ie  chevreuil ,  ni  dans 
le  bouc,  &c. 

La  gazelle  a  treize  vertèbres  dorlâles  <Se  ü'eize  côtes  de  chaque 
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côté,  huit  vraies  &  cinq  fauflès,  &  fix  os  dans  le  flernum  ,  comme 
le  bouc ,  le  chevreuil ,  &c  ;  de  deux  (quelettes  de  gazelles  que  j’ai 
obfèrvés,  Tun  a  fix  vertèbres  lombaires  &  l’autre  feulement  cinq; 
il  ne  m’a  pas  paru  qu’aucune  vertèbre  lombaire  ait  été  fuppiimée 
dans  celui-ci,  elles  ont  toutes  leurs  ligamens  naturels,  excepté  la 
dernière  qui  eil;  détachée  du  fâcrum  ,  mais  elle  s’y  adapte  fi  jufle 
quelle  doit  être  en  effet  la  dernière  vertèbre  lombaire,  quoiqu’elle 
ne  foit  que  la  cinquième  ;  car  fi  elle  n’avoit  été  que  l’avant-der¬ 
nière  dans  l’animal  vivant,  fes  facettes  articulaires  feroient  fort 
éloignées  de  celles  du  fàcrum  dans  le  fquelette  ;  s’il  a  toutes  fès 
vertèbres  lombaires,  comme  je  le  préfume,  leur  nombre  varie 
de  cinq  à  fix  dans  la  gazelle  comme  dans  le  cheval 

Il  y  a  quatre  fauffes  vertèbres  dans  l’os  fâcrum  ,  &  dix  dans 
la  queue. 

L’humérus  a  ,  comme  celui  du  chevreuil ,  fur  le  devant  de  fâ 
partie  moyenne  fupérieure,  une  apophyfe  qui  n’efî:  pas  fur  l’hu¬ 
mérus  du  bouc. 

Au  refle ,  les  os  de  la  gazelle  diffèrent  peu  de  ceux  du  chevreuil , 
du  bouc  ,  &c  ,  excepté  par  des  proportions  de  leurs  formes  ;  les 
dimenfions  rapportées  dans  la  table  fui  vante,  donneront  une  idée 
de  ces  différences ,  fi  on  les  compare  avec  les  dimenfions  des  os 
de  ces  autres  animaux. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 


fupérieure  jufqu’à  l’entre-deux  des  cornes .  n  p. 

Largeur  du  mufeau .  //  „ 

Largeur  de  la  tête  prifè  à  l’endroit  des  orbites .  //  3 .  3 . 


Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  l’extrémité 

des  dents  incifives  jufqu’au  contour  de  fes  branches,  //  a 

^  Y  oyez  le  IV.'  volymç  de  çet  ouvrage,  page  jy 
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pieds,  pouc»  lignes; 

Diflance  entre  les  orbites  &  i’ouverture  des  narines.  .  n  i.  8. 

Longueur  de  cette  ouverture . . . .  .  //  2.  1, 

Largeur . n  m  i  o 

Longueur  des  os  propres  du  nez .  //  i .  i  i . 

Largeur . >>  n  d  r. 

Largeur  des  orbites .  //  i .  4.. 

Hauteur .  n  ip  3  • 

Longueur  des  cornes.  . .  n  7*  ï  • 

Circonférence  à  la  bafe . u  4.  2. 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas.  //  //  5 . 

Longueur  d’un  côté  à  l’autre . //  if  8, 

Longueur  du  corps  de  la  féconde  vertèbre .  h  i  .  j  i  . 

Hauteur  de  i’apophyfe  épineufè .  //  n  7. 

Largeur  .  . . n  2.  3, 

Longueur  de  la  neuvième  côte,  qui  eft  la  plus  longue.  //  7.  d. 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large .  //  //  d. 

Lonfyueur  du  flernum .  //  8.  u 

D 

Longueur  de  rapophyfe  tranfverfe  de  la  cinquième 

vertèbre  lombaire  qui  eft  la  plus  longue .  //  i .  4. 

Longueur  du  corps  de  l’avant-dernière  vertèbre  lombaire.  //  u  i  i . 

Longueur  de  l’os  facrum .  //  2.  4. 

-Largeur  de  la  partie  antérieure .  n  2.  4. 

Largeur  de  la  partie  poflérieure.  . . u  u  p. 

Longueur  de  la  première  fimiïè  vertèbre  de  la  queue  , 

qui  efl  la  plus  longue . . .  ft  n  7 

Hauteur  de  l’os  de  la  hanche  depuis  le  milieu  de  la 

cavité  cotyïoïde  ,  jufqu’au  deflus  de  l’os. .......  t  3 .  d. 

Largeur  du  baffin .  u  2*  2. 

Hauteur . n  2.  d. 

Longueur  de  l’omoplate . .  .  . . .  •  •  n  .5  •  " 

Longueur 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  de  (à  bafê . ^  2,.  6. 

Longueur  de  l’humérus .  «  4”  i  i  • 

Circonférence  à  l’endroit  fe  plus  petit .  a  i.  8. 

Longueur  de  l’os  du  coude .  n  6.  9. 

Hauteur  de  l’oIécrane .  u  i  •  i  - 

Longueur  de  l’os  du  rayon .  ft  J» 

Largeur  du  milieu  de  l’os .  //  n  d.j. 

Longueur  du  fémur .  »  6.  2. 

Circonférence  du  milieu  de  l’os .  ^  i .  9. 

Longueur  des  rotules . . . n  n  i  r  ► 

Largeur. . .  »  «  8 . 

Épailîèur .  ^  i‘  L 

Longueur  du  tibia .  n  7.  7. 

Circonférence  du  milieu  de  l’os.  .  . . n  i.  8. 

Hauteur  du  carpe . - .  7* 

Longueur  du  calcanéum .  m  2.  i . 

Longueur  des  canons  des  jambes  de  devant .  n  j .  10. 

Largeur  du  milieu  de  l’os .  //  n  5. 

Longueur  des  canons  des  jambes  de  derrière .  //  5 .  i  i . 

Largeur  du  milieu  de  l’os .  //  n  5 . 

Longueur  des  os  des  premières  phalanges  des  doigts 

des  pieds  de  devant .  »  2..  6, 

Longueur  des  os  des  fécondés  phalanges .  a  u  9. 

Longueur  des  os  des  iroifièmes  phalanges . «r  i .  i . 

Tome  XI 1.  K  k 
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DESCRIPTION 

DU  K  E  V  E  L. 

L  E  Kevel  ( plxxvi )  eü  iin  peu  plus  petit  que  la  Gazelle ,  il  a  les 
orbites  des  yeux  plus  grandes ,  &  les  cornes  ( pi  xxxi,fg.  2  )  plus 
longues  &  plus  aplaties  fur  les  cotés  ;  de  cinq  têtes  de  kevels  que  j’ai 
obfervées,  deux  navoient  que  quatorze  anneaux  fur  chaque  corne, 
les  trois  autres  en  avoient  dix-lèpt,  dix-huit  ou  vingt  ;  au  refte,  ces 
cornes  refrembloient  toutes  à  celles  de  la  gazelle;  je  n’ai  pu  décrire 
les  couleurs  du  poil  que  fur  une  peau  bourrée  depuis  long  -  temps  ; 
le  milieu  du  chanfrein  &  le  front  au-devant  des  cornes  étoient 
de  couleur  roufiè ,  il  y  avoit  de  chaque  côté  du  chanfrein  une 
bande  blanche  qui  s’étendoit  julqu’au-delTus  de  l’œil  ;  au-dellbus 
de  cette  bande  blanche ,  il  s’en  trouvoit  une  autre  mêlée  de  roux 
ôc  de  noirâtre  qui  alloit  depuis  le  coin  de  la  bouche  julqu  a  l’angle 
antérieur  de  l’œil ,  dont  le  defîous  étoit  bordé  de  blanc  ;  la  partie 
poftérieure  de  la  paupière  du  delTus  avoit  une  couleur  mêlée  de  roux 
&  de  noirâtre  comme  la  bande  inférieure  des  côtés  du  chanfrein  ; 
la  face  externe  des  oreilles  étoit  de  couleur  fauve-claire  fur  la  plus 
grande  partie  de  Ion  étendue,  &  de  couleur  blanche  fur  le  côté 
externe  de  la  bafe  ;  il  y  avoit  au  dedans  de  l’oreille  trois  bandes 
étroites  &  longitudinales ,  formées  par  de  petits  poils  blancs 
comme  fur  la  gazelle  ;  le  relfe  de  la  tête,  excepté  le  bas  de  la 
mâchoire  inférieure ,  le  cou,  le  dos,  le  delfus  &  les  côtés  de  la 
croupe,  les  côtés  du  corps,  l’épaule,  la  cuifîe,  la  face  externe 
de  l’avant  -  bras ,  de  la  jambe  &  des  canons  de  derrière,  la  face 
antérieure  des  canons  de  devant  &  des  quatre  pieds  avoient  une 
couleur  fauve ,  qui  étoit  roufîâtre  &  en  forme  de  bande  le  long 
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des  côtés  du  corps ,  ôc  fort  claire  fur  le  devant  du  cou  &  fur  les 
canons  &  les  pieds  de  derrière;  la  queue  étoit  noire,  le  delTous 
de  la  mâchoire  inférieure,  la  poitrine,  le  ventre,  les  fellès  ,  la  face 
interne  de  l’avant-bras  &  de  la  jambe,  le  derrière  des  canons  & 
des  pieds  étoient  blancs  ;  il  y  avoit  fur  le  deffus  de  la  face  an¬ 
térieure  des  canons  des  jambes  de  devant,  un  peu  au-delfous  du 
genou ,  une  brolîè  de  poils  fèmblables  a  celles  de  la  gazelle  ;  le 
kevel  a  les  orbites  des  yeux  (A  A, pi.  xxxi  ,fig.  2)  à  propor¬ 
tion  plus  grandes  que  la  gazelle,  les  dents  font  fembiables  pour 
ie  nombre,  la  forme  &  la  fituation  dans  ces  deux  animaux. 

pieds,  pouc.  lignes. 


Longueur  du  corps  entier  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu  a  l’anus .  2 .  5 .  w 

Longueur  de  ia  têie  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu  à 

l’origine  des  cornes .  ^  4* 

Contour  de  la  bouche .  »  3  •  " 

Longueur  de  l’oeil  d’un  angle  à  l’autre .  n  n  10. 

Diftance  entre  les  deux  paupières  lorfqu’elles  font 

ouvertes .  "  "  7  ï* 

Diftance  entre  l’angle  ante'rieur  &  le  bout  des  lèvres. .  h  3.  7. 

Diftance  entre  l’angle  poftérieur  &  l’oreille .  n  i.  10. 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  mefurée 

en  ligne  droite .  3* 

La  même  diftance  en  fuivant  la  courbure  du  clianfrein.  //  2.  p. 

Circonférence  de  la  tête  prife  au-devant  des  cornes.  //  i  i,  2, 

Longueur  des  oreilles .  4*  J* 

Longueur  de  la  bafe  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  n  3 .  3 . , 

Diftance  entre  les  oreilles  &  les  cornes .  //  2.  » 

Diftance  entre  les  deux  oreilles  prife  au  bas .  u  i.  8. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue .  "  5* 
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pieds,  pouc.  lignes. 


Circonférence  du  genou . //  3.  // 

Longueur  du  canon .  it  6.  2, 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince .  //  i .  10. 

Circonférence  du  boulet .  u  2.  7, 

Longueur  du  paturon .  u  i.  6, 

Circonférence  du  paturon .  //  i .  i  i . 

Hauteur  depuis  le  bas  du  pied  julqu’au  genou .  h  8.  5. 

Longueur  du  canon  depuis  le  jarret  jufqu’au  boulet.  .  //  8.  2. 

Circonférence . //  2.  n 

Hauteur  des  fàbots  des  jambes  de  devant .  if  i .  3  • 

Hauteur  des  fabots  des  jambes  de  derrière .  //  //  11. 

Longueur  depuis  la  pince  jufqu’au  talon  dans  les  pieds 

de  devant . 0  1.  10. 

Longueur  dans  les  pieds  de  derrière . . .  ^  S» 
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description 

DELA  C  0  R  I  N  E. 

La  Corine  (pl.  xxvii)  différé  de  la  Gazelle  &  du  Kevei 
par  la  forme  des  cornes  &:  par  le  poil  qui  a  un  peu  plus  de 
longueur,  mais  elle  leur  reffembie  exactement  par  les  couleurs; 
cette  reffemblance  eff  fi  grande  dans  ces  trois  animaux  ,  que 
l’on  feroit  tenté  de  croire  qu’ils  feroient  de  même  efpèce  : 
quoique  je  ne  n’aie  vu  que  des  peaux  bourrées  du  kevei  &  de  h 
corine ,  il  me  femble  que  s’il  y  a  des  différences  dans  les  pro¬ 
portions  du  corps  elles  ne  font  que  très-légères;  ces  trois  animaux 
ont  les  jambes  fort  menues,  les  oreilles  longues ,  la  queue  courte, 
des  bandes  blanches  fur  la  face  externe  des  oreilles,  des  broffes 
aux  jambes  de  devant ,  trois  bandes  roufîes  ou  noirâtres  &  deux 
blanches  fur  le  chanfrein,  &c;  mais  il  fe  trouve  des  différences 
très -apparentes  dans  les  cornes  ,  principalement  dans  celles  delà 
corine  ;  elles  font  à  proportion  plus  menues  que  les  cornes  de  la 
gazelle  &:  du  kevei ,  &  leurs  anneaux  font  beaucoup  plus  petits. 

LescomQs{pI.xxxj,fg.jJdQ  la  corine  ont  une  courbure 
en  arrière  Sl  en  bas  ;  il  y  en  a  qui  font  auffi  un  peu  recourbées 
en  dedans  par  l’extrémité  (  AA,  fig.  4)  ,  mais  il  paroît  que  ce 
n’eft  que  par  accident  ;  comme  elles  font  menues ,  ij  arrive  qu’elles 
s’inclinent  en  différens  fens,  ou  quelles  fe  caffent  par  le  bout, 
dans  ce  dernier  cas  l’une  eff  plus  courte  que  l’autre  &  terminée 
par  une  forte  de  calus;  j’ai  vu  deux  têtes  de  corines,  dont  les  cornes 
(fié'  3  )  n’avoient  que  des  anneaux  peu  apparens  &  fort  inégaux , 
ils  étoient  petits  ferrés  dans  la  partie  inférieure  de  la  corne, 
plus  larges  &:  pkis  éloignés  dans  la  partie  fupérieure  ;  les  anneaux 
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des  cornes  d  une  troifième  tête  (fg.  ^ )  étoient  plus  gros  &:  placés 
pour  la  plupart  à  de  grandes  diflances.  M.  Adanlôn  m’a  fait  voir 
une  corne  (fig.  g )  qu’il  a  rapportée  du  Sénégal,  qui  ell  prelque  droite 
&  plus  petite  que  les  autres ,  &:  qui  n’a  dans  la  partie  inférieure 
que  cinq  anneaux  ,  &  quelques  inégalités  dans  le  reüe  de  là  lon¬ 
gueur  ;  mais  ces  petites  différences  ne  m’empêchent  pas  de  croire 
que  toutes  ces  cornes  ne  viennent  de  corines  de  différens  âges 
ou  de  fexes  différens. 


Longueur  du  corps  entier  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l’anus .  2.  2,  d. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à 

l’origine  des  cornes .  h  4.  3. 

Contour  de  la  bouche .  h  2.  i  o. 

Longueur  de  l’oeil  d’un  angle  à  l’autre .  h  h  ^  i. 

Diflances  entre  les  deux  paupières  lorrqu’elles  font 

ouvertes . . .  g  u  j. 

Diflance  entre  l’angle  antérieur  &  le  bout  des  lèvres.  .  g  3.  2, 

Diflance  entre  l’angle  poflérieur  &  l’oreille .  u  i.  p. 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  mefurés 

en  ligne  droite .  h  2.  g 

La  même  diflance  en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein.  u  2.  3. 

Circonférence  de  la  tête  prife  au-devant  des  cornes.  .  n  10.  3. 

Longueur  des  oreilles .  h  4.  3, 

Longueur  de  la  bafè  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  //  2.  i  o. 

Diflance  entte  les  oreilles  &  les  cornes .  u  i .  4. 

Diflance  entre  les  deux  oreilles  prile  en  bas .  n  i .  y. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue .  //  4.  g 

Circonférence  du  genou . .  n  2.  p. 

Longueur  du  canon .  n  5.  3. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince .  //  i .  6. 
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pieds,  polie,  lignes» 


Circonférence  du  boulet .  //  2.  5. 

Longueur  du  paturon .  //  i.  8. 

Circonférence  du  paturon .  u  i.  8. 

Hauteur  depuis  ie  bas  du  pied  jufqu’au  genou .  //  8.  a 

Longueur  du  canon  depuis  le  jarret  jufqu’au  boulet.  //  7*  3  • 

Circonférence .  m  i.  d. 

Hauteur  des  fabots  des  jambes  de  devant . //  i .  4. 

Hauteur  des  fibots  des  jambes  de  derrière .  //  i .  i . 

Longueur  depuis  la  pince  jufqu’au  talon  dans  les  pieds 

de  devant .  i  •  8 . 

Longueur  dans  les  pieds  de  derrière .  //  1 .  4. 


La  corine  repréfeniée  (pJ.  xxvii)  a  été  vivante  pendant  quelque 
temps  au  parc  de  Saint-Cloud;  S.  A.  S.  M.  le  Duc  d’Orléans,  eut 
la  bonté, de  nous  permettre  de  la  faire  deiïiner  ;  y  étant  morte, 
elle  fut  didequée  par  M.  Guettard  ,  Médecin  botanifle  de  S.  A.  S. 
M.  le  Duc  d’Orléans,  &  Membre  de  l’Académie  royale  des  Sciences, 
qui  a  bien  voulu  me  communiquer  des  delîèins  qu’il  fit  faire  de 
plufieurs  parties  de  cette  corine,  &  me  donner  la  liberté  d’en  prendre 
copie  ;  j’en  ai  frit  copier  deux ,  qui  repréfentent  les  eftomacs  de  la 
corine  ,  vus  en  dehors  (pi  xxviii)  &  en  dedans  (pi  xx J x),  on 
y  dilfingue  les  quatre  eftomacs  de  cet  animal;  la  panfe  (A  B  CD, 
pl  XVIII ) ,  le  bonnet  ( E )  ,  le  feuillet  ( F)  h  caillette  (G)  ; 
la  panfe  n’a  que  deux  convexités  (C D  )  cet  égard  elle  reflemble 
plus  à  la  panfe  du  bœuf,  du  bélier  &  du  bouc  ,  qu’à  celle  du  cerf, 
du  daim  &  du  chevreuil  qui  a  trois  convexités;  le  feuillet  (F) 
efl:  fort  petit  en  comparaifon  des  autres  eftomacs  ;  les  caradères 
de  chacun  font  exprimés  dans  la  pJ-  xxix ,  on  y  reconnoît  les 
papilles  (A  BC)  àth  panfe  ;  le  réfeau  (  D  )  ài]  bonnet ,  les  feuillets 
(F)  àx  troifième  eftomac  &  les  replis  (  F  G  )  de  la  caillette,  & 
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il  paroît  que  ces  replis  &:  les  feuillets  font  plus  petits  à  proportion 
que  dans  la  plupart  des  autres  aiimaux  ruminans. 

Le  fquelette  decorine  (pl.xxx)  qui  efl  au  Cabinet  n’a  que 
douze  côtes ,  huit  vraies  &  quatre  faulTes  ,  &:  cinq  vertèbres  lom¬ 
baires  ;  mais  entre  la  douzième  vertèbre  du  dos  la  première 
des  lombes  il  y  a  encore  deux  vertèbres  dor^les ,  dans  lefquelles 
on  voit  très-difiinèlement  les  facettes  de  leurs  articulations  avec 
les  côtes  qui  manquent  dans  ce  fquelette  ;  les  vertèbres  ne  font 
réparées  que  dans  les  joints  des  épiphyfes ,  &  il  ne  ma  pas  paru 
que  l’on  eût  ajouté  dans  la  colonne  vertébrale  aucune  vertèbre 
étrangère  à  ce  fquelette  ;  il  y  a  quatre  faufîès  vertèbres  dans  le 
facrum  &  huit  dans  la  queue,  mais  les  dernières  ont  été  fupprimées; 
les,  os  des  cations  font  à  proportion  plus  longs  que  ceux  de  la 


pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  de  la  mâchoire  fu- 

périeure  jufqu’à  Icntre-deux  des  cornes .  //  4.  3 • 


Largeur  de  la  tête  prilè  à  l’endroit  des  orbites .  n 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  lextrémité 
des  dents  incifives  jufqu  au  contour  de  fes  branches,  // 

Dihance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines.  .  .  // 

Longueur  des  os  propres  du  nez .  •• 

Largeur . » . » .  '' 

Largeur  des  orbites .  " 

Hauteur . 

Longueur  des  cornes .  " 

Circonférence  à  la  bafe . 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas.  // 

Longueur  d’un  côté  à  l’autre . u 

Longueur  du  corps  de  la  fécondé  vertèbre . .  ^ 


2.  8. 


4.  6. 
I.  4. 
I.  5. 

//  4 

1.  2  i. 

I  I  — 

5.  9. 

2.  I . 

//  J. 

//  8. 

I.  5- 

Hauteur 
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Hauteur  de  rapophyfc  epineufe. . .  h  u  4 

Largeur . //  i .  6, 

Longueur  de  la  neuvième  côte  qui  eft  la  plus  longue.  //  7.  // 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large.  . . h  u  5 

Longueur  du  fleriium.  . .  //  6.  60 

Longueur  de  l’apophylè  tranfverlè  de  la  cinquième 

vertèbre,  qui  eft  la  plus  longue .  //  i.  3- 

Longueur  du  corps  de  l’avant-dernière  vertèbre  lom¬ 
baire .  u  //  I  O  f . 

Longueur  de  l’os  làcrum .  //  2.  // 

Largeur  de  La  partie  antérieure .  u  i.  ir. 

Largeur  de  La  partie  podérieure.  . .  //  //  10. 

Longueur  de  La  première  faufle  vertèbre  de  la  queue  , 

qui  ed  la  plus  longue .  //  ti  7. 

Hauteur  de  l’os  de  la  hanche  depuis  le  milieu  de  La 

cavité  cotyloïde  jufqu’au-dedus  de  l’os .  n  2.  10. 

Largeur  du  badin. . n  i.  8. 

Hauteur .  //  2.  8. 

Longueur  de  l’omoplate.  . .  u  3 .  i  i . 

Longueur  de  la  baie .  //  2.  2. 

Longueur  de  l’humérus . .  .  h  4.  // 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  petit .  »  i .  d. 

Longueur  de  l’os  du  coude .  //  d. 

Hauteur  de  l’olécrane . //  i.  i. 

Longueur  de  l’os  du  rayon .  u  4.  i  i. 

Largeur  du  milieu  de  l’os . n  //  j. 

Longueur  du  fémur .  n  5.  2, 

Circonférence  du  milieu  de  l’os.  .  . .  //  i .  d. 

Longueur  des  rotules... .  u  n  p. 

Largeur . . . .  n  n  7. 
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pieds,  pouc.  lignesi^ 


ÉpaifTeur .  >' 

Longueur  du  tibia .  “  ^  * 

Circonférence  du  milieu  de  l’os .  ^  5* 

Hauteur  du  carpe . . .  ^  ^  ^ 

Longueur  du  cakaneum . 

Longueur  des  canons  des  jambes  de  devant .  fi  5  •  4* 

Largeur  du  milieu  de  1  os . . . .  n  ^  4* 

Longueur  des  canons  des  jambes  de  derrière . .  5* 

Largeur  du  milieu  de  l’os .  ''  4* 

Longueur  des  os  des  premières  phalanges.  .  . .  i 

Longueur  des  os  des  fécondés  phalanges . .  .  .  •  ^ 

Longueur  des  os  des  iroifièmes  phalanges .  ^  ^  9^ 


PL  .  TLVm.Pa^  .  'zGP. 
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description 

DE  LA  Tête  du  KO  B  et  des  Cornes  du  KO  B  A, 

L  A  tête  du  Kob  (pi  XXX il,  fig.  /  )  nous  a  été  communiquée 
par  M.  Adanfon ,  qui  la  apportée  du  Sénégal ,  fous  le  nom  de 
petite  Vache  brune;  elle  eft  déchari>ée  :  elle  a  beaucoup  de  rapport 
à  celles  de  la  Gazelle ,  du  Kevel  &  de  la  Corine  par  la  forme  de 
l’os  frontal  ;  mais  elle  diffère  des  têtes  de  ces  animaux ,  en  ce  que 
le  mufeau  eft  plus  long ,  &  qu’il  n  y  a  point  d’enfoncement  au- 
devant  des  orbites  des  yeux  à  l’endroit  des  larmiers,  ce  qui  doit 
fiire  préfumer  que  le  kob  n’a  point  de  larmiers  ;  il  y  a  fur  fes 
cornes ,  comme  fur  celles  de  la  gazelle  &  du  kevel ,  des  ftries  longi¬ 
tudinales  &  des  anneaux  tranfverfàux ,  mais  les  anneaux  font  plus 
obliques ,  fe  trouvant  placés  beaucoup  plus  bas  fur  le  devant  de 
la  corne  que  fur  les  côtés;  ou  ne  voit  fur  le  derrière  que  des 
vefliges  de  quelques-uns  de  ces  anneaux:  les  cornes  au  fortir  du 
front  s’étendent  obliquement  en  arrière  &  en  dehors,  enfuite  elles 
fe  courbent  en  dedans  &  fe  recourbent  en  haut  pr  leur  partie 
fupérieure;  celles  de  la  tête  apportée  du  Sénégal  font  prefquc 
rondes ,  elles  ont  près  de  treize  pouces  de  longueur  en  fuivant 
leur  courbure  &  cinq  pouces  &  demi  de  circonférence  à  la  baie  ; 
elles  font  éloignées  l’une  de  l’autre  de  huit  lignes  par  leurs  bafes , 
de  près  de  cinq  pouces  dans  le  milieu  &  de  deux  pouces  quatre 
lignes  à  l’extrémité;  le  bout  de  la  mâchoire  fupérieure  &  la  partie 
gauche  de  l’inférieure  manquent  dans  la  tête  dont  il  s’agit,  mais 
il  en  refie  affez  pour  faire  voir  qu’elle  avoit  fept  pouces  «Se  demi 
de  longueur ,  depuis  la  partie  antérieure  de  la  mâchoire  du  deffous 
jufqu’â  l’origine  des  cornes ,  ôc  neuf  pouces  huit  lignes  jufqu’à 
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locciput  ;  la  plus  grande  largeur  de  la  tête  ell:  de  trois  pouces 
huit  lignes  à  l’endroit  des  orbites,  qui  ont  un  pouce  fept  lignes 
de  diamètre. 

On  voit  à  la  Bibliothèque  de  Saint- Vièlor ,  des  cornes 
(pl.  XXXII,  fig‘  ^  ^  de  koba ,  qui  font  plus  longues  &  plus  re¬ 
courbées  en  haut  que  celles  de  la  tête  que  M.  Adanfon  a  apportée 
du  Sénégal  ;  elles  font  aplaties  fur  le  côté  externe  de  leur  partie 
inférieure,  elles  ont  un  pied  Se  demi  de  longueur  en  fuivant 
leur  courbure ,  &  cinq  pouces  neuf  lignes  de  circonférence  à 
la  bafo;  au  refte,  elles  refîèmblent  à  celles  du  kob^ 


# 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  à  PHiJIoire  Naturelle 

DU  saïga,  de  la  gazelle, 

DU  KEVEL,  DE  LA  CORINE,  du  TZEIRAN, 
DE  L  ALGAZELLE,  du  PAS  AN  et  de  l’ANTIEOPE. 

N.°  M  C  X  L. 

Les  cornes  du  Saïga, 

Ces  cornes  (dont  ïune  efl  repréfcntée ,  planche  xxii ,  f g.  2 ) 
ont  des  anneaux,  comme  celles  de  la  Gazelle  Scieur  reflèmblent 
beaucoup  pour  la  figure  ;  mais  elles  font  à  demi  tranlî:)arentes , 
&  elles  ont  une  couleur  jaunâtre;  elles  font  auffi  un  peu  plus 
longues  &  plus  rondes ,  elles  ont  dix  à  onze  pouces  de  longueur 
&  quatre  pouces  de  circonférence  à  la  bafe  ;  l’os  qui  entre  dans 
leur  cavité,  a  fur  fos  parois  des  ftries  longitudinales,  qui  s’en¬ 
grainent  dans  des  cannelures  correfpondantes ,  fur  les  parois  de  la 
cavité  des  cornes.  M.  Tesdorf  les  a  envoyées  fous  le  nom  de 
cornes  d’un  Bouc  de  Hongrie. 

N."  M  C  X  L  E 

Une  jeune  Gabelle. 

Celte  gazelle  a  été  envoyée  de  Tripoli  de  Syrie  au  Cabinet  y 
par  M.  Gautier,  Chirurgien  du  Roi;  la  defeription  fait  priie  de 
celle  de  la  gazelle ,  elle  efi:  conlêrvée  dans  l’elprit  de  vin. 

Lliii 
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N."  M  C  X  L  I  I. 

Le  fquelette  d’une  gaielle. 

C’eft  le  fquelette  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  delcription  & 
îes  dimenfions  des  os  de  la  gazelle,  il  n’a  que  cinq  vertèbres 
lombaires. 

n;  m  c  X  l  1 1 1. 

Autre  fquelette  de  gabelle. 

Ce  Iquelette  a  été  envoyé  deTripoli  deSyrie,  par  M.  Gautier, 
comme  la  gazelle  rapportée  fous  le  n.°  mcxli  ,  il  eü  de  même 
grandeur  que  le  précédent ,  mais  fes  cornes  font  un  peu  plus 
longues,  &  il  a  fix  vertèbres  lombaires. 

N.°  M  C  X  L  I  V. 

Un  kevel. 

Cekevel  eft  empaillé,  il  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcription 
gc  les  dimenfions  de  cet  animal. 

N."  M  C  X  L  V. 

Une  tête  de  kevel. 

Cette  tête  (pi  xxx i ,  fig-  2)  a  été  décrite  avec  le  kevel, 
elle  eft  décharnée ,  la  mâchoire  du  deffous  y  manque ,  5c  celle 
du  delfus  eft  caffée  à  l’extrémité. 

N.”  M  C  X  L  V  I. 

Une  corine. 

Cet  animal  eft  empaillé,  il  a  fervi  de  fujet  pur  la  defcription 
&,  les  dimenfions  de  la  corine. 
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N."  M  C  X  L  V  I  I. 

Le  fquelette  dune  corme. 

Ce  fquelette  a  été  décrit ,  &  les  dimenfions  de  fes  os  font 
rapportées  dans  la  defcriptioii  de  la  corine. 

N."  M  C  X  L  V  I  I  I. 

Les  cornes  dune  corïne. 

Ces  cornes  tiennent  à  los  frontal,  elfes  ne  diffèrent  de  celles 
de  la  corine  rapportée  fous  le  n.^  mcxlvi  qu  en  ce  que  les  anneaux 
font  plus  apparens. 

N."  M  C  X  L  I  X. 

Une  corne  de  tieïrm. 

La  courbure  de  cette  corne  (pl.  xxxi.  fg.  6  )  plus  forte 

que  celle  des  cornes  de  la  gazelle  &  du  kevel  ;  elle  efl  uniforme 
8c  fait  Tare  d’un  cercle  de  dix  -  naïf  pouces  de  diamètre  ;  cette 
corne  a  été  tronquée  à  fon  extrémité ,  ce  qui  refie  a  un  pied  & 
demi  de  longueur ,  huit  pouces  de  circonférence  à  la  bafe  &  trois 
pouces  à  l’endroit  de  la  coupe  (A)  qui  a  été  faite  à  quelque 
diflance  de  la  pointe;  on  a  percé  au  milieu  du  plan  de  cette 
coupe  un  tronc  en  forme  d’embouchure  qui  communique  dans 
la  cavité  de  la  corne ,  &  qui  en  fait  un  cornet  à  bouquin  ;  il  y  a 
environ  vingt-fix  anneaux  fur  cette  corne  &  des  flries  longitu¬ 
dinales  ;  les  anneaux  diffèrent  de  ceux  des.  cornes  de  la  gazelle  8c 
du  kevel ,  en  ce  qu’ils  ne  font  pas  obliques ,  ni  placés  plus  bas  fur 
le  devant  de  la  corne  que  fur  les  côtés  8c  fur  le  derrière 

*  Cette  corne  reflemble  beaucoup  à  celle  qui  etl  gravée  dans  Aldrovancfi:, 
Lib,  1  i  de  quad,  Bifidcis ,  cap,  XXI ,  pa^,  7^7. 


Une  corne  d’algaielle. 

Cette  corne  (pl.  xxxiil.  fig-  r  )  eft  noire ,  elle  a  Jeux  pieds 
■huit  pouces  &  demi  de  longueur  &  quatre  pouces  dix  lignes  de 
circonférence  à  la  bafe  (A);  elle  eft  courbée  (  probablement 
en  arrière  )  de  façon  quelle  forme  l’arc  d’un  cercle  qui  auroit 
cinq  pieds  cinq  pouces  de  diamètre ,  s’il  étoit  entier;  la  partie 
fupérieure  de  cette  corne  eft  liflê  ;  la  partie  inférieure  eft  en¬ 
tourée  par  des  anneaux  faillans  au  nombre  d’environ  trente-cinq , 
il  y  a  peu  de  diftance  entre  ceux  qui  font  près  de  la  bafe ,  les 
derniers  font  les  plus  éloignés  les  uns  des  autres  &  les  moins 
faiilans;  tous  ces  anneaux  ont  des  direélions  obliques  en  difiérens 
feus  fur  la  circonférence,  de  la  corne. 

N.°  M  C  L  I. 

Autre  corne  d’Algaielle. 

QLioique  cette  corne  (  pl  xxxili ,  ait  été  coupée  à 

fa  partie  inférieure  (A  )  ,  elle  eft  un  peu  plus  longue  que  celle 
qui  eft  rapportée  fous  le  numéro  précédent;  Ê  courbure  eft  auflt 
plus  forte,  mais  fes  anneaux  font  très -peu  apparens ,  on  n’en 
voit  que  des  veftiges  très-légers ,  peut-être  parce  que  la  corne  aura 
été  idée  &  polie. 

N M  C  L  I  I. 

Une  corne  depafan. 

Cette  corne  eft  brune  &  prefque  droite  ,  elle  a  deux  pieds  un 
pouce  de  longueur  &  cinq  pouces  neuf  lignes  de  circonférence 

à  k 
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à  la  bafê;  jeu  ai  vu  une  au  Cabinet  de  i abbaye  royale  de  Sainte- 
Geneviève,  qui  a  près  de  (èpt  pouces  de  circonférence  ;  la  corne 
rapportée  (bus  le  préfent  numéro,  ed  liflè  fur  la  moitié  de  là 
longueur  dans  là  partie  fupérieure;  l’autre  partie  ed  cannelée  lon¬ 
gitudinalement  comme  les  cornes  de  la  gazelle ,  du  kevel ,  de 
l’antilope ,  Sec.  &  entourée  d’anneaux  obliques  ;  ils  font  d’autant 
plus  gros  &  plus  éloignés  les  uns  des  autres  qu’ils  le  trouvent 
plus  loin  de  la  balè  de  la  corne.  On  voit  à  la  Bibliothèque 
de  l’abbaye  royale  de  Saint -Viélor,  parmi  quelques  morceaux 
d’hidoire  naturelle ,  les  deux  cornes  du  pafin  tenant  à  l’os  du 
front;  M.  Quillet ,  Bibliothécaire  de  cette  maifôn,  nous  les  ayant 
communiquées  ,  nous  les  avons  fait  dediner  ( pl.  xxxiii,fig.  g); 
il  paroît  par  la  fituation  des  deux  cornes  (AB)  fur  l’os  frontal 
(C ) ,  que  l’animal  les  porte  plus  inclinées  en  arrière  que  celles 
de  la  gazelle;  elles  ne  font  éloignées  l’une  de  l’autre  que  de  qua¬ 
torze  lignes  à  leurs  bafès  (D  EJ  ;  mais  il  y  a  treize  pouces  de 
didance  entre  leurs  extrémités  (  F  G  )  ;  ces  cornes  ont  une  très- 
légère  courbure  en  arrière  &  font  un  pai  recourbées  en  dedans 
par  leur  extrémité;  j’ai  reconnu  par  ces  deux  courbures  que  la 
corne  rapportée  fous  le  préfent  numéro  vient  du  coté  droit. 

N.°  M  C  L  I  I  1. 

Le  fquelette  d'un  antilope. 

Le  fquelette  de  l’antilope  (pl  xxxv )  ed  plus  grand  que  celui 
de  la  gazelle,  il  a  près  d’une  feptième  partie  de  plus  en  longueur; 
les  os  de  ces  deux  animaux  fè  redèmblent  beaucoup;  j’ai  feule¬ 
ment  obfèrvé  que  la  mâchoire  fupérieure  a  plus  de  hauteur  dans 
l’antilope  ,  depuis  les  dents  mâchelières  jufqu’aux  os  du  nez  ;  la 
tubérofité  qui  ed  aii-deffus  des  mâchelières  ne  s’étend  pasjufqu’à 
Tome  XIl.  M  ni 
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i  orbite  de  i’oeil;  il  y  a  entre  cette  tubérofité  &  l’orbite  iin  en¬ 
foncement  qui  ne  le  trouve  pas  dans  le  kevel ,  celui  des  larmiers 
(AA,plxxxvi,fig.  i y)  ed:  à  proportion  plus  grand  dans  lan- 
tilope;  il  n’y  a  point  d’efpace  vide,  comme  dans  la  gazelle,  au- 
deflbus  de  1  os  frontal  entre  les  os  du  nez  &  celui  de  la  mâchoire  ; 
l’os  du  front  eû  moins  enfoncé. 

Les  dents  de  ce  fquelette  font  en  partie  brifées ,  cependant  il 
m’a  paru  qu’il  y  avoit  fix  mâchelières  de  chaque  côté  de  chacune 
des  mâchoires,  &  huit  incifives  à  celles  du  deflbus. 

La  plus  grande  différence  qui  fè  trouve  entre  le  fquelette  de  ^ 
l’antilope  &:  celui  de  la  gazelle  efl  dans  les  cornes;  celles  de 
l’antilope  fpl.  xxxvi ,  fig.  /  )  font  plus  longues  ,  dirigées  obli¬ 
quement  en  arrière  &  en  haut,  en  arrièm  &  en  dehors;  elles 
ont  douze  à  quatorze  pouces  de  longueur  &  quatre  pouces  de 
circonférence  près  de  la  baie;  il  y  a  quinze  pouces  demi  de. 
diflance  entre  leurs  extrémités,  tandis  que  les  bafês  ne  font  éloignées 
que  d’un  pouce  ;  elles  font  torfes-  dans  leur  longueur ,  ôc  elles 
décrivent  deux  tours  de  fpirale  depuis  leur  bafe  jufqu’à  leur  ex¬ 
trémité  ;  les  Anciens  ont  obfervé  que  ces  deux  cornes  tenant  à 
i’os  frontal  reffembloient  en  quelque  façon  aux  branches  d’une 
lire ,  parce  qu’elles  forment  un  angle  fort  ouvert  &  qu  elles  font 
contournées  en  différens  fons;  leur  couleur  efl  brune  -  noirâtre , 
elles  font  creufes  à  l’intérieur  comme  celles  des  gazelles ,  des 
béliers,  des  boucs,  &c  ;  elles  font  à  peu  près  rondes  dans  leur 
circonférence ,  leur  extrémité  efl  lifîè ,  mais  elles  ont  de  petites 
ftries  longitudinales  &  des  anneaux  tranfverfaux ,  à  proportion 
moins  gros,  que  ceux  de  la  gazelle  &  du  kevel ,  plus  ils  fo  trouvent 
près  de  la  bafo ,  plus  ils  font  petits  Sc  forrés  ;  la  direélion  de  ces 
anneaux  autour  de  la  corne  efl  fort  irrégulière  fur  celles  du  fquelette. 
dont  ifs’agit,  mais  cette  direélion  efl  moins  irrégulière  fiu*  une  autre 
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corne  d’antilope  (pl.  xxxvr,fg.  2)  qui  eft  au  Cabinet  &  qui  a 
vingt-trois  pouces  de  longueur  &  fix  pouces  &  demi  de  circonfé¬ 
rence  près  de  la  bafe;  les  anneaux  ne  s’étendent  pas  fur  la  circonfé¬ 
rence  entière  de  la  corne ,  ils  font  interrompus  dans  un  elpace  aüèz 
large,  ftrié  longitudinalement,  qui  s  étend  comme  une  bande  en 
fuivant  ies  pas  de  la  Ipii'ale  julque  vers  les  derniers  anneaux ,  près 
defquels  cette  bande  difparoît ,  de  façon  que  quelques  anneaux  (ont 
complets  &,  entourent  la  corne  en  entier  ;  on  ne  voit  que  des 
vertiges  de  cette  bande  fur  ies  cornes  du  fquelette  :  je  ne  crois 
pas  quavec  l’accroiflement  que  donne  lage  6c  les  changemens 
qu’il  caufe ,  ces  cornes  eurtènt  rertèmblé  à  celle  dont  il  vient  d’être 
fait  mention. 

Les  vertèbres  du  cou  de  l’antilope  m’ortt  paru  ne  différer  de 
celles  de  la  gazelle,  quen  ce  quel’apophyfe  épineufe  de  la  fécondé 
vertèbre  étoit  moins  faillante  en  avant  &  plus  élevée  en  arrière. 

Les  apophyfes  épineufes  des  vertèbres  dorfales  font  à  proportion 
plus  larges  &  les  côtes  plus  étroites  que  dans  la  gazelle. 

Il  y  a  rtx  vertèbres  dans  les  lombes,  quatre  faurtès  vertébrés 
dans  le  fàcrum  &:  dix  dans  la  queue. 

Au  rerte,  le  fquelette  de  l’antilope  reflembloit  à  celui  de  la 
gazelle ,  excepté  par  la  grandeur  des  os ,  comme  on  peut  le  vok 
dans  la  table  fuivante. 


pieds,  pouc.  ligncf. 


Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  de  la  mâchoire  fupé- 
rieure  jufqu’à  i’entre-deux  des  cornes . 

// 

6. 

6. 

U 

// 

9^ 

Largeur  de  la  tête  prifè  à  l’endroit  des  orbites . 

// 

3- 

1 0. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  l’extrémité 
des  dents  incifives  jufqu’au  contour  de  fes  branches. 

// 

6. 

8. 

Épairteur  de  la  partie  antérieure  de  l’os  de  la  mâchoire 

n 

H 

I  i 

Mm 

276  Description 

piedî.  pouc,  lignej^ 

Diflance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines.  .  //  2. 

Longueur  de  cette  ouverture,  ................  //  2.  3, 

Largeur - - - - -  „  u. 

Longueur,  des  os  propres  du  nez .  //  2.  4. 

Largeur . .  . . .  .  .  „  „ 

Largeur  des  orbites...  .......................  //  i  ,  p. 

Hauteur.  . . .  u  i .  7. 

Longueur  descornes.  .......  . . .  h  i.  2.. 

Circonférence  à  la  baie.  .  .  .  .  .  . . .  //.  3,  S.. 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas.  //  u  8 . , 

Longueur  d’un  côté  à  l’autre, ,.  . .  //  u  10. 

Longueur  du  corps  de  la  fécondé  vertèJDre.  ....  ...  u  2.  2. 

Hauteur  de  l’apophyfe  épineufe..  ..................  #  u  p. 

Largeur . . . . .  ,i ,  2.  ,2. 

Hauteur  de  l’apopbyfe  épineufe.de  la  fécondé  vertèbre,, 

qui  elt  la  plus  longue.  .  .  .  . . .  .  .  .  ...  .  .  ..  .  //,  4.  ^ 

Longueur  de.  la  neuvième  côte  qui  efl:  la  plus  longue.  //  p.  3, 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large . .  ........  .  .  // ..  //  8. , 

Longueur  du,  fternum. . .  .  . . .  u  p.  4. 

Longueur  de  l’apophyfe  tranfverfe.de  la  quatrième  ver¬ 
tèbre  lombaire  qui  elt  la  plus  longue .  //  2;  u 

Longueur  du  corps  de  l’avant-dérnière  vertèbre  lom  ¬ 
baire . . . .  ,i  ,, 

Longueur  de  l’os  ficruin  ....  . . . . .  u  2..  7. 

Largeur  de  la  partie  antérieure*  . . . .  u  2..  6, 

Longueur  de  la  partie  poltérieure.  _  ...........  u  u  ï  o. 

Longueur  de  la  première  faiilTe  vertèbre  de  la  queue 

qui  elt  fa.  plus  longue.  .  .  .  .  . . .  u,  g. 

Hauteur  de  l’os  de  la  hanche  ,  depuis  le.  milieu  de  la , 

cavité  cotyloïde  jufqu’au-delTus  de  l’os.  .......  //  3i 


Toin .  JUJ . 


ne  Seee  ,/e/ . 


Ali  ii  Covîiinx  (^)nel. 


LA  CORINL . 


Tl  .XXVII.p(l(ji-2,y(). 


Tcmt.Xii. 


XX XJ.  Pcuj.  a^à'. 


fl 


Tom  XII. 


Pl.XXXII paij  ‘zyG 


.  r-  MS  il-  -  .  •  ■>*  >  i  -- 

.-  î^  ■'  '\-  '  ■ 


VA,) 


Pl.XXXIK  P,. 


LE 


DU  Cabinet.  277 

pieds,  pouc.  \ignes. 

Largeur  du  haffin . .  .  . .  n  7* 

Hauteur . . .  2,.  ii. 

Longueur  de  l’omoplate.  . .  ti  5,  9. 

Longueur  de  fa  bafe .  “  3  •  4* 

Longueur  de  l’humérus.  .  . . >'  5*  7* 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  petit. . //  2...  i. 

Longyeur  de  l’os  du  coude . //  7.  10. 

Hauteur  de  i’oiécrane .  "  *  • 

Longueur  de  l’os  du  rayon . .  •  n  d.  4. 

Largeur  du  milieu  de  i’os.  >>  n  S.- 

Longueur  du  fémur. .  . . //  7.  Z, 

Circonférence  du  milieu  de  l’os .  n  z.  2.. 

Longueur  des  rotules.  . . u  1.  i. 

Largeur. . . *  * . .  //  //  i  i . 

Epaifïêur . j  .........  . . -  .  u  //  7, 

Longueur  du  tibia.  . .  V  S.  d. 

Circonférence  du  milieu  de  l’os . //  2.  2. 

Longueur  du  calcanéum.  . . »  2..  3, 

Lono-ueur  des  canons  des  jambes  de  devant. .  u  7*  3* 

Largeur  du  milieu  de  l’os . . u  u  5 

Longueur  des  canons  des  jambes  de  derrière .  u  6,  i  a 

Largeur .  du  milieu^de  i’os.  .  .  . . u  //  6. 

Longueur  des  os  des  premières  phalanges . .  //  i.  3.. 

Longueur  des  os  des  fécondés  phalanges ........  //  //  -  1 1 .  . 

Loiic^ueur  des  os  des  troifièmes  phalanges . u  //.  1 1 , . 

N.°  M  C  L  I  V. 

Une  corne  antilope,  . 

Cette  corne  a  été  décrite  avec  le  fquelette  d’antilope  ,  rapporté 
fous  le  numéro  précédent. 
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DESCRIPTION 

DES  B  ÉZOARDS  0  RIENTAUX 

ET  Occidentaux, 

O  N  donne  le  nom  de  Bé^oard  à  plufieurs  matières  de  nature 
très  -  différente  ;  pour  reconnoître  l’abus  que  Ion  a  fait  de  cette 
dénomination  ,  il  faut  remonter  à  fbn  étymologie  :  /bit  quelle 
vienne  du  mot  Paian  ou  Pavar,  qui  e/t  le  nom  du  Bouc  en  langue 
Perfanne,  ou  du  mot  Beîiiiaar ,  qui  fignifie  un  contre-poifon  en 
Hébreu  ou  en  Chaldéen  ;  c’eü  une  preuve  que  le  nom  de  be'ioard 
n’a  d’abord  été  donné  qu’à  des  concrétions  qui  fe  trouvent  dans 
le  corps  de  quelques  animaux  defAfie;  on  ne  fait  pas  précifément 
quels  font  ces  animaux ,  mais  il  y  a  lieu  de  préfumer  fur  les  re¬ 
lations  des  Voyageurs ,  qu’ils  re/femblent  aux  boucs  &:  aux  gazelles  ; 
au  moins  il  e/l  certain  qu’ils  font  du  nombre  des  animaux  à  pied 
fourchu  qui  ont  des  cornes;  le  bézoard  qu’ils  donnent  e/l  au 
dehors  &  au  dedans  de  couleur  d  olive -brune -foncée  pour  l’or¬ 
dinaire  &  même  noirâtre,  la  furface  efl  lui/ànte  &:  polie. 

Apres  la  découverte  de  l’Amérique,  on  a  au/fi  donné  le  nom 
de  bé'ioard  à  des  concrétions  qui  fe  font  trouvées  dans  des  ani¬ 
maux  de  cette  partie  du  monde ,  Sc  qui  ont  une  couleur  blan¬ 
châtre  dans  leur  intérieur;  leur  furface  externe  n’eft  pas  au/fi 
lui/ànte  ni  au/fi  polie  que  celle  des  bézoards  orientaux  ;  elle  a  une 
couleur  blanchâtre  mêlée  de  jaune  ou  de  noir,  le  plus  /buvent 
avec  des  teintes  brillantes  qui  /èmblent  être  dorées  ou  bronzées  ; 
pour  difhnguer  ces  concrétions  de  celles  de  l’Afie,  on  les  a 
nommées  be'ioards  occidentaux ,  &  alors  le  bézoard  proprement 
<iit  &  anciennement  connu ,  a  été  appelé  héipard  oriemaL 
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Tous  les  bézoarcls  (ont  compofes  de  couches  concentriques, 
&:  plufieurs  ont  au  centre  un  corps  étranger ,  qui  eft  le  noyau 
fur  lequel  porte  leur  première  couche;  on  a  trouvé  dans  les 
bézoards  orientaux ,  des  marcaffites ,  du  talc ,  des  cailloux ,  du 
gravier,  des  pailles,  des  brins  d’herbes,  du  bois,  des  femences 
de  plantes  reffemblantes  à  celles  des  faféoles,  des  cerifes,  des 
mirabolans ,  de  la calTe,  des  tamarins,  de  l’acacia  d’Égypte,  &c 
ces  différentes  fubflances,  &:  principalement  les  femences  de 
plantes  qui  font  au  centre  des  bézoards  orientaux ,  donnent  lien 
de  croire  qu’ils  fe  forment  dans  l’eftomac  ou  dans  les  inteftins 
des  animaux  :  car  s’ils  fe  trouvoient  dans  la  véficule  du  fiel,  dans 
les  reins ,  dans  la  veffie  ou  dans  les  autres  cavités  du  corps ,  ils 
n’aiiroient  pas  fi  fréquemment  pour  noyau  des  fubflances  qui 
ne  peuvent  y  pénétrer  que  par  des  accidens  &  des  hafàrds  fort 
extraordinaires  ;  au  contraire  ces  fubflances  entrent  aifuiient  avec 
les  ali  mens  dans  l’eflomac  &  dans  les  inteflins  ;  j’ai  trouvé  dans 
la  panfe  des  bœufs  que  j’ai  difféqués,  grand  nombre  de  graviers 
qui  auroient  pu  faire  le  noyau  de  plufieurs  bézoards. 

Bontius  dit  que  les  bézoards  orientaux  font  dans  le  ventre 
des  animaux  qui  les  produifent;  il  y  a  de  ces  animaux  dans  dif¬ 
ferentes  provinces  de  la  Perfe.  Kœmapfer  s’étant  informé  de  ce 
que  l’on  penfbit  dans  ces  pays  au  fujet  de  la  partie  des  animaux 
dans  laquelle  le  bézoard  fe  forme ,  rapporte  que  c’efl  le  pylore 
ou  le  fond  du  quatrième  eflomac  ;  que  fi  le  bézoard  ne  s’y 
engendre  pas  ,  au  moins  il  y  fejourne  d>c  y  prend  de  l’ac- 
croiffement  ,  &  que  s’il  n’efl  pas  bien  engagé  dans  les  plis  de 
l’eflomac  ,  il  paffe  par  le  pylore,  il  fuit  le  conduit  inteflinal,  & 
il  fort  avec  les  excrémens  ;  mais  ces  faits  ne  font  pas  prouvés  ^ , 

^  Voyez  les  Mémoires  de  l’Académie  royale  des  Sciences,  année  ijjo^ 
page  2jy;  Jjil  ,  20  2» 
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aucun  Ob(èrvateur  n’a  ouvert  un  animal  portant  des  bézoards 
pour  favoir  precifément  quelles  parties  les  renferment  ;  Kœmpfer 
n’a  traité  du  bézoard  que  fur  des  récits  dont  la  plufpart  font  peu 
vraifemblablcs. 

J’ai  fait  une  obfêrvation  qui  peut  donner  lieu  de  préfumer 
que  les  bézoards  fe  forment  dans  l’edomac  ou  dans  les  in- 
teflins  des  animaux  ;  j  ai  remarqué  fur  les  dents  mâchelières  des 
ruminans,  tels  que  les  bœufs,  les  béliers,  les  boucs,  les  buffles, 
les  gazelles,  les  cerfs,  les  daims,  les  chevreuils,  &;c,  une  couche 
de  matière  noirâtre  &:  luifante,  avec  des  teintes  brillantes  qui 
paroident  être  dorées  &:  bronzées  ;  dans  les  endroits  où  cette 
matière  a  de  l’épaifîeur,  elle  recouvre  un  tartre  blanchâtre;  j’ai 
auffl  vu  flir  plufieurs  bézoards  occidentaux  une  couche  de  matière 
reffembknte  à  celle  qui  revêt  les  dents  mâchelières  des  animaux 
ruminans;  elle  a  les  mêmes  couleurs  Se  les  mêmes  teintes  bril¬ 
lantes  &:  dorées  ;  cette  matière  ne  peut  venir  que  des  herbes  que 
broLittent  ces  animaux  &  qu’ils  mâchent  ;  lorfqu’ils  ruminent ,  les 
fucs  qu’ils  en  expriment  s’attachent  à  leurs  dents  &  y  forment’ 
une  forte  de  tartre  analogue  aux  fucs  concrets  des  herbes  crues , 
dont  ils  fe  nourriffent  ;  on  ne  peut  guère  douter  que  les  mêmes 
fucs ,  qui  s’épaifflffent  &  fe  durciffent  fur  les  dents  des  animaux 
ruminans,  ne  s’épaifflfîènt  &:  ne  fè  durcifîènt  auffl  fur  la  face 
extérieure  des  couches  des  bézoards  qui  fè  trouvent  dans  leurs 
eflomacs  ou  dans  leurs  intefflns,  puifque  les  bézoards  occidentaux 
font  revêtus  d’une  matière  refîèmblante  à  celle  qui  revêt  les  dents, 
&  que  le  caraéâère  fingulier  des  reflets  dorés  &:  bronzés  efl  auffl 
éclatant  fur  les  bézoards  que  ftir  les  dents  ;  les  bézoards  orientaux 
n’ont  point  de  ces  reflets ,  mais  leur  furface  eft  auffl  luiknte  que 
celle  de  la  matière  qui  recouvre  les  dents,  elle  a  le  même  fond 
de  couleur ,  &  leur  fubflance  paroît  avoir  des  rapports  avec  les 

fucs 
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flics  concrets  des  herbes  ;  on  pourroit  foupçonner  quelle  efl 
compofee  en  partie  de  ces  fiics  &  en  partie  d’une  matière  tarta- 
reulê  ou  pierreufè ,  colorée  par  ces  fucs  concrets  &  mêlée  avec 
eux:  en  obfèrvant  au  microfcope  la  matière  qui  efl:  fur  les  dents, 
(Sc  celle  du  hézoard  oriental,  j’ai  vu  ces  parties  tartareufês  ou 
pierreufes. 

Le  même  mélange  de  ces  parties  avec  des  fucs  concrets ,  qui 
s’attache  aux  dents,  fè  fait  auffi  dans  l’eflomac  &  dans  les  in- 
tedins  ;  je  fuis  porté  à  croire  qu’il  y  forme  les  bézoards  en  s’y 
pelotonnant  ou  en  s’attachant  aux  noyaux  de  matières  étrangères 
qui  s’y  trouvent  ;  dès  qu’une  première  couche  enveloppe  un 
noyau ,  c’eft  déjà  un  petit  bézoard  ;  en  roulant  fur  les  parois  de 
i’eftomac  ou  des  intellins ,  il  fe  polit  comme  la  matière  qui  revêt 
les  dents  efl;  polie  par  le  frottement  des  lèvres ,  des  joues  &  de 
la  langue;  une  féconde  couche  fuccède  à  la  première  durant  le 
repos  de  l’animal  &  dans  d’autres  circonftances  qui  arrêtent  le 
mouvement  du  bézoard  ;  cette  couche  prend  du  poli  comme  la 
première,  &:  les  autres  fé  forment  fuccefîi veinent  de  la  même 
façon  :  lorfque  l’on  ouvre  un  bézoard,  on  voit  que  ces  couches 
font  de  différentes  épai fleurs ,  mais  elles  ont  toutes  à  peu  près 
le  même  poli  fir  leur  face  extérieure, 

La  forme  des  bézoards  dépend  de  celle  de  leurs  noyaux , 
principalement  lorfqu’ils  ne  font  compofes  que  d’un  petit  nondïig 
de  couches  ;  la  plufpart  font  ronds  ou  arrondis ,  il  y  en  a  d’oblongs, 
d’anguleux  de  formes  très -irrégulières  ;  plus  ils  deviennent 
gros ,  plus  ils  s’aiTondiffent,  parce  que  les  endroits  les  plus  fâillans 
étant  plus  expofé%  au  frottement ,  les  couches  y  prennent  moins 
d’épaifîéur  que  dans  les  endroits  plats  ou  concaves. 

Lorfqu’un  bézoard  celle  d’acquérir  de  nouvelles  couches ,  les 
anciennes  s’ufént  &  fé  détruifént  dans  les  endroits  les  plus  convexes; 
Tome  XI 1.  N  n 
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alors  on  voit  à  l’extérieur  leur  epailîèur  &  leurs  joints  comme 
(iir  une  agate -onyx;  les  bézoards  ne  perdent  donc  lien  de  leur 
dureté  dans  le  corps  de  l’animal,  quoiqu’ils  n’y  prennent  plus, 
d’accroilîèment  ;  comment  peut-on  croire,  comme  le  dit  Kœmpfei, 
qu’ils  fe  ramolliffent,  fe  dilToIvent  &  fe  détruifent,  lorfque  l’ani¬ 
mal  palTe  plulieurs  jours  fans  manger’  le  même  Auteur  ajoute^ 
avec  aulTi  peu  de  vraifeiaablance,  que  le  bézoard  n’ell  pas  dur  & 
folide  dans  le  corps  de  l’animal ,  qu’au  contraire  on  l’en  tire  mou 
8c  friable,  comme  un  jaune  d’œuf  durci  dans  leau  bouillante; 
que  pour  conlerver  le  bézoard  dans  Ion  entier  8c  dans  tout  Ion 
Indre,  on  le  met  dans  la  bouche  pour  lui  donner  le  temps  de  fe 
durcir  :  il  ed  iX)urtant  bien  certain  qu’il  fe  polit  dans  le  corps 
de  l’animal  durant  tout  le  temps  de  fa  formation  ,  puifque  toutes 
fes  couches  font  polies  fur  leurs  faces  extérieures  ;  d’ailleurs  en 
le  tenant  dans  la  bouche  on  ne  lui  donneroit  pas  plus  de  dureté 
ni  de  poli,  qu’il  n’auroit  pu  en  prendre  dans  le  corps  de  l’animal, 
puifqu’on  le  mettroit  de  nouveau  dans  un  lieu  où  il  auroit  à  peu 
près  la  même  chaleur  8c  la  même  humidité.  Il  me  femble  que 
Kœmpfer  avoit  été  mieux  indruit  lorfqu’il  a  dit  que  la  for¬ 
mation  du  bézoard  dépend  de  la  qualité  des  herbes  dont  l’ani¬ 
mal  fe  nourrit;  les  plantes  glutineufes  ,  aromatiques,  réfineufes,; 
qui  croiffent  fur  les  lieux  élevés  des  pays  chauds ,  paroident  en 
les  plus  propres  pour  la  produétion  du  bézoard.  Mais  il  y 
a  peu  de  pays  où  les  herbes  reçoivent  de  la  nature  du  loi,, 
de  la  qualité  de  l’air  8c  de  l’acdion  du  Soleil  les  fucs  propres 
à  former  des  bézoards  orientaux  :  la  drudure  du  corps  doit  auffî 
contribuer  à  cette  formation  ;  car  il  ne  paroît  pas  que  toutes  les 
efpèces  d’animaux  produifent  des  bézoards,  même  dans  les  pys, 
chauds. 

J'ai  lieu  de  préfumer  que  dans  tous  les  pays  les  fucs  des  herbes 
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produiiênt  fur  les  dents  mâchelières  des  différentes  efpèces  d’ani-^ 
maux  ruminans,  dont  j’ai  déjà  ffit  rénumération  ,  une  matière 
qui  a  des  redets  de  couleur  dorée  ou  bronzée ,  car  je  l’ai  remarquée 
fur  tous  les  individus  de  ces  elj3èces  que  jai  difîequés,  ou  dont 
j’ai  lèulement  vu  les  Iquelettes  :  mais  cette  matière  ne  s’attache 
aux  bézoards  que  dans  les  pays  où  fe  trouvent  les  animaux  qui 
donnent  les  bézoards  occidentaux  qui  en  font  revêtus ,  on  dit  que 
c’efl  en  Amérique;  la  matière  brillante  &  dorée  revêt  leurs  couches 
fucceffives  làns  pénétrer  dans  l’intérieur  de  ces  couches ,  ou  au 
moins  (ans  y  porter  là  couleur  brune  ,  comme  dans  le  bézoard 
oriental  ;  car  la  fubdance  intérieure  des  couches  du  bézoard  oc¬ 
cidental  efl  blanche  ou  jaunâtre  :  il  y  a  lieu  de  croire  que  ce 
bézoard  vient  d’un  animai  ruminant ,  &  que  ceux  qui  ne  font 
pas  revêtus  de  matière  dorée  viennent  d’animaux  qui  n’ont  rien 
de  cette  matière  fur  les  dents.  J’ai  vu  un  bézoard ,  trouvé  dans 
le  colon  d’un  cheval ,  il  n’a  aucune  écorce  dorée ,  auffi  les  dents 
du  cheval  n’en  ont  point  ;  mais  pourquoi  les  focs  concrets  qui 
forment  cette  écorce  fur  les  bézoards  occidentaux  ne  fo  mêlent-ils 
pas  avec  la  partie  tartareufe  ou  pierreufe,  comme  dans  le  bézoard 
oriental!  Pourquoi  la  furface  de  ce  bézoard  n’a- 1 -elle  pas  des 
reflets  de  couleur  dorée  ou  bronzée  comme  les  bézoards  occi¬ 
dentaux  !  Ces  différences  ne  viennent  peut-être  que  de  celles  qui 
font  dans  la  qualité  des  focs  des  plantes  &  des  parties  pierreufos 
ou  tartareufos ,  lorfque  les  parties  criftallines  font  abondantes  & 
pures ,  leur  criflallilàtion  fo  fait  peut-être  avec  trop  dé  force  pour 
permettre  le  mélange  du  fuc  concret  des  plantes. 

La  criflallilàtion  du  bézoard  occidental  efl  fort  régulière  &: 
paroît  très-pure  ;  après  avoir  caffé  une  des  couches  de  ce  bézoard , 
on  aperçoit,  à  l’œil  nu,  dans  l’épaiffeur  de  la  couche  de  petites 
flries  tranfverfales  3c  brillantes;  en  les  regardant  au  microfoope 
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on  les  trouve  encore  plus  brillantes ,  &;  on  reconnoît  que  ce  fbnE 
des  aiguilles  criflallines,  qui  paroifîènt  dirigées  de  dedans  en  dehors 
depuis  la  face  interne  de  la  couche  jufqu  a  la  face  externe;  les  plus 
grandes  de  ces  aiguilles  s’étendent  d’une  face  à  l’autre  &  laiffent 
entr’elles  des  intervalles  remplis  par  des  aiguilles  plus  petites,. qui 
tiennent  aux  grandes  comme  des  branches  à  une  tige;  toutes  ces 
aiguilles  grandes  &  petites  ont  moins  de  grolîèur  à  leur  origine 
que  dans  le  reüe  de  leur  étendue  ;  elles  femblent  naître  d’un 
point  d’où  fortent  plufieurs  aiguilles  divergentes  de  dirigées  plus 
ou  moins  obliquement ,  &  les  grandes  aiguilles  paroiffent  être 
un  fàilîeau  d  aiguilles  plus  petites  ;  elles  font  toutes  rayées  tranf- 
verfalement  par  de  petites  lignes  blanchâtres ,  placées  fort  près  les 
unes  des  autres  ,  &  parallèles  aux  faces  de  la  couche  ;  ces  lignes 
indiquent  peut-être  les  différens  degrés  de  l’accroilfement  de  chaque 
aiguille  ;  celles  qui  traverfènt  les  couches ,  &  qui  font  traverfees 
elles -mêmes  par  des  lignes  parallèles  peuvent,  à  ce  qu’il  m’a  paru 
julqu  a  pre/ènt,  fiire  le  caraéière  diftinéâif  des  bézoards  occidentaux 
qui  fe  forment  dans  les  eftomacs  ou  les  intellins  des  animaux, 
ruminans,  comme  il  y  a  lieu  de  le  préfumer  â  rinl}>eaion  des. 
teintes  dorées  &  bronzées  ,  qui  lont  fur  la  pluljwt  de  ces  bézoards , 
dans  lelquels  j  ai  vu  des  aiguilles  traverfées  par  des  lignes  parallèles  ; 
de  onze  de  ces  bézoards  que  j  ai  oblèrvésdans  leurs  parties  internes , 
fèpt  ont  des  teintes  dorées  &  bronzées ,  quoiqu’elles  manquent  aux 
autres;  je  n’en  fuis  pas  moins  porté  à  croire  que  ceux-ci  ont  aulTi 
été  formés  dans  les  eliomacs  ou  les  intedins ,  parce  qu’ils  ont  le 
même  caraélère  de  cridallilâtion  ;  il  y  a  d’autres  bézoards  que 
l’on  pourroit  regarder  comme  occidentaux ,  paixe  qu’ils  font  très- 
différens  des  bézoards  orientaux,  &  qu’ils  fe  forment  dans  les. 
inteftins  des  animaux  :  tel  ed  le  bézoard  que  j’ai  déjeà  cité,  Sc 
qui  a  été  trouvé  dans  le  colon  d’un  cheval  de  ce  pays-ci,  Sc 
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d’autres  bézoards  dont  ii  fera  fait  mention  dans  la  fuite  de  cet 
OLivragç. 

Les  Médecins  Grecs  ne  connoiiToient  pas  les  bézoards;  il  paroît 
que  ies  Arabes  reçurent  des  Perlans  le  bézoard  oriental,  &:  le 
regardèrent  comme  un  contre-poifon  ;  en  effet,  on  a  reconnu  que 
cette  matière  contient  un  fel  volatil  alkali,  fulfureux  &  huileux, 
qui. excite  la  tranfpiration  &  qui  donne  des  forces;  mais  on  na 
jamais  bien  fu  fi  ces  propriétés  font  à  un  degré  éminent ,  même 
dans,  les  bézoards  orientaux  ;  cependant  on  en  a  fait  ufàge  pendant 
iong-temps ,  &  on  les  emploie  encore  quelquefois  :  fi  le  bézoard 
étoit  un  remède  efficace,  il  iè  feroit  d’autant  mieux  maintenu  en 
vogue ,  qu’il  vient  de  loin,  que  fon  origine  n  efl  pas  bien  connue, 
&  que  le  bézoard  oriental  fè  vend  fort  cher  *  ;  ceux  qui  exhaltent 
fès  vertus ,  prétendent  quelles  ne  font  jamais  équivoques ,  lorfqu’on 
emploie  de  vrais  bézoards  ;  mais  plus  j’ai  obfèrvé  les  bézoards  & 
plus  il  m’a  paru  qu’il  efl  aifé  de  reconnoitre  ceux  qui  font  ap¬ 
prêtés;  quoique  les  bézoards  orientaux  foient  peu  figurés  dans 
leurs  parties  intérieures,  il  fèroit  très-difficile  de  faire  les  aiguilles 
tranfverfàles ,  qui  font  apparentes  dans  pluheurs  de  leurs  couches, 
&  il  efl  bien  certain  que  l’on  ne  pourroit  pas  imiter  la  criflalli- 
fition  du  bézoard  occidental  :  on  ne  parviendroit  pas  même. à 
contrefaire  les  pierres  des  reins,  de  la  veffiie,  Sec;  d’ailleurs  elles 
ne  font  que  trop  communes ,  &;  elles  ne  méritent  pas  d’être  fa¬ 
briquées  :  car  il  n’y  a-  pas  lieu  d’efpérer  qu’elles  fafîènt  jamais  de 
bien  aux  hommes  pour  tant  de  maux  qu’elles  leur  caufent;  les 
moyens  que  l’on  a  indiqués  afin  de  diflinguer  les  vrais  bézoards 
orientaux  des  bézoards  faétices  font  tous  fautifs  ;  on  pourroit 
les  compofèr  de  manière  qu’un  fer  rouge  les  perceroit  fans 
faire  bouillonner  leur  fubflance,  &  on  leur  donneroit  aifément 

*  Spn  prix  eft  de  dix  ojjt  douze  livres  le  gros. 
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une  couleur  qui  laifîeroit  des  teintes  olivâtres  ou  verdâtres  fur  un 
papier  enduit  de  craie ,  de  cérufe  ou  de  chaux  ;  on  parviendroit 
auffi  fans  grande  difficulté  cà  les  former  par  couches  concentriques 
&  polies  fur  leurs  furfaces,  à  leur  donner  un  noyau  &  à  imiter 
leurs  couleurs;  mais  avec  toutes  ces  précautions,  la  fupercherie 
ièra  découverte  au  premier  coup-d  œil ,  ou  au  moins  à  l’aide  d’une 
loupe ,  fl  l’on  enleve  quelque  partie  de  cette  matière  apprêtée  ; 
au  contraire  on  reconnoîtra  dans  les  vrais  bézoards,  principalement 
dans  les  bézoards  occidentaux ,  les  cai'aélères  propres  &  inimitables 
de  leur  flruéture ,  pour  peu  qu’on  l’ait  obfervée. 

N.°  M  C  L  V. 

Un  bé'(pard  oriental 

La  forme  de  ce  bézoard  approche  de  l’ovoïde;  il  pèle  une 
once  cinquante-trois  grains;  il  a  un  pouce  &:  demi  de  longueur, 
quatorze  lignes  de  largeur  6c  treize  lignes  d’épaiffeur  ;  là  couleur 
elt  brune-olivâtre ,  là  furface  ell  un  peu  inégale,  parce  que  les 
couches  extérieures  ne  lont  pas  entières ,  mais  les  endroits  des 
fmèlures  font  polis ,  ce  qui  prouve  que  les  couches  ont  été  en¬ 
tamées  dans  le  corps  de  l’animal  qui  portoit  ce  bézoard. 

N.°  M  C  L  V  I. 

Autre  bézoard  orientai 

Ce  bézoard  ell  oblong ,  il  a  environ  onze  lignes  de  diamètre 
6c  dix-fept  lignes  de  longueur ,  il  pèle  cinq  gros  6c  Ibixante-neuf 
grains  ;  il  a  le  même  poli  6c  à  peu  près  la  même  couleur  brune- 
olivâtre  que  le  précédent ,  mais  avec  des  teintes  plus  claires  6c 
d’autres  plus  foncées,  qui  forment  Itir  ^  furface  des  veines  ou  des 
bandes  circulaires  6c  concentriques  comme  celles  d’un  caillou-onyx  : 
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ces  veines  indiquent  les  coupes  des  couches  dont  ce  bézoard  efl; 
compofé ,  &  qui  ont  été  entamées  par  le  frottement  dans  le 
corps  de  i’animal. 

n;  M  C  L  V  I  I. 

Autre  béipard  oriental 

Ce  bézoard  ed  oblong  &:  de  couleur  noirâtre ,  il  a  un  pouce: 
de  longueur  &  cinq  à  fix  lignes  de  diamètre;  il  pèle  près  d’un, 
gros  &  demi. 

N."  M  C  L  V  I  I  L 

Autre  bézoard  oriental 

N.°  M  C  L  I  X. 

Autre  bézoard  oriental. 

Le  poids  de  chacun  de  ces  deux  bézoards  ed  dun  gros 
quelques  grains,  le  premier  ed  noirâtre  ,  le  fécond  a  des  teintes 
de  couleur  d’olive  -  pâle. 

N  "  M  G  L  X. 

Autre  bé'ipard  oriental 

Ce  bézoard  pèfé  un  gros  moins  quelques  grains ,  .  il  ed  de 
couleur  brune -noirâtre  &  olivâtreï 

N."  M  C  L  X  L 

Autre  bé'ipard  oriental. 

La  couiéur  de  ce  bézoard  ed  olivâtre,  il  pèfé  trente  grains, 
il  a  quelques  tubercules  fur  fa.  féirface  &  un  grenetis  très-fin  entre 
les  tubercLiles.  dans  les  endroits  qui  n’étoient  pas  expofes  au 
frottement. 
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M  C  L  X  I  I. 

Autre  bé'ipard  oriental 

La  couieur  de  ce  bézoard  ed:  brune  ;  il  a  une  forme  très- 
irréguiière,  &  ü  ed  couvert  de  tubercules:  il  pèfè  quarante-fept 
grains. 

N.°  M  C  L  X  I  I  L 

Autre  bé^pard  oriental 

Ce  bézoard  redèmbie  au  précédent,  par  fâ  couleur,  (à  forme 
&  fes  tubercules  :  fon  .  poids  ed  de  vingt -fix  grains. 

N.°  M  C  L  X  I  V. 

Autre  bézoard  oriental 

Orioique  ce  bézoard  foit  plus  gros  que  le  précédent,  il  ne  pèfe 
que  quatorze  à  quinze  grains  ;  il  ed  de  forme  irrégulière  &  de 
couleur  olivâtre. 

N."  M  C  L  X  V. 

Autre  béroard  oriental 

\j 

Ce  bézoard  ed  de  même  couleur  que  celui  qui  le  précède, 
mais  il  ed  plus  petit ,  cependant  il  a  le  même  poids  ;  fà  forme 
approche  de  celle  d’un  rein. 

N.°  M  C  L  X  V  L 

Autre  bézoard  oriental 

La  forme  de  ce  bézoard  ed  cylindrique,  il  a  un  pouce  de 
longueur  fur  trois  lignes  &  demie  de  diamètre ,  là  couleur  ed 
brune  -  olivâtre  :  il  pèfe  trente-fix  grains. 
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N,"  M  C  L  X  V  I  I. 

Bé'ipards  orientaux. 

Ces  bézoards  (ont  cylindriques  ;  leur  diamètre  n  efl  que  d’en¬ 
viron  deux  lignes  ;  ils  ont  été  cafîes  de  manière  que  Ion  voit  un 
brin  d’herbe  qui  fait  l’axe  du  cylindre ,  &:  le  noyau  du  bézoard. 

N."  M  C  L  X  V  I  I  I.  ♦ 

Autres  bézoards  orientaux. 

La  forme  de  ces  bézoards  efl:  cylindrique ,  comme  celle  des^ 
précédens ,  &  ils  ont  aufli  des  brins  d’herbes  à  leur  centre , 
mais  leur  diamètre  n’efl;  que  d’environ  une  ligne. 

N.°  M  C  L  X  I  X. 

Bé'ipard  oriental. 

Ce  bézoard  efl;  oblong  de  aplati  ;  il  a  été  cafle  à  l’un  des  bouts ,  de 
manière  que  l’on  voit  dans  l’intérieur  un  morceau  de  caillou  blanc 
qui  en  fait  le  noyau  :  il  pèle  un  gros  moins  quelques  grains. 

N."  M  C  L  X  X. 

Fragmens  de  bézoards  orientaux*. 

On  voit  fur  ces  fragmens  l’épaiflèur  Se  la  flruéture  des  couches 
dont  ils  font  compofés. 

N  "  M  C  L  X  X  I. 

Autres  fragmens  de  bézoards. 

Ces  fragmens  font  remarquables ,  en  ce  que  leur  couche  in¬ 
térieure  efl:  compofoe  de  poils  pelotonnés  de  forrés  comme  dans 
un  feutre  ;  le  bézoard  oriental  dont  ils  faifoient  partie ,  avoit  donc 
pour  noyau  une  forte  d’égagropile ,  c’efl-à-dire,  une  pelotte  de 
Tome  XII.  O  o 
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poils ,  qui  au  lieu  d  etre  revêtue  d’une  matière  fèmblable  à  celle 
qui  recouvre  les  égagropiles ,  étoit  enveloppée  par  des  couches 
de  matière  de  bézoard  oriental. 

n:  m  c  l  X  X  I  l 

Noyaux  de  bé^oards  orientaux. 

Ces  noyaux  font  des  fèmences  de  plantes,  &  des  morceaux 
de  bois. 

N.”  M  C  L  X  X  I  I  L 

Bézoard  occidental. 

Ce  bézoard  eft  de  couleur  jaunâtre  &  de  forme  ovoïde  irré¬ 
gulière  ;  les  faces  extérieures  de  fes  couches  font  polies  :  fou  grand 
diamètre  a  deux  pouces  cinq  lignes  de  longueur ,  &  le  petit  a 
depuis  un  pouce  huit  lignes  jufqu  a  deux  pouces  :  il  pèfe  fix  onces  ; 
la  plus  grande  partie  des  couches  extérieures  s’enlève  &  laifîè 
voir  les  coupes  de  les  couches,  fur  lefquelles  on  diftingue  les 
"'guilles  brillantes  dont  elles  font  compofées. 

N.°  M  C  L  X  X  I  V. 

Fragmens  d'un  hé-^oard  occidental. 

En  rapprochant  ces  fragmens ,  on  voit  que  le  bézoard  occidental, 
dont  iis  faifoient  partie,  étoit  à  peu  près  aulTi  gros  que  le  pré¬ 
cédent  ,  mais  les  couches  n’ont  pas  autant  de  poli ,  &:  leurs  aiguilles 
ne  font  pas  auffi  brillantes  &  auffi  diftinéles  :  la  fubftance  de 
ce  bézoard  efl  moins  pure. 

N.°  M  C  L  X  X  V. 

Bé'^oard  occidental. 

Ce  bézoard  efl  de  forme  ovoïde  irrégulière,  il  a  quinze  lignes 
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de  longueur  ftir  (on  grand  diamètre;  (à  furface  efl  jaunâtre  & 
parfèmée  de  petits  grains  bruns  avec  des  reflets  dorés  ;  je  l’ai 
trouvé  entamé  d’un  côté  jurqu’à  (â  féconde  couche  :  je  l’ai  caflc 
en  deux  parties  pour  voir  l'intérieur ,  &  j’ai  reconnu  par  cette 
fj'aélure  que  la  première  &:  la  féconde  couche  fé)nt  compofées 
d’aiguilles  femblables  à  celles  du  bézoard ,  rapporté  fous  le 
n."  MCLXXiii  ;  la  furface  externe  de  la  troifième  couche  a  des 
couleurs  dorées  &  bronzées  ,  comme  celles  de  la  matière  qui 
revêt  les  dents  mâcheiières  des  animaux  ruminans  qui  ont  des 
cornes  ;  les  mêmes  couleurs  font  auffi  fur  la  furface  interne  de  la 
féconde  couche, 

N.°  M  C  L  X  X  V  1. 

Autre  béipard  occidental. 

La  longueur  de  ce  bézoard  efl  à  peu  près  la  même  que  celle 
du  précédent,  mais  fa  forme  efl  bien  différente;  il  y  a  dans  le 
milieu  une  forte  d’étranglement  en  forme  de  goutière  circulaire  : 
il  a  été  caffé  dans  cet  endroit ,  on  voit  au  centre  un  brin  d’herbe 
qui  fait  le  noyau  ;  toute  fa  fubflance  efl  mêlée  de  matière  étran¬ 
gère  ,  qui  paroît  être  des  herbes  sèches  ;  fà  furface  efl  en  partie 
d’un  blanc  fale,  en  partie  brune  &  en  partie  noirâtre,  avec  quelques 
teintes  dorées. 

N.°  M  C  L  X  X  V  I  I. 

Autre  bêipard  occidental. 

Ceîrézoardefl  un  peu  plus  petit  que  le  précédent,  il  lui  reflémble 
par  fes  couleurs  &  par  fon  rroyau  ;  mais  il  efl  de  forme  très-irré-' 
gulièi'G,  &  fa  Tubftance  efl  moins  mêlée  de  matière  étrangère. 

Oo  ij 
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Description 

N.°  M  C  L  X  X  V  1 1  I. 

Antre  bé^pard  occidentaL 

La  longueur  de  ce  bézoard  ell  de  treize  lignes;  (es  couches 
ont  été  entamées  ;  fa  couleur  efl  jaunâtre  avec  des  teintes  noirâtres. 

N.°  M  C  L  X  X  I  X. 

Autre  bé'ipard  occidentaL 

Le  plus  grand  diamètre  de  ce  bézoard  eft  de  onze  lignes,  ii 
eft  de  même  couleur  que  le  précédent  :  ia  première  couche  a  été 
entamée. 

N.°  M  C  L  X  X  X. 

Autre  béioard  occidental. 

La  première  couche  de  ce  bézoard  efl  en  partie  détruite  & 
peut  -être  enlevée;  on  détache  auffi  une  portion  de  la  féconde:  la 
furface  externe  de  la  première  &  de  la  troifième  couche  efl  en 
partie  de  couleur  brune  ou  noirâtre ,  avec  des  teintes  dorées  & 
bronzées;  il  y  a  aufTi  de  ces  teintes  fur  la  furface  interne  de  ia 
féconde  couche  :  le  refte  de  ce  bézoard  efl  de  couleur  blanchâtre 
ou  jaunâtre ,  il  a  prefque  la  même  grofîéur  que  le  précédent. 

R°  M  C  L  X  X  X  I. 

Autre  bé’^oard  occidentaL 

Ce  bézoard  efl  ovoïde,  fon  grand  diamètre  a  neuf  lignes,  & 
le  petit  fépt  ou  huit  ;  on  peut  enlever  une  partie  de  fà  première 
couche  ;  il  a  les  mêmes  couleurs  que  le  précédent. 

N.°  M  C  L  X  X  X  I  L 

Autre  bézoard  occidentaL 

La  forme  de  ce  bézoard  efl  très -irrégulière,  il  efl  divife  cï( 
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deux  parties,  &  il  y  a  au  centre  un  gros  noyau  qui  paroît  com- 
pofè  d’herbes  sèches;  fa  couleur  eH:  blanchâtre  &  brune  ,  avec  des 
reflets  bronzés  ;  fon  plus  grand  diamètre  a  dix  lignes. 

N.°  M  C  L  X  X  X  I  I  L 

Portion  de  bé^oard  occidental. 

11  paroît  que  cette  portion  faiioit  la  moitié  du  bézoard  entier  :: 
elle  efl  à  peu  près  de  meme  grofléur  que  le  bézoard  précédent,. 

&  on  y  voit  les  mêmes  couleurs  &:  un  trou  où  étoit  vrai/èmbla- 
blement  le  brin  d’herbe  qui  faiioit  le  noyau;  la  première  couche 
efl  fort  épaifle  &  bien  criflalliiee,  on  y  diftingue  à  l’œil  nu  les 
aiguilles  criflallines  dont  elle  efl  compofée,  &  on  y  voit  au  rai- 

croicope  les  lignes  tranfveriâles  de  chaque  aiguille  :  ce  caraélère 

efl  apparent  fur  les  huit  bézoards  précédens  dans  les  endroits  où 
la  criflaliifuion  efl  bien  formée.. 

N."  M  C  L  X  X  X  I  V. 

Antre  bê^pard  occidental. 

La  firface  de  ce  bézoard  efl  de  couleur  jaunâtre  ou  noirâtre,  ^ 

avec  de  belles  teintes  dorées  &  bronzées  :  quoique  je  ne  l’aie 
pas  entamé  pour  voir  la  flruélure  de  fes  couches ,  il  y  a  lieu  de 
préfumer  qu’elles  font  compofées  de  criflaux  ièmblables  à  ceux 
des  autres  bézoards  occidentaux  ,  puiiqu’il  a  des  teintes  doréeS' 

Se  bronzées  ;  il  efl  prefque  rond  ,  fon  plus  grand  diamètre  a. 
fept  lignes  &  demie. 
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Histoire  Naturelle 

LE  BUBALE  ET  LES  AUTRES  ANIMAUX 

QUI  ONT  RAPPORT 

AUX  GAZELLES  et  aux  CHEVRES. 


LE  BUBALES 

ous  avons  dit  à  l’article  du  Buffle,  que  les  Latins 
modernes  lui  avoient  appliqué  mal-à-propos  le  nom  de 

Bubale.  Brfé’oiAof ,  en  Grec;  Bubalus,  en  Latin. 

'B'üCcthoç.  Arjflüteiis.  Gémis  id  fbrarum . Cervi,  damœ,  Bubaîi  df 

ûliorum  quonimdam  fanguinï  deej} ,  quo  cïrca  eormn  fanguis  non  fimiliter 

atqueWœterorum  concrefcit . Bubali  fanguîs  alïquautulo  fpijfatur ; 

qiiippe  qui  proximè  ovillo  âut  paulo  minus  conjijîat.  Arift.  Hijl.  animal , 
lib.  III,  cap.  VI....  Bubalis  etiam  ,  capreifque  interdum  cornua  inutilia 
funt ,  nam  etfi  contra  nonnulla  reJJJfunt  dt'  cornibus  fefe  defendunt ,  tomen 
feroces  pugnacefque  bclluas  fugiunt..  Idem,  de  panibns  animal.  lib.  III, 
cap.  II. 

Bubalus.  Plinii.  Buhalum  gignit  Africa,  vituli  cervive  quadam  fimili- 
tudine.  Hifl.  nat.  iib.  VIII,  cap.  XV. 

BuCttA/ZfeG  Ælian.  lib.  ÏII ,  cap.  I;  lib.  V,  cap.  XLVIII;  lib.  ;VII, 
c.ap.  XLVII  ,  &  lib.  XIII,  cap.  iv. 

BiiCaAoç.  Oppiani.  Dorcade  platycerote  corpore  inferîor,  cornua  non  ranwfa 
ficut  Cervis  &  Capreis  fed  rupicaprarum  cornibus  fimilia  ,  tum  fitu  .  tum 
in  averfam  partem  returtis  mucronibus ,  ad  pugnam  fere  inutilia.  IDq  Yena- 
tionc  ,  lib.  II. 

Bufelaphus  Caii ,  apud  Gefliemm.  Hifl.quad.  pag  121. 

Bubalus  Capreolus  Africanus.  Horatius  Foniana  ,  Aldrovandum , 
de  quad.  Bilul ,  pag.  3(34  dt  jdj.  Ubi  vide figuram. 
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Bubaliis:  ce  nom  appartenoit  anciennement  à  l'animal 
dont  il  efl  ici  queflion  ,  (Sc  cet  animal  c(l  d’une  nature 
trcs-cloignée  de  celle  du  buffle  ;  il  reffcmble  au  cerf,  aux 
gazelles  de  au  bœuf  par  quelques  rapports  affez  fenfibles  : 
au  cerf  par  la  grandeur  de  la  figure  du  corps  ^ ,  de  fur- 
tout  par  la  forme  des  jambes  ''  ;  mais  il  a  des  cornes 
permanentes  6e  faites  à  peu  près  comme  celles  des 
plus  groffes  gazelles ,  defquelles  il  approche  par  ce 
caradlère  6e  par  les  habitudes  naturelles;  cependant  il  a 
hf  tête  beaucoup  plus  longue  que  les  gazelles  6e  même 
que  le  cerf;  enfin  ,  il  reffemble  au  bœuf  par  la  longueur 
du  mufeaii  6e  par  la  difpofition  des  os  de  la  tête,  dans 
laquelle,  comme  dans  le  bœuf,  le  crâne  ne  déborde  pas 
en  arrière  au-delà  de  l’os  frontal  ;  ce  font  ces  différens 
rapports  de  conformation,  joints  à  l’oubli  de  fon  ancien 
nom  ,  qui  ont  fait  donner  au  bubale,  dans  ces  derniers 
temps,  les  dénominations  compofées  de  bufelaphus , 
taureau  -  cerf ,  Iniciila  -  cervina ,  vache -biche,  vache  de 
Barbarie,  dcc  ;  le  nom  même  de  hubalus  vient  de 
hubulus ,  6c  par  conféquent  a  été  tiré  des  rapports  de 
fimilitude  de  cet  animal  au  bœuf 

Vache  de  Barbarie.  Mémoires  pour  fervir  à  Vhijloire  des  animaux, 
partie  H,  page  24,  f g.  pL  xxxix. 

Élan.  Defcrlptlon  du  cap  de  Bonne-efpérance  ,  par  Kolbe ,  tome  III , 
chap.  IV. 

""  Voyez  la  figure  &  la  defeription  de  la  Vache  de  Barbarie  ,  dans  les 
Mémoires  pour  fervir  à  l’hifioire  des  animaux.  Partie  II,  page  24  & 
fulvantes. 

^  Voyez  ci -après  la  defeription  du  fquelette  du  Bubale. 
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Le  bubale  a  la  tête  étroite  6c  très-alongée,  les  yeux 
placés  très -haut,  le  front  court  6c  étroit,  les  cornes 
permanentes,  noires,  groffes,  cliargées  d'anneaux,  très- 
gros  aufh  ;  elles  prennent  naiffance  fort  près  Tune  de 
l’autre,  6c  s’éloignent  beaucoup  à  leur  extrémité;  elles 
font  recourbées  en  arrière  6c  torfes  comme  une  vis 
dont  les  pas  feroient  ufés  en  devant  6c  en  deffous  ; 
il  a  les  épaules  élevées ,  de  manière  qu’elles  forment 
une  efpèce  de  boffe  fur  le  garrot  ;  la  queue  cd:  à  peu 
près  longue  d’un  pied  6c  garnie  d’un  bouquet  de  crms 
à  fon  extrémité  ;  les  oreilles  font  femblables  à  celles  de 
l’antilope.  Kolbe  ^  a  donné  à  cet  animal  le  nom  à' élan, 
quoiqu’il  ne  lui  reffemble  que  par  un  caraétère  très- 
fuperliciel  :  le  poil  du  bubale  efî:  comme  celui  de  l’élan  , 
plus  menu  vers  là  racine  que  dans  fon  milieu  6c  qu’à 
l’extrémité  ;  cela  efl  particulier  à  ces  deux  animaux  ; 

’  Voyez  la  figure  de  Faninval  entier  dans  les  Mémoires  pour  fervir 
à  i’hiftoire  des  animaux.  Partie  II ,  page  2.^  ,  pi.  xxxix.  —  Voyez 
^ufli  les  figures  du  fquektte  &  des  têtes  du  Buhale  dansee  volume-ci, 
(pL  XX XV II  &  XXXVIII  J. 

^  L’Élan  d’Afrique..  .  .  Su  tête  qui  efl  fort  belle,  refîèmble  à  celle 
du  cerf,  mais  elle  eft  plus  petite  à  proportion  du  corps  ;  il  a  les 
cornes  d’environ  un  pied  de  longueur  :  près  de  la  tête  elles  font 
raboteufes  ,  mais  aux  extrémités  elles  font  droites  ,  unies  &  pointues; 
.fon  cou  efl  dégagé  &  beau  ;  la  mâchoire  fupérieure  efl  tant  fbit  peu 
plus  grande  que  l’inférieure  ;  les  jambes  font  déliées,  minces  &  longues, 
&  fl  queue  a  environ  un  pied  de  long  :  le  poil  dont  fon  corps  efl 
couvert,  efl  doux,  poli  &  de  couleur  cendrée...  .Un  clan  d’Afrique 
pèfe  environ  quatre  cents  livres.  Defcripüon  du  cap  de  Bonne-efpérance , 
par  Kolbe  ,  lame  111 ,  chap.  /  p. 


car 
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car  dans  prefqiie  tous  les  quadrupèdes  le  poil  eft 
toujours  plus  gros  à  la  racine  qu’au  milieu  <Sc  à  la 
pointe  ;  ce  poil  du  bubale  efl  à  peu  près  de  la  meme 
couleur  que  celui  de  l’élan ,  quoique  beaucoup  plus 
court,  moins  fourni  Si  plus  doux;  ce  font-là  les  feules 
reffemblances  du  bubale  à  l’élan  :  pour  tout  le  refte, 
ces  deux  animaux  font  abfolument  différens  l’un  de 
l’autre  ;  l’élan  porte  un  bois  plus  large  Si  plus  pefant 
que  celui  du  cerf,  Si  qui  de  même  fe  renouvelle  tous 
les  ans  ;  le  bubale,  au  contraire,  a  des  cornes  qui  ne 
.tombent  point,  qui  croiffent  pendant  toute  la  vie.  Si 
qui ,  pour  la  forme  Si  la  texture,  font  femblables  à  celles 
des  gazelles  :  il  leur  reffemble  encore  par  la  figure  du 
corps ,  la  légèreté  de  la  tête ,  l’alongement  du  cou ,  la 
pofition  des  yeux,  des  oreilles  Si  des  cornes,  la  forme 
Si  la  longueur  de  la  queue.  M.'"  de  l’Académie  des 
Sciences,  auxquels  cet  animal  fut  préfenté  fous  le  nom 
de  vache  de  Barbarie,  Si  qui  ont  adopté  cette  dénomi¬ 
nation  ,  n’ont  pas  laiffé  que  de  le  reconnoître  pour  le 
bubahis  des  Anciens  :  nous  avons  cru  devoir  rejeter  la 
dénomination  de  vache  de  Barbarie ,  comme  équivoque 
Si  compofée  ;  mais  nous  ne  pouvons  mieux  faire,  au 
relie ,  que  de  citer  ici  la  defeription  exaéle  qu’ils  ont 

*  L’habitude  du  corps ,  les  jambes  &  l’encolure  de  cet  animal  îe 
faifoient  mieux  reflcmbler  à  un  cerf  qu’à  une  vache ,  dont  il  n’avoit 
que  les  cornes ,  lefquelfes  étoient  encore  différentes  de  celles  des  vaches 
en  beaucoup  de  chofes  ;  elles  prenoient  leur  naifîànce  fort  proche 
i’une  de  l’autre ,  parce  que  la  tete  étoit  extraordinairement  étroite  eu 

Tome  X  I L  P  p 
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donnée  de  cet  animal,  ^  par  laquelle  on  voit  quii 
n’eil  ni  gazelle,  ni  chèvre,  ni  vache,  ni  élan,  ni  cerf*, 
mais  qifil  eh  d  une  efpèce  particulière  ôl  differente  de 
toutes  les  autres  ;  au  refte,  cet  animal  eff  le  meme  que 

cet  endroit-Ià,  tout  au  contraire  des  vaches,  qui  ont  le  front  fort 
large,  fuivant  la  remarque  d’Homère  ;  elles  étoient  longues  d  un  pied, 
fort  groffes,  recourbées  en  arrière ,  noires,  torfes  comme  une  vis,  & 
ufées  en  devant  &  en  delfus ,  en  forte  que  les  cotés  eleves  qui  formoieiit 
la  vis  étoient-Ià  entièrement  effacés  ;  la  queue  n  étoit  longue  que  de 
treize  pouces ,  en  comprenant  un  bouquet  de  crins  longs  de  trois 
pouces  qu’elle  avoit  à  fon  extrémité;  les  oreilles  étoient  femblables  à 
celles  de  la  gazelle ,  étant  garnies  en  dedans  d’un  poil  blanc  en  quelques 
endroits ,  le  relie  étant  pelé  ,  &  découvrant  un  cuir  parfaitement  noir 
&  liffé  ;  les  yeux  étoient  fi  hauts  &  fi  proches  des  cornes,  que  la  tête 
paroiffoit  n’avoir  prefque  point  de  front  ;  les  mamelons  du  pis  étoient 
très-menus ,  très-courts  &  feulement  au  nombre  de  deux  ,  ce  qui  les 
rendoit  fort  difïérens  de  ceux  de  nos  vaches  ;  les  épaules  étoient  fort 
élevées  ,  faifant  entre  l’extrémité  du  cou  &  le  commencement  du  dos 

une  boffe . H  y  a  apparence  que  cet  animal  doit  être  plutôt  pris 

pour  le  bubale  des  Anciens  ,  que  le  petit  bœuf  d’Afrique,  que  Beloii 
décrit  :  car  Solin  compare  le  bubale  au  cerf;  Oppien  lui  attribue  des 
cornes  recourbées  en  arrière  ,  &  Pline  dit  qu’il  tient  du  veau  &  du 
cerf.  Alémoires  pour Jeryir  à  l’hijloïre  des  animaux  ,  partie  II ,  pages  2  j 
à"  26 . 

*  ISota.  Deux  caraèlères  effentiels  féparent  le  bubale  du  genre  des 
cerfs  ;  le  premier,  font  les  cornes  qui  ne  tombent  pas  ;  le  fécond  ,  c  eft 
k  véficule  du  fiel  qui  fe  trouve  dans  le  bubale,  &  qui,  comme  l’on  fait, 
manque  dans  les  cerfs,  les  daims,  les  chevreuils,  &c.  «  La  véficule 
du  fiel  (  difent  M.'*  de  l’Académie  )  étoit  à  la  partie  cave  au  côté  droit , 
>5  elle  étoit  attachée  par  toute  fa  moitié  interne  au  foie  ,  &  la  membrane 
qui  faifoit  la  moitié  de  dehors  étoit  mince,  délicate  &  toute  pliffée, 
étant  entièrement  vide  de  fiel.  Dejcription  anatomique  de  la  Vache  d§ 
Barbarie;  Mémoires  pour  feryir  àdhifloire  des  anim.  partie  II,  page  2^ 
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Caïus*  a  décrit  fous  le  nom  de  biifelaphus ,  6c  je  fuis 
étonné  que  M/'  de  l’Académie  n  aient  pas  fait  cette 
remarque  avant  nous,  puifque  tous  les  caraélères  que 
Caïus  donne  à  fon  biifelaphus ,  conviennent  \  leur 
vache  de  Barbarie. 

Nous  avons  au  Cabinet  du  Roi;  un  fquelette  de 
bubale  (voye^  pl,  xxxviij  qui  provient  de  ianimal 

*  Ex  Mauritaniæ  defertis  locis  (  inqult  Joh.  Caïus  Anglus),  ad  nos  ad^ 
ymtum  ejl  animal  bijulco  vejligio ,  magnitudine  cervæ ,  formâ  &  afpeâu  inter 
tervam  &juvencam  ;  unde  ex  argumento  voco  Bufelaphum  feu  Bovi-cervum, 
Mofchelaphuin  feu  Buculam-cervinain  ;  capite  &  aure  longâ  atque  tenui, 
tihiâ  &  ungulâ  gracïîi  ut  cervæ,  ita  ut  ad  celeritatem  videatur  faâum 
mimai  Cauda  pedali  longitudine  &  paulo  amplius ,  forma  caudœ  vaccinœ 
quam  fmillima ,  fed  brevitate  accedens  propius  ad  cervinam  :  naturâ  quaft 
ambigente  cervœne  efet  an  vaccce ,  per  fuperiora  rufa  &  Unis ,  per  ima 
nigra  &  bina.  Colore  corporis  fulvo  feu  rufo  undique  pilo  f effile  ente  que 
aequato ,  in  fronte  fellatim  pofilo  at  fub  cornibus  per  ambilum  ereélo  ; 
cornibus  nigris ,  in  fummum  levibus ,  cœtera  rugofis  ,  rugis  ex  adverfâ 
parte  fibi  vicinioribus ,  ex  averfâ  ad  duplam  aut  triplam  latitudinem  a 
fe  diduâis.  Ea  cornua  primo  fuo  ortu  digitali  tantum  latitudine  difantia 
paulatim  fe  dilatant  ad  mediam  ufquè  fui  longitudinem  df  paulo  ultra  ^ 
yiiâ  parte  difianl  palmos  très  cum  femijfe ,  tum  fe  reducunt  leviter  &  re¬ 
cédant  rurfum  in  averfum ,  ita  ut  extrema  comua  non  diflent  nifi  paîmorum 
duorum  digitum  triiim  &  femijfis  intervallo  :  longa  quidem  funt  pedem 
mum  &  palmum  unum  crajfa  verb  in  ambitu  ad  radices  palmos  très.  Caput 
a  vertice  quâ  parte  linea  nigra  inter  cornua  dividiîur ,  ad  extremas  nares, 
longum  ef  pedem  unum  palmos  duos  &  digitum  unum  ;  latum  qua  efl  la- 
îijfmum ,  in  fronte  videlicet  paulo  fupra  oculorum  regionem  digitos  feptem  : 
craffum  in  ambitu  quâ  maximum  ef  pedem  unum  &  palmos  très.  Dentes 
habet  oâonos ,  or  dine  caret  fuperiori  &  ruminât;  ubera  funt  duo,  corpori 
aequata  quo  confat  juvencam  ejfe  needum  feetam.  Caïus  de  BufelapIiOs 
Gefn.  Hif.  quad.  pag.  izi. 
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que  M/"  de  l’Académie  des  Sciences  ont  décrit 
difféqué  fous  le  nom  de  vache  de  Barbarie  ;  2.°  une  tête 
( voyeipl.  XXXVIII ,Jïg.  2)  beaucoup  plus  groffe  que 
celle  de  ce  fquelette,  6c  dont  les  cornes  font  auffi  beau¬ 
coup  plus  groffes  6c  plus  longues  ;  3.°  une  autre  portioa 
de  tête  ( voyei^  xxxviii ,  jïg.  i)  ,  avec  les  cornes 

qui  font  tout  auffi  groffes  que  les  précédentes,  mais 
dont  la  forme  6c  la  direélion  font  différentes  ;  il  y  a 
donc  dans  les  bubales,  comme  dans  les  gazelles,  dans 
les  antilopes,  6cc.  des  variétés  pour  la  grandeur  du 
corps  6c  pour  la  figure  des  cornes;  mais  ces  différences 
ne  nous  paroiffent  pas  affez  confidérables  pour  en  faire 
des  efpèces  diflinétes  6c  féparées. 

Le  bubale  efl  affez  commun  en  Barbarie  6c  dans  toutes 
les  parties  feptentrionales  de  l’Afrique,  il  efl  à  peu  près 
du  même  naturel  que  les  antilopes,  il  a  comme  elles  le 
poil  court,  le  cuir  noir  6c  la  chair  bonne  à  manger.  On 
peut  voir  la  defcription  des  parties  intérieures  de  cet 
animal  dans  les  Mémoires  pour  feryir  à  l’hifloire  des" 
animaux  ,  où  M/'  de  l’Académie  des  Sciences  en 
ont  fait  l’expofition  anatomique,  avec  leur  exaélitude 
ordinaire, 
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M  •  le  Marquis  de  Marigny  ,  qui  ne  perd  pas  lapins 
petite  occafion  de  favorifer  les  Sciences  <Sc  les  Arts, 
m'a  fait  voir  dans  Ton  Cabinet  la  tête  d’un  animal ,  que 
je  pris  au  premier  coup -d’œil  pour  celle  d’un  grand^ 
Bubale,  elle  efl  femblable  à  celles  de  nos  plus  grands 
Cerfs:  mais  au  lieu  de  porter  un  bois  folide  &  plein 
comme  celui  des  cerfs,  elle  eft  furmontée  de  deux 
grandes  cornes  creufes  ,  portant  arête  comme  celles 
des  Boucs,  <5c  doublement  fîécbie  comme  celles  des 
Antilopes.  (Voyeipl.  xxxix ^jîg.  i )  En  cherchant  au 
Cabinet  du  Roi  les  morceaux  qui  pouvoient  être  relatifs 
à  cet  animal ,  nous  avons  trouvé  deux  cornes  qui  lui 
appartiennent  ;  la  première  fans  aucun  indice  ni  étiquette, 
venoit  du  Garde-meuble  de  Sa  Majeflé;  la  fécondé 
(pl  XX XIX ,  fig. -2  J  m’a  été  donnée  en  1760,  par 
M.  Baurhis,  Commis  de  la  Marine,  fous  le  nom  de 
Condoma  du  cap  de  Bonne- efpérance  ;  nous  avons  cru 
devoir  adopter  ce  nom  ,  l’animal  qu’il  défigne  n’ayant 
jamais-  été  dénommé  ni  décrit. 

Par  la  longueur;  la  groffeur  (5c  fur-tout  par  la  double 
flexion  des  cornes ,  le  condoma  nous  paroît  approcher 
Beaucoup  de  l’animal  que  Caïus  a  donné  fous  le  nom 
de  Strepjîceros  *.*  non-feulement  la  figure  (5c  les  contours^ 

y  StnpJiuYQÛs  cornua  îam  graphîç}  defçrlpfu  Plinms ,  ctque  lyris  tam 
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des  cornes  font  abfolunrient  les  mêmes ,  mais  toutes 
les  dimenfions  fe  rapportent  prefqif exadement  ;  <Sc  en 
comparant  la  defcription  que  M.  Daubenton  a  faite 
de  la  tête  du  condomaavec  celle  du JlrepJïceros  de  Gains, 
il  m’a  paru  qif  on  pouvoit  préfumer  que  c’étoit  le  même 
animal ,  fur-tout  en  faifant  précéder  notre  jugement  des 
réflexions  fuivantes  :  i  Caïus  s’efl  trompé  en  donnant 
cet  animal  pour  le  Jirepficeros  des  Anciens  ,  cela  me 
paroît  évident,  car  le  JlrepJïceros  des  Anciens  efl  certai¬ 
nement  V antilope,  dont  la  tête  efl  très  -  différente  de 
celle  du  cerf  :  or  Caïus  convient,  même  aflure  que 
fon  flrepficeros  a  la  tête  femblable  à  celle  du  cerf; 
donc  ce  flrepficeros  n’efl  pas  celui  des  Anciens:  2.^* 
l’animal  de  Caïus  a,  comme  le  condoma,  les  cornes 

appofitè  comparavit,  ut  longiore  veilofum  amhîtu  opus  non  fit.  Et  go  hoc 
tantum  addam  :  ea  ejfe  întus  cava ,  fed  longa  pedes  Romanos  duos  palmos 
très  ,  fl  redo  dudu  metïaris  :  fi  flexo  pro  naturâ  cornuum ,  pedes  très  in- 
te  gros,  Crajfa  funt  ubï  capiti  committuntur ,  digitos  romanos  très  cum  fe- 
mîjfe,  Defcrïbuntur  in  ambitu  palmis  romanis  duobus  &  dimidio ,  eo  ipfi 
in  loco.  In  fummo ,  levore  quodam  nigrefcunt ,  cum  in  imo  fufca  magis  Ô* 
rugofa fuit.  Jam  inde  a  primo  ortu  fenfm  gracilefcunt ,  àf  tandem  in  acutum 
txeunt.  Pendent  unà  cum  fade  fie  câ  per  longitudinem  dimidiatâ,  libras fêptem 
mcias  très  ù'  femijfem.  Fades,  quœ  adhuc  fupereft  junda  cornibus ,  Ù* 
frontis  cervidfque  pilus ,  loquuntur  Strepfjceroteni  animal  ejfe  magnitu- 
dine  fer e  cervinâ,  &  pilo  rufo  ad  infar  cervini.  Sed  an  nare  &  fg^^rt 
corporis  cervina  fit ,  ex  fade  nihil  habeo  certi  dicerè ,  cum  nares  diuturni 
temporis  ufu  detritæ  fint ,  &  fades  eâdem  de  caufâ  hinc  inde  glabra  fiî , 
conjiceres  tamen  ex  eo  quod  fuperef  eum  propius  accedere  ad  cervum  aup 
platycerotem.  Caïus,  apud  Gefîierum ,  de  quad.  pag.  2^5. 

^  Yoyez  ci -après  la  defcription  du  Condoma. 
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grofTes  Si  longues  de  plus  de  trois  pieds  ,  &  couveites 
de  rugofités  Sl  non  pas  d’anneaux  ou  de  tubercules , 
au  lieu  que  le  flrepficeros  des  Anciens,  ou  l’antilope  ,  a 
les  cornes  non -feulement  beaucoup  moins  groffes  &: 
plus  courtes ,  mais  auffi  chargées  d’anneaux  Sl  de  tu¬ 
bercules  très -apparens  :  3.°  quoique  les  cornes  de  la 
tète  du  condoma,  qui  eft  au  Cabinet  de  M.  le  Marquis 
de  Marigny,  aient  été  ufées  Si  polies,  Sl  que  la  corne  qui 
vient  du  Garde-meuble  du  Roi ,  ait  meme  été  travaillée 
à  la  furface  ;  on  voit  cependant  qu’elles  n’étoient  point 
chargées  d’anneaux ,  <Sc  cela  nous  a  été  démontré  par 
celle  que  nous  a  donnée  M.  Baurhis,  qui  n’a  point 
été  touchée ,  Si  qui  ne  porte  en  effet  que  des  rugofités , 
comme  les  cornes  de  bouc  ,  Si  non  pas  des  anneaux 
comme  celles  de  l’antilope  ;  or  Caïus,  dit  lui -meme, 
que  les  cornes  de  fon  flrepficeros  ne  portent  que  des 
XLigofités  ;  donc  ce  flrepficeros  n’efl;  pas  celui  des 
Anciens ,  mais  l’animal  dont  il  efl:  ici  queflion ,  qui 
porte  en  effet  tous  les  caractères  que  Caïus  donne  au 
fien. 

En  recherchant  dans  les  Voyageurs  les  notices  qui 
pouvoïent  avoir  rapport  à  cet  animal  remarquable  par 
fa  taille,  <S<.  fur-tout  par  la  grandeur  de  fes  cornes  ,  nous 
n’avons  rien  trouvé  qui  en  approche  de  plus  près  que 
l’animal  indiqué  par  Kolbe ,  fous  le  nom  de  Chèvre 
fauvage  ^  du  cap  de  Bonne-efpérance.  «  Cette  chèvre , 
dit-il ,  qui  chez  les  Hottentots  ,  n’a  point  reçu  de  nom ,  « 
Sl  que  j’appelle  chèvre  fauvage,  eft  fort  remarquable  à  « 
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»>  plufieiirs  égards  ;  elle  eflde  la  taille  d’un  grand  cerf,  fa  tête 
sî  ed  fort  belle  Sl  ornée  de  deux  cornes  unies ,  recourbées 
»  de  pointues  ,  de  trois  pieds  de  long ,  dont  les  extrémités 
font  disantes  de  deux  pieds  »  :  ces  caraétères  nous  pa- 
roiffent  convenir  parfaitement  à  l’animal  dont  il  eft 
ici  queftion  ;  mais  il  efl;  vrai  que  n’en  ayant  vu  que  la 
tête,  nous  ne  pouvons  pas  affurer  que  le  refie  de  la 
defeription  de  Kofbe  lui  convienne  également;  nous 
le  préfumons  feulement  comme  une  chofe  vraifem- 
blable  qui  demande  à  être  vérifiée  par  des  obfervations 
ultérieures. 

*  Depuis  Ton  front,  tout  le  îong  de  fon  dos ,  on  voit  une  raie 
blanche  qui  finit  au-defTus  de  fâ  queue  ;  une  autre  raie  de  même 
couleur  coupe  cette  première  au  bas  du  cou ,  dont  elle  fait  tout  le 
tour;  il  y  en  a  deux  autres  de, même  nature,  l’une  derrière  les  jambes 
de  devant ,  &  l’autre  devant  les  jambes  de  derrière ,  elles  font  toutes 
deux  le  tour  du  corps  ;  le  poil  dont  le  relie  de  fon  corps  efl  couvert 
tire  fur  le  gris  avec  quelques  petites  taches  rouges,  excepté  celui 
qu’elle  a  fous  le  ventre ,  qui  efl  blanc  ;  fâ  barbe  efl  grife  &  fort 
iongue  ;  fes  jambes,  quoique  longues,  Ibnt  bien  proportionnées.  -De/f 
cription  du  cap  de  Bonne-efpérance ,  par  Kolbe  f  tome  111 ,  page  jf2  . 
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JLjE  Guib  efl  un  animal  qui  n’a  été  indiqué  par  aiicim 
Naturalifie  ,  ni  même  par  aucun  Voyageur;  cependant 
il  efl  afTez  commun  au  Sénégal,  d’où  M.  Adaiùon 
en  a  rapporte  les  dépouilles,  Sc  a  bien  voulu  nous  les 
donner  pour  le  Cabinet  du  Roi  ;  il  refTembie  aux  ga¬ 
zelles,  fur-tout  au  Nanguer,  par  la  grandeur  &  la  figure 
du  corps,  par  la  légèreté  des  jambes,  par  la  forme  de 
la  tête  Ôc  du  mufcau ,  par  les  yeux ,  par  les  oreilles  & 
par  la  longueur  de  la  queue  <3c  le  défaut  de  barbe;  mais 
toutes  les  gazelles,  ôc  fur-tout  les  Nanguers,  ont  le  ventre 
d’un  beau  blanc,  au  lieu  que  le  guib  a  la  poitrine  Sc. 
le  ventre  d’un  brun -marron  affez  foncé  ;  il  diffère  encore 
des  gazelles  par  fes  cornes  qui  font  liffes ,  fins  anneaux 
tranfverfaux ,  &  qui  portent  deux  arêtes  longitudinales, 
l’une  en  deffus  Sc  l’autre  en  deffous ,  lefquelles  forment 
un  tour  de  fpirale  dejiuis  la  bafe  jufqu’à  la  pointe  ;  elles 
font  auffi  un  peu  comprimées.  Si  par  ces  parties  le 
guib  approche  plus  de  la  chèvre  que  de  la  gazelle; 
néanmoins  il  n’eft  ni  l’une  ni  l’autre,  il  efl  d’une  efpèce 
particulière  qui  nous  paroît  intermédiaire  entre  les  deux  ; 
cet  animal  efl  remarquable  par  des  bandes  blanches 
fur  un  fond  de  poil  brun-marron ,  ces  bandes  font  dif- 
pofées  fur  le  corps  en  long  Si  en  travers  comme  fi 
c’étoit  un  harnois  Il  vit  en  fociété  Si  fe  trouve  par 
*  Voyez  ci-après  la  deteripuon  doi  Guib,  &;  la  figure  (pl.XL), 

Tome  XI L  Q  q 


3o6  Histoire  N atu relle 

grandes  troupes  dans  les  plaines  <5c  les  bois  du  pays  de 
Podor;  comme  M.  Adanlbn  e(t  le  premier  qui  ait  obfervé 
le  guib  ,  nous  publions  ici  bien  volontiers  la  defcription 
qu’il  en  a  faite,  &  qu’il  nous  a  communiquée  *. 

*  Guib  chez  îes  Nègres  Oualofes  ou  Jalofes,  Ga^jlla  cornihiis  redis 
fpirnlibiis  ;  cnpiit ,  rofirum ,  nafiis ,  oculi  utï  Nanguer.  Gornua  rcda 
fpiralid  ,  fpirâ  prima  nigra,  nitida ,  fubcomprejj'a  ,  angulis  dùobus  latera- 

lïbus ,  anlkè  convexa  ,  ponè  plana ,  apicè  conico  teretia. . Aures  uti 

Nauguer  intus  fubnudee  ^uinquc  pollices  longce. Cauda  decem  pol~ 
lices  longa ,  pilis  longis  hirta.  D entes  duo  &  triginta.  Pedes  uti  Nanguer. 
Gorpus  totmn  ferè  fulvum.  Albæ  fafciœ  fex  utrinqne  in  dorfo  tranfverfœ , 
Ù'  fafciœ  albæ  duœ  longitudinales  ventri  latérales.  Adaeulæ  albæ  utrinque 
odo  ad  decem  fupra  femora ,  orbiciilatæ.  Collum  fubths  album  &  genæ 
albæ  ;  latera  pedum  interiora  alba,  macula  alba  paulb  infra  oculos.  Frons 
media  nigra ,  linea  fupra  dorfum  longitudinalis  nigra ,  venter  fubtiis  niger, 
pars  antica  pedum  mteriorum ,  ungulæ  dA  cornua  nigra  ;  longiludo  ab 
apice  roflri  ad  anum  quatuor  pedes  cum  dimidio  ;  altitudo  a  pedibus  poficis 
ad  dorfum’  duos  pedes  odo  pollices;  pili  omræs  brevijfimi ,  lucidi ,  vix  unum 
pollicem  longi  corpori  adpreff.  Pulchrum  animal  a  D.  Anclriot  mijfum^ 
Notice  manufcrite  ,  communiquée  par  M.  Adanfoii,  de  l’Académia 
•  royale  des  Sciences. 
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C^ET  animal  n’eft  connu  des  Naturalises  que  fous 
le  nom  àt  Chèvre  deGrhnm^ ,  6c  comme  nous  ignorons 
celui  qif  il  porte  dans  fon  pays  natal ,  nous  ne  pouvons 
mieux  faire  que  d’adopter  cette  dénomination  précaire. 
On  trouve  une  figure  de  cet  animal  dans  les  Ephémc- 
rides  d’Allemagne  qui  a  été  copiée  dans  lacolleélion 
Académique  ;  le  Doéteur  Herman  Grimm  ,  cft  le  feul 
avant  nous  qui  en  ait  parlé ,  6c  ce  qu’il  en  dit  a  été  copié 
par  Ray,  6c  enfuite  par  tous  ceux  qui  ont  écrit  fur  la 
Nomenclature  des  animaux:  quoique  fa  defcription  foit 
incomplette  G  elle  défigne  deux  caraélères  fi  marqués, 


Capra  fylvejlrïs  Af ricana  Grimmiï,  ’Ray.fyn.  anim.  pag.  8o. 

Tragulus  in  medio  capite  fafciculum  pîlofum  eredum  gerens, . ,  .  Tragulus 
Africanus.  Le  Chevrotain  d’Afrique.  BrifT.  reg.  anim.  pag  97. 

Grimmia  capra  capite  fafciculo  tophofo ,  cavitate  infra  oculos.  Linn.  fyf. 
nat.  edit.  X,  pag.  70. 

^  Ephem.  Nat,  Cur.  an.  1 4  ,  obf  5  7. 

'  CoIIeél.  Acadc'm.  tome  III ,  pl.  XXVI. 

^  Sur  une  efpèce  de  Chèvre  fauvage  d’Afrique,  par  le  Herman- 
Nicoks  Grimm.  J’ai  vu  en  Afrique  dans  un  château  près  du  cap  de 
Bonne-efpérance ,  une  efpèce  de  Chèvre  fauvage  fort  fmguüère  ;  fa 
couleur  eft  cendrée  ,  un  peu  obfcure  ;  elle  a  fur  le  fommet  de  ia  tête 
une  touffe  de  poils  droits  &  élevés ,  &  entre  chaque  narine  &  l’œil  une 
cavité  dans  laquelle  il  fe  ftit  un  amas  d’une  humeur  jaunâtre ,  graffe 
&  vifqueufe,  qui  fe  durcit  &  devient  noire  avec  le  temps  ,  &  dont 
i’odeur  participe  de  celle  du  Caforeum  &.  du  AIufc\  lorfqu’on  a  enlevé 
cette  matière,  il  s’en  reproduit  de  nouvelle  qui  fe  durcit  de  même  à  l’air; 


3o8  Histoire  Naturelle 
que  nous  ne  croyons  pas  nous  méprendre  en  préfentant 
ici  pour  la  chèvre  de  Grimm  la  tcte  d’un  animal  du 
Sénégal,  qui  nous  a  été  donnée  par  M.  Adanlon  ;  le 
premier  de  ces  caraélères ,  efl  une  énorme  cavité  au- 
defTous  de  chaque  œil ,  laquelle  forme  de  chaque  cote 
du  nez  un  enfoncement  fi  grand  dans  la  mâchoire  fu- 
périeure ,  qu’il  ne  lailTe  c[u’une  lame  dos  très -mince 
contre  la  cloifon  du  nez;  le  fécond  caraélère,  eil  un 
bouquet  de  poil  bien  fourni  &  dirigé  en  haut  Itir 
le  fommct  de  la  tête  ;  ils  fuffifent  pour  dillinguer  la 
grimme  de  toutes  les  autres  chèvres  ou  gazelles  ;  elle 
reiTemble  cependant  aux  unes  aux  autres,  non-feu¬ 
lement  par  la  forme  du  corps ,  mais  même  par  les 
cornes ,  qui  font  annelées  vers  la  bafe  &  ffriées  lon¬ 
gitudinalement  comme  celles  des  autres  gazelles  ,  6c  en 
même  temps  dirigées  horizontalement  en  arrière ,  6c  très- 
courtes  comme  celles  de  la  petite  chèvre  d’Afrique^ 
dont  nous  avons  parlé.  Au  refie,  cet  animal  étant  plus 
petit  que  les  chèvres  ,  les  gazelles,  6cc.  6c  ne  portant 

&  je  me  fuis  bien  alluré  que  ces  cavités  n’avolent  aucune  conimuni- 
.cation  avec  les  yeux  ,  &  que  l’humeur  épaiHîe  qu'elles  contenoient 
étoit  différente  de  celle  qui  s’amalîe  dans  le  grand  angle  de  l’œil  des 
cerfs  &  de  quelques  autres  animaux  ;  cette  matière  a  lans  doute  Tes 
vertus  <Sc  fès  propriétés,  qui  doivent  être  fort  différentes  des  larmes 
du  cerf.  Éphemér...  des  curieux  de  la  Nature ,  decad.  H ,  arm,  ^  ,  i  68^  , 
Obf.  JJ.  CoUeâion  Académique.  Dijon,  1755,  tome  III ,  page  d  p  (f  ^ 
fig.  pl.  XXVI.  Nota.  Le  toupet  élevé  ou  plutôt  la  longue  gerbe  de 
poil  que  l'on  voit  dans  cette  figure  au-deffus  de  la  tête  de  cet. animal 
parott  exagérée  par  le  delîinaieur. 
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qne  des  cornes  très-courtes,  nous  paroît faire  la  nuance 
entre  les  chèvres  Sl  les  chevrotains. 

il  y  a  apparence  que  dans  l’efpèce  de  la  grimme , 
le  mâle  feul  porte  des  cornes  ;  car  Tindividu  dont  le 
D/  Grimm  a  donné  la  defcription  èc  la  figure,  n’avoit 
point  de  cornes  ;  &  la  tete  que  nous  a  donnée  M. 
Adanfon  ,  porte  au  contraire  deux  cornes  ,  à  la  vérité 
très-courtes  cachées  dans  le  poil  ,  niais  cependant 
affez  apparentes  pour  ne  pouvoir  échapper  au  deifina- 
teur  ,  6c  encore  moins  à  robfervateur  ;  d’ailleurs,  on 
verra  dans-  riiifioire  des  chevrotains,  que  dans  celui 
de  Guinée  le  mâle  feul  a  des  cornes ,  6c  c’efe  ce  (jiii 
nous  fait  préfumer  qu’il  en  eft  de  meme  dans  l'efpèce 
de  la  grimme ,  qui  à  tous  égards  approche  plus  du 
chevrotain  que  d  aucun  autre  animal* 


Q  q  ii; 
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LES  CHEVROTAINS*. 

î_j’o  N  a  donne  en  dernier  lieu  !e  nom  de  Chevrotaïn , 
(Traguliis )  a  de  petits  animaux  des  pays  les  plus  chauds 
de  l’Afrique  &  l’Afie  ,  que  les  Voyageurs  ont  prefque 
tous  indiqués  par  la  dénomination  At  petit  Cerf  o\\  petite 
Biche;  en  effet,  les  Chevrotains  reffemblent  en  petit  au 
Cerf,  par  la  figure  du  mufeau  ,  par  la  légèreté  du  corps, 
la  courte  queue  éc  la  forme  des  jambes  ;  mais  ils  en 
diffèrent  prodigieufement  par  la  taille ,  les  plus  grands 
chevrotains  n’étant  tout  au  plus  que  de  la  grandeur  du 
lièvre  ;  d’ailleurs ,  ils  n’ont  point  de  hois  fur  la  tète  : 
les  uns  font  abfolument  fans  cornes,  6c  ceux  qui  en 
portent  les  ont  creufes,  annelées  6c  affez  femhlables 
à  celles  des  gazelles  :  leur  petit  pied  fourchu  reffemhle 
auffi  beaucoup  plus  à  celui  de  la  gazelle  qu’à  celui 
du  cerf,  6c  ils  s’éloignent  également  des  cerfs  6c  des 
gazelles,  en  ce  c|u’ils  n’ont  point  de  larmiers  ou  d’en- 
foncemens  au- deffous  des  yeux;  par- là  ils  fe  rap¬ 
prochent  des  chèvres  :  mais  dans  le  réel  ils  ne  font 
ni  cerfs,  ni  gazelles  ,  ni  chèvres,  6c  font  une  ou  plufieurs 

*  Le  Chevrotain.  Tragulus,  en  Latin  moderne  ;  Guevei,  au  Sénégal; 
félon  les  notices  manuferites  ,  qui  nous  ont  été  communiquées  par 
M.  Adanfon ,  le  [)lus  petit  chevrotain  s’appelle  Guevel-kaior ,  parce 
qu’il  vient  de  la  province  de  Kalor ,  dans  l'étendue  de  laquelle  fc 
trouve  le  Cap-verd  &  les  terres  adjacentes  à  ce  Cap. 
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efpèces  à  part;  Seba  *  donne  la  defcription  de  les  figures 
de  cinq  chevrotains;  le  premier,  fous  la  dénomination 
de  petite  Biche  Africaine  de  Guinée ,  rougeâtre  fans  cornes  ; 
le  fécond ,  fous  celle  de  Fan  ou  jeune  Cerf  d' Afrique 
très -délié;  le  troifième  ,  fous  le  nom  jeune  Cerf  ms- 
petit  de  Guinée  ;  le  quatrième,  fous  la  elénomination  de 
petite  Biche  de  Surinam  j,  rougeâtre  S  marquetée  de  taches 

*  Tabula  quadragefima  &  tertia.  Nuiii.  i .  Cerva  parvula  ,  Africana  , 
ex  Guineâ ,  rubida ,  fine  cornibus.  Lie  et  admodiim  pufilla  hœcfit,  tamen 
fiiâ  in  fpecie  maxima  ef  ;  quurn  congeneres  ejus  plerumque  aliquantîim 
minores  deprehendantur.  Caput  ,  magni  cervi  œmulum  ,  cornibus  tamen 
caret.  Curfu  faltuque  vehcijfimæ  funt ,  longis  ,  gracilibufque  pedibus  ,  in 
binas  ungulas ,  uti  in  magnis  cervis ,  conQinne  fjjls ,  innixœ  :  neque  vero 
calcanéum  in  parvam  ungulam  elongatur ,  uti  in  proceris  ,  fed  talus  crajfus 
ér  rotundus  ef.  Pi  lus  dorfi  ex  fufco  ruhet  ;  ad  ventrem  ebr  fu  b  colla 
ûlbicat.  Cauda  minus  longa ,  dL  longis  difperffque  pilis  vefita  ex  fufco , 
rubro &  albo  variegatis.  Suffraginis  pofica  fades  in  hâc  dilutifflmè 
fpadicea  ef.  Fœmellam  hic  reprefentamus.  Pabulum  horumee  animal  eu- 
lotum  cymœ  funt  graminum ,  aliarumque  herbarum.  Altifimos  autem  mentes 
confeendunt ,  difficillime ,  ncc  nif  ope  tendicularum ,  captandœ.  Summas  inter 
delicias  ciborum  ,  én  pro  ferinâ  optimâ  habcnîur  ;  quo  etiam  nomine  dignif- 
fimorum  munerum  adminifratoribus,  illis  in  locis  dono  dantur. 

Nuiii.  :i.  Hinnulus ,  feu  Cervus  juvencus,  pergracilis ,  Africanus.  Sa* 
lientis  hic  in  gefu  confitutus ,  tenui  gracilique  ef  corpore ,  atque  articulis , 
infar  canis  venatici ,  priori  congener ,  dT  concolor,  Auriculœ  mediociiter 
prolixæ funt.  Cauda ,  furfum  recurvata ,  quafi  crifpata  ef.  Aiaxilla  inferior 
infgnes  dentes  a  primo  crtu  gerit.  Pedes ,  tanquam  res  pretiofa ,  auruni 
cîrcumcluf ,  loco  pifillorum,  ad  Nicotianam  in  ffulas  adigendam ,  ufur- 
pantur.  Sub  lit.  A.  ejufmodi  reprœfentatur. 

Num.  3.  Cervus  juvencus ,  perpufillus ,  Cuineenfs.  Alinima  hœc  fpecies 
ef  inter  omnes ,  quas  haâenus  hifee  in  oris  videre  licuit  :  quanquam  in 
nofro  mufœo  pedes  minoris  adhuc  ajfervemus ,  prout  lit.  B,  demonfrat. 
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blanches  ;  Sc  le  cinquième  ,  fous  celle  de  Cerf  d' Afrique 
a  poil  rouge.  De  ces  cinq  chevrotains  donnés  par  Seba, 
le  premier,  le  fécond  &  le  troifième  font  évidemment 
le  même  animal  ;  le  cinquième,  qui  eft  plus  grand  que 
les  trois  premiers ,  <Sc  qui  a  le  poil  beaucoup  plus  long 
<S^  dbin  fauve  plus  foncé ,  ne  nous  paroît  être  qif  une 
variété  de  cette  première  efpèce  ;  le  quatrième,  que 

Dantur  &  al'm  fpecîes ,  quæ  hîna ,  mgricaniia  if  acumin ata  cornicula 
gérant  ;  cujufmodi ,  fub  lit.  C.  exhibuimus.  Quotannis  novo  annufo  notant ur 
cornicula  ,  quorum  è  numéro  œtas  animalculï  fuppulatur  :  id,  quod  in  bobus 
quoque  obtinere ,  notifflmum  cjl.  Summus  Rujforum  Imperator ,  quan  do 
mufœi  mei  perlujîrandï  gratïâ  ad  me  invifere  dignabatur ,  centum  mihi 
aureos  offerebat,  fi  tam  pufdlum  ipfi  cervum  procurare  pojfem  ;  fed  votîs 
excidi,  quïdquid  ïmpenderim  operœ. 

Tabula  quadragefima  if  quarta.  Num.  2.  Cervula  Surlnamenfis ,  fub-’ 
rubra,  albis  maculis  notata.  Caput ,  pedus ,  abdomen ,  if  pedes  exceperis, 
quæ  unicoloria  funt  ;  reliquum  ,  ex  rufo  luteum ,  maculis  albis  undique 
tygridis  in  modum ,  variegatur  ;  auriculœ  grandes  ,  longue;  cauda  brevîs , 
obtufa.  Curfûs  rapiditate  incredibili  vel  magnum  cervum  fuperat.  Memo- 
rabile  ef ,  cervos  Âm'ericanos  adeo  puf  lias  ejfe  :  quum  dentur ,  leporem  qui 
magnitudinc  liaud  excediint  ;  if  omnium  maxima  fpecies  altero  tanto  circiter. 
major  fit ,  quam  quæ  hâc  tabiilà  repræfentatur.  Cornua  vero  numquam 
gérant ,  &  pro  fipidifimâ  ferinâ  habentur. 

Tabula  quadragefima  &  quinta.  Nuni.  i .  Cervus  Africanus  ,  pilo  ruhro, 
Parviis  quidem  ef ,  at  ifâ  taineii  in  fpecie  cervorum  maximus ,  quem  Mc 
reprefentamus ,  ex  oris  Guineæ  oriundus.  Eghnus  de  Mis  anim  alcali  s  jam 
prægrejfis  in  tabellis,  Intérim  ut ,  quantum  licet,  fpecierum  exhiberetur 
varieras ,  hune  quoque  œri  curavimus  incidi  :  fiquidem  if  fpecie  if  pilo 
diferepet  ab  aliis.  Pilus  ei  longior  ef ,  coloris  ex  fufco  longe  obfcurioris , 
quam  in  præcedentibus.  Pedes  etiam  &  entra  ejus  longiora  funt ,  if  con- 
cinnè  admodum  fubrefada.  Cæterum  ciim prioribus  convenit.  Seba,  vol.  I.* 
pag  70  &  73, 
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Fauteur  indique  comme  un  animal  de  Surinam ,  n'eft 
encore,  à  notre  avis,  qu\ine  fécondé  variété  de  cette 
efpèce,  qui  ne  fe  trouve  qifen  Afrique  6c  cfans  les 
parties  méridionales  de  l’Afie  ,  6c  nous  fommes  très- 
portés  à  croire  que  Seba  a  été  mal  informé  lorfqifil 
a  xlit  que  cet  animal  venoit  de  Surinam  :  tous  les 
Voyageurs  font  mention  de  ces  petits  cerfs  ou  che- 
vrotains  au  Sénégal,  en  Guinée  6c  aux  grandes  Indes; 
aucun  ne  dit  les  avoir  vus  en  Amérique,  6c  fi  le  che- 
vrotain  à  peau  tachée  dont  parle  Seba,  venoit  en  effet 
de  Surinam ,  on  doit  préfumer  qif il  y  avoit  été  tranf- 
porté  de  Guinée  ou  de  quelqif autre  province  méri¬ 
dionale  de  l’ancien  continent  :  mais  il  paroît  qu’il  y  a 
ime  fécondé  efpèce  de  chevrotain  réellement  différente 
de  tous  ceux  que  nous  venons  d’indiquer,  qui  ne  nous 
femblent  être  que  de  fimples  variétés  de  la  première  : 
ce  fécond  chevrotain  porte  de  petites  cornes  qui  n’ont 
qu’un  pouce  de  longueur  6c  autant  de  circonférence  ; 
ces  petites  cornes  font  creufes ,  noirâtres ,  un  peu  cour¬ 
bées  ,  fort  pointues  6c  environnées  à  la  bafe  de  trois  ou 
quatre  anneaux  tranfverfaux  ;  nous  avons  au  Cabinet  du 
Roi  les  pieds  de  cet  animal  %  avec  une  de  fes  cornes, 
6c  ces  parties  fuffifent  pour  démontrer  que  c’efl  ou  un 
chevrotain  ou  une  gazelle ,  beaucoup  plus  petite  que  les 
autres  gazelles  ;  Kolbe  ^  en  faifant  mention  de  cette 

Voyez  ci -après  la  defcription  du  Chevrotain.  Voyez  aufïï  dans 
la  note  prece'dente  le  n." 

^  A  Congo  ,  à  Viga  ,  en  Guinée ,  &  dans  d’tlutres  endroits  près  du 

Tome  XII,  Rr 
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cfpèce  de  chevrotain  a  dit  au  hafard ,  que  fes  cornes 
étoientTemblables  à  celles  du  cerf,  6c  qu’elles  ont  des 
branches  à  proportion  de  leur  âge  ;  c  eft  une  erreur 
évidente,  6c  que  lafenle  infpeclion  de  ces  cornes  fuffit 
pour  démontrer. 

Ces  animaux  font  d’une  figure  élégante,  6c  très-bien 
proportionnés  dans  leur  petite  taille ,  ils  font  des  fauts  6c 
des  bonds  prodigieux ,  mais  apparemment  ils  ne  peuvent 
courir  long -temps,  car  les  Indiens  les  prennent  à  la 
courfe  ;  les  Nègres  les  chafTent  de  même  6c  les  tuent  à 

cap  de  Bonne  -  eipértince,  on  trouve  une  efpece  de  chevre  a  kiquelîe 
je  donne  le  nom  de  chèvre  de  Congo  ;  jamais  elles  ne  font  plus  grandes 
qu’un  lièvre  ,  mais  elles  font  d’une  beauté  &  d’une  fymétrie  admirables^ 
leurs  cornes  font  fcmblables  à  celles  du  cerf ,  &  ont  auffi  des  branches 
à  proportion  de  leur  âge  ,  elles  ont  les  jambes  fort  jolies  &  fi  petites 
qu’on  fe  lert  fouvent  de  la  partie  inférieure  pour  prelfer  le  tabac  dans  la 
pipe  ,  dont  ladivifion  eft  fort  ferrée.  On  les  monte  en  or  ou  en  argent. 
JDefcriptîon  du  cap  de  Bonne-efpérance ,  par  Kolbe ,  tome  IJI ,  page  ^  p . 

*  Les  Habitans  d’une  petite  île  près  Java,  apportèrent  des  biches  qui 
font  de  la  groffeur  d’un  lièvre  ,  &  que  ces  Indiens  attrapent  à  la  courfe. 

Voyage  de  le  Cent  U.  Paris,  1725 ,  tome  III,  page  77 . idem, 

page  P  y. —  En  voici  encore  une  forte;  ce  font  de  petits  animaux 
parfaitement  jolis ,  avec  de  fort  petites  cornes  noires  &  des  pattes  fort 
menues  qui,  à  proportion  de  leur  corps,  font  palTablement  longues, 
mais  fr  menues  qu’il  y  en  a  qui  ne  paffent  point  l’épailfeur  du  bout 

d’une  pipe  ;  je  vous  en  envoie  une  garnie  d’or ,  &c . Ces  petits 

animaux  font  extrêmement  légers  à  la  courfe  &  font  des  làuts  furpie- 
nans ,  du  moins  pour  de  fi  petites  bêtes  :  j’en  ai  vu,  de  ceux  que  nous 
avions  pris,  qui  fautoient  par-delTus  une  muraille  de  dix  à  douze  pieds 
de  haut.  Les  Nègres  les  noiinneat  Us  rois  des  cerfs,  Voyap^e  de  Guinée,, 
par  Bofman ,  page  y  2, 


DES  CNëVROTAIN  s.  51^ 
coups  de  bâton  ou  de  petites  zagaies  ;  on  les  cherche 
beaucoup  parce  que  la  chair  en  eft  excellente  à  manger. 

En  comparant  les  témoignages  des  Voyageurs,  il 
paroît  i.°  que  le  chevrotain  duquel  nous  donnons  la 
figure  (pi.  XLiiJ ,  <3c  qui  n'a  point  de  cornes,  eft  le 
chevrotain  des  Indes  orientales  ;  2.°  que  celui  qui  a 
des  cornes  eft  le  chevrotain  du  Sénégal ,  appelé  Guevei 
par  les  naturels  du  pays;  3.°  qu’il  n’y  a  que  le  mâle 
du  Guevei  qui  porte  des  cornes  de  que  la  femelle, 
comme  celle  de  la  grimme,  n’en  porte  point;  4.°  que 
le  chevrotain  â  peau  marquetée  de  taches  blanches ,  & 
que  Seba  dit  fe  trouver  à  Surinam ,  fe  trouve  au  con¬ 
traire  aux  grandes  Indes,  &  notamment  à  Ceylan  ^  où 

“  Au  royaume  d’Acara,  fur  la  côte  d'or  en  Guinée,  on  trouve  des 
biches  fi  petites  qu  elles  n’excèdent  pas  huit  à  neuf  pouces  de  hauteur; 
leurs  jambes  ne  font  pas  pîus  grandes  &  plus  groftes  qu’un  cure-dent 
de  plume.  Les  mâles  ont  deux  cornes  renverfées  fur  le  cou ,  de  deux 
ou  trois  pouces  de  longueur  ;  elles  font  fans  branches  ou  andouillers , 
contournées  ,  noires  &  luifantes  comme  du  jayet.  Rien  n’eft  plus 
mignon,  plus  privé  &  plus  careffant  que  ces  petits  animaux  ;  mais  ils 
font  d’une  fi  grande  délicatefle  qu’ils  ne  peuvent  fouffrir  la  mer ,  & 
quelque  foin  que  les  Européens  aient  pris  pour  en  apporter  en  Europe, 
il  leur  a  été  impoffible  d’y  réuffir.  Voyage  de  Defmarchais ,  tome  I , 
page  y  /.  —  Voyez  aufli  Xhijloire  générale  des  Voyages  j  par  Al.  l'abbé 
Prevojl,  tome  IV,  page  y  y. 

^  II  y  a  dans  l’île  de  Ceylan  un  animal  qui  n’efl  pas  plus  gros 
qu'un  lièvre  &  qu’on  appelle  Alemina,  mais  qui  refîèmble  parfaite¬ 
ment  à  un  daim  :  il  efl:  gris  tacheté  de  blanc  ,  &  la  chair  en  eft  excel¬ 
lente  à  manger.  Relation  de  Ceylan  ,  par  Robert  Knox.  Lyon,  i  » 
tome  page  go.  —  Voyez  auffi  X  hîjloire  générale  des  Voyages ,  par  Al. 
VAbbé  Prévôt,  tome  VUI ,  page  y^y. 
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il  s’appelle  Memina  :  donc  l’on  doit  conclure  qu’il 
n’y  a  (du  moins  jufqu’à  ce  jour)  que  deux  efpèces  de 
chevrotains ,  le  memina  ou  clievrotain  des  Indes  fans 
cornes,  &  le  guevei  ou  chevrotain  de  Guinée  à  cornes; 
que  les  cinq  chevrotains  de  Seba  ne  font  que  des  variétés 
du  memina ,  <5c  que  le  plus  petit  chevrotain  qu’on  ap¬ 
pelle  au  Sénég'A  guevei-  kaior ,  n’eft  qu’une  variété  du 
guevei  ;  au  refie  ,  tous  ces  petits  animaux  ne  peuvent 
vivre  que  dans  les  climats  exceffivement  chauds ,  ils 
font  d’une  fi  grande  délicateffe  qu’on  a  beaucoup  de 
peine  à  les  tranfporter  vivans  en  Europe ,  où  ils  ne 
peuWnt  fubfifler  6c  périffent  en  peu  de  temps  ;  ils  font 
doux ,  familiers  6c  de  la  plus  jolie  figure  ;  ce  font  les 
plus  petits,  fans  aucune  comparaifon,  des  animaux  à  pied 
fourchu  :  à  ce  titre  de  pied  fourchu,  ils  ne  doivent 
produire  qu’en  petit  nombre ,  6c  à  caufe  de  leur  peti- 
teffe  ils  doivent  au  contraire  produire  en  grand  nombre 
à  chaque  portée.  Nous  demandons  à  ceux  qui  font  à 
portée  de  les  obferver  de  vouloir  bien  nous  inflruire 
fur  ce  fait  ;  nous  croyons  qu’ils  ne  font  qu’un  ou  deux 
petits  à  la  fois ,  comme  les  gazelles,  les  chevreuils ,  6cc  î. 
mais  peut-être  produifent-ils  plus  fouvent,  car  ils  font 
en  très -grand  nombre  aux  Indes,  à  Java,  à  Ceylan, 
au  Sénégal  ,  à  Congo  6c  dans  tous  les  autres  pays 
exceffivement  chauds,  6c  il  ne  s’en  trouve  point  en 
Amérique  ni  en  aucune  des  contrées  tempérées  de 
l’ancien  continent 
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LES  MAZAMES. 

M.  Z  AME,  dans  la  langue  Mexicaine,  étoit  le  nom 
du  Cerf,  ou  plutôt  le  nom  du  genre  entier  des  Cerfs , 
des  Dahns  Si  des  Chevreuils.  Hernandès ,  Recchi  de 
Fernandès ,  qui  nous  onttranfmis  ce  nom ,  diftinguoient 
deux  efpèces  de  Mazames ,  tous  deux  communs  au  Mexi¬ 
que  de  dans  la  nouvelle  Efpagne;  le  premier,  de  le  plus 
grand  auquel  ils  donnent  le  nom  fimple  de  Maiame 
porte  un  bois  femblable  à  celui  du  chevreuil  d’Europe, 
c’eft-à-dire ,  un  bois  de  fix  à  fept  pouces  de  longueur, 
dont  Textrémité  eft  divifée  en  deux  pointes  ,  de  qui  n’a 
qu’un  feul  andouiller  à  la  partie  moyenne  du  merrain  ; 
le  fécond  qu’ils  appellent  Temamaçame ^  eü  plus  petit 
que  le  mazame  de  ne  porte  qu’un  bois  fimple  de  lans 
andouillers ,  comme  celui  d’un  daguet  :  il  nous  paroîî 
que  ces  deux  animaux  font  vraiment  des  chevreuils, 

*  De  Madame  feu  Cervïs ,  cap.  XI  v . Hos  f  Teîethtîaîmacame 

fcUïcet  &  Teniamaçame  )  ego  potiùs  compuîaverim  inter  Capreos  ( quant 
inter  Cervos ), ...  Ma-^ames  caprarum  mediocrium ,  paulôve  majori  confant 
inagnïtudine  i  pilo  teguntur  tano  iZ  qui  facilè  avellatur,  fulvoque  ;  fed 

lateribus  &  ventre  candentïbus . Cornua  gefant  juxta  exortum  lata  ^ 

ac  in  paucos  parvofque  teretes  ac  prœacutos  ramos  divifa  ér  fub  eis 
cculos  quarum  bnaginem  exhibemus  (fig.  pag.  324  )  deinde  in  quodam 
damarum  genere  quas  MacatlchichÜtic  Temaniaçanic  app  e  liant ,  brt~ 
vijfrmis  cornîbus  acutijfimifque ,  coloris  ftdvi ,  fufci  ^7  infernè  albi  quarum 
quoque  prœfita  ef  imago  (  fig.  pag.  325  ).  Nard.  Ant.  Recchus  apud 
Jisrnandefium»  iib.  IX;  caput.  xiy  ;  pag.  3 24  &  3 2y 
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dont  le  premier  .efl:  abfolument  de  la  meme  cfpèce 
que  le  chevreuil  d’Europe  ,  Sl  le  fécond  n’en  eft  qu’une 
variété;  il  nous  paroît  auffi  que  ces  chevreuils  ou  ma- 
zames  6c  temamaçames  du  Mexique,  font  les  mêmes 
que  le  Ciiguacu- apara^  6c  le  Cuguacu-été  du  Brejil ,  6c 
qu’à  Cayenne  le  premier  fe  nomme  Cariacou  o\\  Biche 
des  bois  J  6c  le  fécond  petit  Cariacou  ou  Biche  des  Pale- 
îfiviers  quoique  perfonne  avant  nous  n’ait  rapproché 
ces  rapports  ,  nous  ne  préfumons  pas  qu’il  y  eût  eu 
fur  cela  ni  difficultés,  ni  doutes;  fi  Seha ne  s’étoit 

Nota.  LafiguFe  que  l’on  trouve  dans  Pifon,  p  8,  fous  le  nom 
de  Cuguacu-été  reflemble  parfaitement  à  notre  chevreuil ,  &  il  ne  faut 
que  la  comparer  avec  celle  du  mazame  de  Recchi,  pour  reconnoître 
que  c’cfl  le  même  animal.  Ce  euguaeu  -  e'té  de  Pifon  a  un  bois  ; 
cependant  Maregrave  qui  ne  donne  pas  la  figure ,  dit  qu’il  n’a  portât 
de  bois ,  &  que  c’elt  le  Cuguacu-apara  qui  a  un  bois  à  trois  andouillers. 
Il  eft  vraifemblable  que  comme  dans  l’efpèce  du  chevreuil  la  femelle 
n’a  point  de  bois,  l’un  de  ces  animaux  défignés  par  Maregrave  étoit 
la  femelle  de  l’autre  ;  la  defeription  que  ces  Auteurs  donnent  de  ces 
animaux  ne  permet  pas  de  douter  que  ce  ne  foient  des  chevreuils 
abfolument  femblables  aux  chevreuils  de  l’Europe. 

^  Cervus  major  corniculïs  brevijfimis ,  Biche  des  bois.  Cervus  minor  pa~ 
îujlrîs  corniculïs  brevijfimis ,  Biche  des  Palétuviers  furnommée  ainfi, 
parce  quelle  habite  ordinairement  dans  les  mare'cages  parmi  la  vafe 
&  les  mangles,  ^mveement  palétuviers.  On  appelle  indifféremment  dans 
ce  pays  (  de  Cayenne)  Biche,  &.  la  femelle  du  cerf  &  le  cerf  même  , 
quoiqu’il  ait  un  bois  fur  la  tête.  Barrere,  Ejfai  d*hîJloîre  naturelle  de  la 
France  équinoxiale,  Paris,  1741  ,  pages  lyi  &  iy2. 

'  Tabula  quadragefima  fecunda.  Num.  3 .  Maiame  feu  Cervus  cornuîus, 
ex  nova  Hifpaniâ.  Hœc  fpecies  omnino  differtab  iliâ  quam  Guineaprofert, 
Capîte  ir  collo ,  crajfis  curtifque  ejl ,  ^  bina  gerit  tornata  quaf 
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avifé  de  donner  fous  les  noms  de  maiame  <5c  de  tema- 
maçame  deux  animaux  tout  différens  :  ce  ne  font  plus 
des  chevreuils  à  bois  folide  6c  branchu,  ce  font  des 
gazelles  à  cornes  creufes  6c  torfes  !  ce  ne  font  pas 
des  animaux  de  la  nouvelle  Efpagne  ,  quoique  fauteur 
les  donne  pour  tels;  ce  font  au  contraire  des  animaux 
d’Afrique  :  ces  erreurs  de  Seba  ont  été  adoptées  par 
la  plufpart  des  Auteurs  qui  ont  écrit  depuis;  ils  n  ont 

tornicula,  in  acutum  recurvumque  apicem  convergentia,  retmfum  reclinata, 
Auriculæ  grandes,  faccidœ  :  at  oculi  venuji.  Couda  crajfa,  obtufa, 
Pilus  totius  corporis  fubrufus  ejî ,  paulb  tamen  dilutïor  qui  caput 
yenîrem  tegit,  Femora  cum  pedîbus  admodum  habilia. 

Num.  4.  Cervus  Macatlchichiliic  five  Temamaçama  diâus,  Horum 
ingens  numerus  per  alta  monîium  &  rupium  novce  Hifpaniæ  divagatur , 
qui  gramme ,  foliis  herbifque  visitantes,  curfu  faltuque  velocijimi  funU 
Europœos  cervos  habitu  referunt ,  fed  injîar  hinnulorum ,  y  aide  parvi. 
Cornua  tornata  ,  recurvatum  in  acumen  convergunt ,  quœ  fingulis  annis 
nova  fpirâ  auSa  ,  cetaîem  animalis  produnt.  Cormmm  color  coracînus, 
Oculi  aurefque  magni  &  agiles.  Dente  s  prœ grande  s  &  lati.  Caudapilis 
longis  obfita  :  brevioribus  &  dilutè  fpadiceis  unîverfum  corpus  vejlitur. 
Fr.  Hernandefius ,  aliam  prorsus  horum  ideam  exhibet ,  putans  veram  hanc 
gjje  Jpeciem  capri  cervarum ,  e  qui  bu  s  lap,  berpar  acquiritur  :  qua  tamen  derc 
diverfa  penitàs  percepimus.  Notijfirnum  ejl  lapidem  b eioar  fortuit â  quâdam 
concretîone  ,  in  ventriculo  animalium  nafci ,  haud  fecus ,  ac  in  renibus 
yeficâ  hominum  calculi  generantur.  Neque  una  dumtaxat  animantium  fpecies 
lapides  hofce  profert;  fed  varice  cervorum,  caprarum ,  hœdulomm  &  alio- 
rum  ,  quorum  in  ventriculo  plerumque  ifi  concrefcunt nucleumfeu  b  afin  j 
dante  frufulo  quodam  ligni ,  firaminis  culmo  aut  lapillo  ;  quœ,  f,  non 
comminuta  nec  commanfa  deglutiuntur ,  in  ventriculum  delata ,  difolvi 
nequeunt  :  his  tune  ibi  detentis  circum  accrefeit  calcaria  quœdam  crufa, 
fenfim  auâa  ;  donec  a  tunicâ  ventrîculi  feçedem  lapis }  ita  mfülUS  s  Cum 
mrmenüs  per  ahum  ev<oneretur>  Sgba, 
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pas  douté  que  ces  animaux,  indiqués  par  Seba ,  fous 
les  noms  de  maiame  Si  de  temamaçame ,  ne  fuiïent  des 
animaux  d’Amérique,  Si  les  mêmes  que  ceux  dont 
Hernandès,  Recchi  Si  Fernandès  avoient  fait  mention; 
la  confufion  du  nom  a  été  fuivie  de  la  méprife  fur  la 
chofe ,  en  conféquence  les  uns  ont  indiqué  ces 
animaux  fous  le  nom  de  chevrotains  6c  les  autres  fous 
celui  At  gazelles^  ou  dt  chèvres;  cependant,  il  paroît 
que  M.  Linnæus  s’efl  douté  de  Terreur,  car  il  ne  Ta 
point  adoptée  :  il  a  mis  le  mazame  dans  la  lifte  des 
cerfs,  6c  a  penfé  comme  nous,  que  ce  mazame  du 
Mexique  ^  efl  le  même  animal  que  le  cuguacu  du  Brefd. 

Pour  démontrer  ce  que  nous  venons  d’avancer, 
nous  poferons  en  fait ,  qu’il  n’y  a  ni  gazelles ,  ni  che¬ 
vrotains  dans  la  nouvelle  Efpagne ,  non  plus  que  dans 
aucune  autre  partie  de  l’Amérique;  qu’avant  la  décou¬ 
verte  de  ce  nouveau  monde ,  il  n’y  avoit  pas  plus  de 

’  Tragülus ,  Temamaçame .  Tragulus ,  Mazame.  Klein,  de 

quadrup.  pag.  2r. 

^  Hircus  comibus  îeretîhus  ,  ereâîs ,  ah  ïmo  ad  fummum  fpiraîiter 
întort'is.  , .  .  Capra  novæ  Hifpanîœ.  La  chèvre  de  la  Nouveüe-Eipagne. 
Briflon,  Regn.  anîm.  pag.  72.  (Le  Mazame  de  Seba). . . .  Hircus  cor- 
nîbus  teretibus  circa  medium  inflexis  ;  ab  origine  ad  fiexuram  fpiraîiter 
canaliculatis ,  à  flexurâ  ad  apicem  lœvibus. ....  Ga-^ella  novæ  Hifpaniæ, 
La  gazelle  de  la  Nouvelle-Efpagne.  BritTon,  Regn.  anim.  pag.  70. 
(  Le  Temamaçame  de  Seba  ). 

‘  Beioarticus.  Cervus  cornibiis  ramofs  teretibus  ereÛis  :  ramis  tribus, 
'Maiama.nexmnd.  Mex.  pag.  324.  Cuguacu,  &c.  Marcgrav.  Braf 
pag.  2  3  5 .  PiC  Braf.  pag.  9  8 .  Ray ,  quad.  pag.  5»  o.  Habitai  in  America 
ouf  r ali.  hmi\.  Syjî,  nat,  edit.  x,  pag.  6j, 


chèvres 


des  M  a  Z  a  m  e  s,  321 

chèvres  que  de  gazelles ,  (Sc  que  toutes  celles  qui  y 
font  à  préfent  y  ont  été  apportées  de  l’ancien  conti¬ 
nent  ;  que  le  vrai  mazame  du  Mexique  eft  le  meme 
animal  que  le  eugnaeu -apara  du  Brcfil  ;  que  le  nom 
cugiiacu  fe  prononce  cougiiacou ,  Sc  que  par  corruption 
cet  animal  s’appelle  à  Cayenne  cariacou^  d’où  il  nous 
a  été  envoyé  vivant  fous  ce  meme  nom  cariacou,  Sl 
nous  en  donnerons  ici  la  defeription  ;  enfuite,  nous 
rechercherons  quelles  peuvent  être  les  efpèces  des  deux 
animaux ,  donnés  par  Seha  fous  les  faux  noms  de  maiaim 
Sc  St  tanamaçame ;  car  pour  détruire  une  erreur,  il  ne 
fuffit  pas  de  ne  la  pas  adopter,  il  faut  encore  en  conüater 
la  caufe  d  en  démontrer  les  effets. 

Les  gazelles  Sc  les  chevrotains  font  des  animaux 
qui  n’habitent  que  les  pays  les  plus  chauds  de  l’ancien 
continent  ;  ils  ne  peuvent  vivre  dans  les  contrées 
tempérées,  Sl  encore  moins  dans  les  pays  froids;  ils 
n’ont  donc  pu,  ni  fréquenter  les  terres  du  Nord,  ni 
paffer  d’un  continent  à  l’autre  par  ces  mêmes  terres: 
aiiffi  aucun  Voyageur,  aucun  Hdlorien  du  nouveau 
monde  ,  n’a  dit  qu’il  s’y  trouvât  nulle  part  des  gazelles 
ou  des  chevrotains  ;  les  cerfs  <St  les  chevreuils  font 
au  contraire  des  animaux  des  climats  froids  &  tempérés  : 
ils  ont  donc  pu  paffer  par  les  terres  du  Nord,  &  on 
les  trouve  en  effet  dans  les  deux  continens.  L’on  a  vu 
dans  notre  Hiffoire  du  Cerf*  ,  que  le  cerf  du  Canada 

*  Voyez  au  VL'  volume  de  cette  Hilloire  Naturelle ,  l’article  du 
X)aiiTi ,  pages  168  &  i  6 ÿ- 
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efl  le  même  que  celui  d’Europe,  qu’il  eE  feulement 
plus  petit,  &  qu’il  n’y  a  que  quelques  légères  variétés 
dans  la  forme  du  bois  Sl  la  couleur  du  poil  ;  nous 
pouvons  même  ajouter  à  ce  que  nous  avons  dit,  qu’il 
y  a  en  Amérique  autant  de  variétés  qu’en  Europe  parmi 
les  cerfs,  6c  epie  néanmoins  ils  font  tous  de  la  même 
efpèce  ;  l’une  de  ces  variétés  dont  nous  avons  donné 
la  figure  ^ ,  efl  le  cerf  de  Corfe  plus  petit  6c  plus  brun 
que  le  cerf  commun  ;  nous  avons  auffi  parlé  des  cerfs 
6c  des  biches  blanches ,  6c  nous  avons  dit  que  cette 
couleur  provenoit  de  leur  état  de  domefticité;  on  les 
trouve  en  Américjiie ,  aufh-bien  que  nos  cerfs  com¬ 
muns  6c  nos  petits  cerfs  bruns  ;  les  Mexicains,  qui  éle- 
voient  ces  cerfs  blancs  dans  leurs  parcs ,  les  appeloient 
les  Rois  des  Cerfs  :  mais  une  troifième  variété  dont  nous 
n’avons  pas  fait  mention  ,  c’eft  celle  du  cerf  d’Al¬ 
lemagne  ,  communément  appelé  Cerf  des  Ardennes ^ 

“‘Voyez  le  VL'  volume  de  cette  Hiftoire  Naturelle,  -page  i H ^ 
planche  XJ^ 

^  Inter  cervorum  généra  quœ  apud  novam  hanc  Hîfpaniam  aâhuc  mihï 
v'idere  licuït  ( prœter  candidos  totos ,  quos  reges  Cervorum  ejfe  Indi  fibi 
perfuafere  ,  nuncupantque  a  colore  Yztac  mazame  ,  àr  vocatos  Tlamacaz 
quemacati  )  primi  funt  quos  vocant  Acull-iame  ,  Hïfpanicis  omnino  Jimiles 
forma,  magnïtudine  ac  reliquâ  naturâ;  minores  his  apparent  Quauht 
maçame,  Jed  ufque  adeo' a  cœterorum  tïmiditate  alieni ,  ut  vulnerati 
homines  ipfos  adoriantur  ac  fœpe  numéro  ïnterïmanl  :  hos  fequuntur  magnï- 
tudine  Tlalhuicamaçajne  ,  qui  forma  &  moribus  ejfent  eis  omnino  fimiles , 
ni  timidiores  viderentur  ;  Minimi  omnium  T emomsxcpxvaç,  funt.  Nard,  Ant. 
Recchus ,  apud  Hernand ,  pag,  3  24  &3  2  5. 
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Brandhirts  par  les  Aiiemancis  ;  il  eft  tout  au  moins 
aiiffi  grand  que  nos  plus  grands  cerfs  de  France;  de  il 
en  diffère  par  des  caradères  affez  maiapiés  ;  il  e(l  ddin 
pelage  plus  fonce  de  moins  noirâtre  fur  le  ventre,  de 
il  a  fur  le  cou  de  la  gorge  de  longs  poils  comme  le 
bouc,  ce  qui  lui  a  fait  donner  par  les  Anciens  de  les 
modernes  le  nom  de  Tragelaphe  ou  Bottc-ceif.  Les 
chevreuils  fe  font  aiiffi  trouves  en  Amérique,  de  meme 
en  très -grand  nombre;  nous  n’en  connoiffons  en 

*  Eâdem  ejl  fpecie  (  Cervi  fcilicet  )  barhâ  tantum  &  armorum  viîlù 
difîms  qiiem  Tragelaphon- ;  non  alibi  quam  jiixta  Phafin  amnem 
nafeens.  Plin.  Hiji.  nat.  lib.  VIII,  cap.  XXXiii.  Nota.  Cette  race  Je 
cerfs  fe  trouve  aujourd’hui  dans  les  forêts  d'Aliemagne  &  de  Bohème, 
comme  elle  fe  trouvoit  du  temps  de  Pline  dans  les  terres  qu’arrofe  le 
Phafe. 

^  Agricola,  tnagclaphum  intCTpvctaîuT ,  gctmanicc  diélam  j'cia.m  ein 
Brandhirfe,  Tragelaphus ,  inquit ,  &  cervus  in  fylvis  cubant. ..  .Trage- 
laphus  ex  hirco  &  ccrsio  nomen  invenit ,  nam  hirci  quidem  injlar  videtur 
ejfe  Earbatus,  qubd  ci  villi  nigri  fint  in  gutture  &  in  amis  longi  ;  cervi 
vend  gerit  fpeciem  ;  eo  tamen  multb  ejî  crajfior  df  robujlior.  Cervinus 
■etiam  ipfi  color  infidet ,  fed  nonnihîl  nigrefeens ,  unde  nomen  Germanicum 
traxii.  Veruntamen  fiiprema  dorfi  pars  cinerea  eft ,  ventris  fubnîgra ,  non  ut 
cervis  candida ,  atque  illius  villi  circa  genitalia  nigerrimi  fini.  Cœters 
non  differunt  uterque  in  nojlris  fylvis ,  quamquam  plures  tragelaphi  in  lus 
cuæ  fnitimæ  funt  Bo'émicis  quam  in  aliis  reperiuntur.  Agricola  apud 
Gefnerum.  Hifi.  quad.  pag.  29^  &  297.  -  Alterum  cervi genus  ignolius 
quod  Grœco  nomme  Tragelaphus  Priore  f  Cervi  fcilicet  vulgaris  ) 

majus ,  pinguius ,  tum  pilo  denfus  &  colore  nigrius  ;  unde  Germanis  a 
femiufi  ligni  colore,  Brandhirtz  nominatur  ;  hoc  in  Mifenœ  faltibus 
Boémiœ  vk’mis  capitur.  Fabricius  apud  Gefnerum,  pag.  297,  cum. 
Icône  ,  pag.  296. 
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Europe  que  cicux  variétés,  les  roux  &  les  ])runs  * , 
ceux -ci  font  plus  petits  que  les  premiers,  mais  ils  fe 
rcffemblent  à  tous  autres  égards  ,  Sl  ils  ont  tous  deux 
le  bois  branebu  ;  le  mazame  du  Mexique ,  le  cuguacu- 
apara  du  Brelil  eSc  le  cariacou  ou  biche  des  bois  de 
Ca  yenne  relFemblent  en  entier  à  nos  chevreuils  roux: 
il  fuffit  d’en  comparer  les  deferiptions  pour  être  con¬ 
vaincu  que  tous  ces  noms  ne  défignent  que  le  même 
animal;  mais  le  temamaçame  que  nous  croyons  être  le 
cuguacu-été  du  Brefd ,  le  petit  cariacou  ou  biche  des 
j^aletuviers  de  Cayenne  pourroit  être  une  variété  dif¬ 
ferente  de  celles  de  l’Europe  ;  le  temamaçame  efl  plus 
petit,  6c  a  auiTi  le  ventre  plus  blanc  que  le  mazame, 
comme  notre  chevreuil  brun  a  le  ventre  ])lus  blanc 
&  la  taille  plus  petite  que  notre  chevreuil  roux  :  néan¬ 
moins  il  paroit  en  différer  par  le  bois  qui  efl:  fimple  6c 
fans  andouillers  dans  la  figure  qu’en  a  donnée  Reçchi  ; 
mais  fi  l’on  fait  attention  que  dans  nos  chevreuils  6c  nos 
cerfs,  le  bois  efi  fans  andouillers  dans  la  première,  6c 
quelquefois  même  dans  la  fécondé  année  de  leur  âge, 
on  fera  porté  à  croire  que  le  temamaçame  de  Recclii 
étoit  de  cet  âge,  6c  que  c’efl  par  cette  raifon  qu’il 
n’avoit  qu’un  bois  fimple  6c  fans  andouillers.  Ces  deux 
animaux  ne  nous  paroiffent  donc  être  que  de  fimples 
variétés  dans  l’efpèce  du  chevreuif;  on  pourra  s’en 
convaincre  aifément  en  comparant  les  figures  6c  les 

*  Voyez  dans  le  VI.'  volume  de  cette  Hidoire  Naturelle,  i  article  du 
Chevreuil ,  page  2.1  0, 
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paffages  des  Auteurs  que  nous  venons  de  citer,  avec 
la  figure  &  la  defcription  que  nous  donnons  ici  du  - 
cariacou  qui  nous  ed;  venu  de  Cayenne ,  &  que  nous 
avons  nourri  en  Bourgogne  pendant  quelques  années.; 
l’on  verra,  en  infifiant  même  liir  les  difîérences ,  qu’elles 
ne  font  pas  allez  grandes  pour  léparer  le  cariacou  de 
i’efpèce  du  chevreuil. 

11  nous  refie  maintenant  à  rechercher  ce  que  font 
réellement  les  deux  animaux  ,  donnés  par  Seba  fous 
les  faux  noms  de  mai/ime  Sc  de  temamaçame  :  la  feule 
infpedtion  des  figures  ,  indépendamment  meme  de  fa 
defcription  ,  que  nous  avons  citée  dans  les  notes  ci- 
deffus,  démontre  que  ce  font  des  animaux  du  genre 
des  chèvres  ou  des  gazelles  ,  Sl  non  pas  de  celui  des 
cerfs  ni  des  chevreuils  ;  le  défaut  de  barbe  Sl  la  figure 
des  cornes  prouvent  que  ce  ne  font  pas  des  chèvres  ,,, 
mais  des  gazelles,,  en  comparant  ces  figures  de  Seba 
avec  les  gazelles  que  nous  avons  décrites,  j’ai  reconnu 
que  fon  prétendu  temamaçame  de  la  nouvelle  Efpagne  eft 
le  Kob  ou  petite  vache  brune  du  Sénégal  :  la  forme,  IcT 
couleur  6c  la  grandeur  des  cornes  eft  la  même  ;  la  cou¬ 
leur  du  poil  eft  aufll  la  même  6c  diffère  de  celle  des 
autres  gazelles,  en  ce  qu’elle  n’eft  pas  blanche,  mais 
fauve  fous  le  ventre  comme  fur  les  ffancsa  6c  à  l’égard 
du  prétendu  maiame ,  quoiqu’il  reftemble  en  général  aux 
gazelles ,  il  diffère  cependant  en  particulier  de  toutes 
celles  dont  nous  avons  ci-devant  fait  l’énumération;, 
mais  nous  avons  trouvé  dans  le  Cabinet  de  M.  Adanfon 
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où  il  a  raffemblé  les  procluùtions  les  plus  rares  du  Sénégal, 
un  animal  empaillé  que  nous  avons  appelé  ,  2 

caufe  de  la  refrcmblance  de  fes  cornes  avec  celles  du 
nangucr  *  :  cet  anima!  fe  trouve  dans  les  terres  voifines 
de  bile  de  Corée,  d’où  il  fut  envoyé  à  Ai.  Adanfon , 
par  Ai.  Andriot ,  6e  il  a  tons  les  caraélères  que  Seba 
donne  à  fon  prétendu  7naiame  :  il  eli  d’un  roux  pâle 
fur  tout  le  corps ,  6e  n’a  pas  le  ventre  blanc  comme 
les  autres  gazelles,  il  cfl  grand  comme  un  chevreuil; 
fes  cornes  n’ont  pas  fix  pouces  de  longueur,  elles  font 
prefqiie  liffes,  légèrement  courbées  6e  dirigées  en  aVvint, 
mais  moins  que  celles  du  nanguer  ;  nous  en  donnons 
ici  la  figure  ( pl.  xLVi  )  ;  cet  animal,  donné  par  Seba, 
fous  le  nom  de  madame  ou  cerf  Æ Amérique ,  eft  donc 
au  contraire  une  chèvre  ou  g^lpUe  de  g  Afrique ,  que 
nous  ajoutons  ici  fous  le  nom  de  nagor  aux  douze 
autres  gazelles,  dont  nous  avons  ci-devant  donné 
riiifioire  6e  la  defeription. 

*  Capra  à  D.  Andriot  mijfa.  Differt  a  nanguer.  Longîtudo  ah  apice 
rojlrl  ad  anum  quatuor  fere  pedurn  ;  ab  ano  ad  peâus  duo  pedes  ciim  dhnidio. 
Altitudo  a  pedibus  anticis  ad  dorfum  duo  pedes  àr  très  pollices  ;  a  pedibus 
pojikis  duo  pedes  cum  dimidio.  Ventris  longhudo  inter  pedes  ,pedem  unum 
ér  très  pollices  ;  ventris  craffities  deeem  pollices.  Caput  longum  novem 
pollices  ;  altum  fex,  latum  quatuor  cum  dimidio.  Cornua  longa  quînque 
pollices  cum  dimidio  ;  lata  unum pollicem  cum  dimidio.  Apices  cornuum  dijlant 
fex  pollicibus  ;  aures  longæ  quinque pollicum  ;  cornua  hafi  1  ad  2  annulis 
levibus  cinlla  ;  color  totus  rufus.  Pili  médiocres  ,  rigidi ,  lucidi ,  unum 
pollicem  longi ,  corpori  non  adpreffi.  Note  nianufcrite ,  jointe  à  l’aniintdi 
empaillé ,  que  M.  Adanfon  nous  a  prêté  pour  le  faire  dcfîiner. 
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D  E  S  C  R  I  P  T  I  O  N 

DU  G  U  J  B. 

Le  Guib  fpl,  xl)  eft  à  peu  près  de  la  grandeurdun  Daim^, 
il  a  le  pied  fourchu  &  des  cornes  creufes,  qui  ont  quelque  rapport 
à  celles  du  Bouc  &  du  Bélier  ;  les  oreilles  font  grandes  &  la 
queue  eit  courte ,  les  jambes  longues  &  menues  indiquent  que 
cet  animal  a  beaucoup  de  légèreté  ;  les  cornes  ( pi.  XLi,  fg.  i,  qui 
rcprejeiite  la  corne  droite )  ont  huit  pouces  &  demi  de  longueur,  & 
quatre  pouces  &  demi  de  circonférence  à  la  bafc  :  elles  font  dirigées 
en  arrière  &  un  peu  courbées  en  haut  ;  leur  couleur  eft  brune  ou 
noirâtre  ,  elles  ont  deux  arêtes  longitudinales  (  AB  )  qui  forment 
chacune  un  pas  de  fpirale  d’un  bout  à  l’autre  de  la  corne. 

Le  poil  du  guib  ( pl.  xl)  eft  de  couleur  fauve  fur  la  tète 
fur  le  cou  ,  fur  le  dos,  la  croupe  ,  les  côtés  du  corps,  l’épaule,, 
le  bras ,  la  cuilfe  ,  la  fiee  externe  de  l’avant-bras ,  de  la  jambe  & 
des  canons  ,&  fur  la  plus  grande  partie  de  la  queue  avec  un  mélange 
de  blaiic  &:  de  brun  -  marron  ,  par  bandes  &  par  grandes  Sc  pe¬ 
tites  taches  ;  il  y  a  une  tache  de  couleur  de  marron-brun  au  bas^ 
du  front  &  le  long  de  la  partie  poftérieure  du  chanfrein  ,  &:  une 
bande  fort  étroite  de  même  couleur,  qui  ma  paru  s’étendre  depuis 
le  bas  du  front  fur  le  deftus  Ôc  le  derrière  de  la  tête ,  le  long  du 
cou ,  du  dos ,  de  la  croupe ,  julcju’au  bout  de  la  queue ,  dont  les 
derniers  poils  font  aûfTi  de  couleur  de  marron-brun  ;  cette  bande 
étoit  mêlée  de  poils  blancs  fur  le  dos  ,  dans  le  guib  qui  a  fervi 
de  fujet  pour  cette  defcription  ;  là  peau  étoit  épilée  dans  plufieurs 
endroits ,  de  façon  qu’il  y  avoit  quelques  interruptions  dans  la 
bande  de  couleur  de  marron -brun,  qui  va  depuis  le  chanfreÎMi 
tout  le  long  du  coips  jufquau  Bout  de  la  queue;  la. face  externe 
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de  i’avant-bras  &  du  canon  de  la  jambe  de  devant  efl  melée  de 
fauve  &  de  marron-brun;  le  défions  de  la  mâchoire  inférieure  eil 
blanc,  il  y  a  une  petite  tache  de  même  couleur  au-defîôus  de  l’œil , 
une  grande  au-delfus  de  la  face  antérieure  du  cou  Se  une  autre 
au-deffoiis  :  il  y  a  auffi  une  ou  deux  petites  taches  blanches  fur 
l’épaule,  &  quatorze  ou  même  jufqu’à  feize  fur  le  bas  des 
côtés  de  la  croupe ,  fur  le  danc  &  fur  le  haut  de  la  cuiiîè  ;  la 
partie  poflérieure  du  dos  &  des  côtés  du  corps ,  <Sc  la  croupe , 
font  traverfés  par  cinq  ou  fix  bandes  blanches;  deux  autres  bandes 
de  même  couleur  s’étendent  longitudinalement ,  depuis  l’épaule 
fur  les  côtés  du  corps,  jurqu’auprès  de  la  croupe  &  de  la  cuifîe; 
la  bande  longitudinale  lupérieure  efl  courbée  en  haut  vers  le 
garrot,  croife  une  ou  deux  des  bandes  tranfverfiles  du  dos,& 
aboutit  à  la  féconde  ou  à  la  troifième;  la  bande  longitudinale 
inférieure  efl  auffi  courbée  par  la  partie  antérieure  au-deffus  de 
l’épaule  de  pafie  au-defîôus  d’une  ou  deux  des  premières  bandes 
tranfverfiles  du  dos  ;  on  voit  par  l’incertitude  du  nombre  des 
taches  ou  des  bandes  dont  il  s’agit,  qu’il  n’ed  pas  exaélement  le 
même  fur  les  deux  côtés  du  corps,  mais  malgré  cette  irrégularité 
les  bandes  reffemblent  beaucoup  par  leur  fituation  aux  courroies 
d’un  harnois  que  l’animal  auroit  fur  le  corps;  la  poitrine  <Sc  le 
ventre  fotit  de  couleur  de  marron-brun  avec  quelques  teintes  de 
fauve;  la  partie  fupérieure  de  la  face  interne  du  bras  efl  blanche, 
l’inférieure  a  un  mélange  de  brun-noirâtre  &  de  fauve  ;  la  face 
interne  de  la  jambe  efl  en  partie  blanche  &  en  partie  fauve  ;  la 
face  interne  des  canons  efl  blanche  en  entier;  les  boulets,  le 
derrière  du  paturon  &  la  couronne  font  bruns  -  noirâtres ,  avec 
quelque  mélange  de  fauve  ;  le  devant  dti  paturon  efl  blanc. 


DESCRIPTION 


DESCRIPTION 


529 


DE  LA  G  RI  M  M  E. 

J  E  nai  vu  delà  Grimme  que  les  os  delà  itiQ  ( pl.  XLI 
CT'  j )  avec  une  partie  de  la  mâchoire  inférieure,  les  cornes 
(A  A ),  les  oreilles  ( B  B,  fig.  2  ),  quelques  lambeaux  de  la  peau 
de  la  tète  f fig.  2  ),  les  canons  &  les  pieds  des  quatre  jambes  : 
M.  Adanfon  a  rapporté  du  Sénégal  toutes  ces  pièces,  8c  il  nous 
a  dit  qu  elles  venoient  de  la  plus  petite  des  gazelles  de  ce  pays  \ 
cela  prouve  que  l’on  donne  le  nom  de  Gaidle  à  des  animaux 
bien  dilfèrens  les  uns  des  autres,  car  celui  dont  il  s’agit,  diffère 
beaucoup  de  la  gazelle,  du  kevel,  de  la  corine  8c  de  l’antilope , 
par  la  conformation  de  la  tête  ;  il  y  a  fur  les  côtés  de  la  mâ¬ 
choire  fupérieure  entre  les  premières  dents  mâchelières  8c  les 
®s  du  nez,  les  orbites  (  C  ,jig.  g)  ^  l’ouverture  (  D  )  des  narines, 
un  enfoncement  ( E)  fi  grand  8c  li  profond  que  chacun  des 
côtés  de  la  mâchoire  ne  forme  qu’une  lame  très-mince  8c  traiiG 
parente ,  placée  contre  la  cloifqn  du  nez  ;  ces  enfoncemens  ref- 
jerrent  les  arrière- narines.  8c  les  réduilènt  à  un  très-petit  elpace: 
je  ne  connois  aucun  autre  animal  qui  loit  ainff  conformé  ;  l’os 
dju  front  eft  aulfi  très-différent  de  celui  des  gazelles ,  il  a  une 
convexité  dans  le  milieu  (F  ) ,  les  cornes  lont  placées  à  une 
affèz  grande  diffance  au-delà  des  orbites  8c  dirigées  en  arrière , 
elles  n’ont  qu’en viron  deux  pouces  8c  demi  de  longueur,  8c  deux 
pouces  huit  lignes  de  circonférence  à  la  baie  ;  elles  font  un  peu 
recourbées  obliquement  en  haut  8c  en  dedans  par  l’extrémité; 
elles  ont  de  petites  ftries  qui  s’étendent  prefque  d’un  bout  à 
’aiitrc ,  quelques  anneaux  vers  la  bafe,  &  feulement  des  veffiges 
Tome  XI L  T  t 
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d’anneaux  dans  îe  milieu  de  leur  longueur ,  elles  font  noirâtres. 

II  y  a  fix  dents  mâchelières  de  chaque  côté  de  chacune  des 
mâchoires;  l’extrémité  de  celle  du  delfous  étoit  brifée,  il  ny 
reftoit  aucune  des  dents  incifives. 

Le  poil  du  milieu  du  chanfrein ,  du  front  &  du  fommet  de 
la  téteavoit  une  couleur  cendrée-brune ,  celui  des  côtés  du  chan¬ 
frein  étoit  roux  :  tout  ce  poil  étoit  ferme ,  celui  du  deffus  de  la 
tête  formoit  un  toupet  (  G ,  pL  XLi,  fig.  ^  )  qui  avoit  un  pouce 
&  demi  de  longueur;  les  poils  de  la  partie  antérieure  de  ce 
toupet  étoient  dirigés  obliquement  en  arrière,  ceux  de  la  partie 
poftérieure  étoient  au  contraire  dirigés  obliquement  en  avant, 
&  ceux  du  milieu  s’étendoient  diredement  en  haut  ;  les  canons 
&  les  pieds  des  quatre  jambes  avoient  une  couleur  cendrée-brune; 
il  ny  avoit  point  de  broffes  fur  la  partie  fupérieure  de  la  face 
antérieure  des  jambes  de  devant ,  Ôc  je  n’ai  vu  fur  la  face  interne 
des  oreilles  aucune  trace  de  bandes  blanches ,  comme  dans  la 
gazelle,  le  kevel  &:  la  corine. 

La  grimme  diffère  de  ces  trois  animaux  par  la  grande  étendue 
des  enfoncemens  des  côtés  de  la  mâchoire  fupérieure ,  par  la 
forme  du  front ,  par  la  fituation  &:  la  diredion  des  cornes ,  le 
toupet  du  deffus  de  la  tête ,  les  couleurs  du  poil  du  chanfrein , 
du  front ,  du  deffus  de  la  tête ,  des  canons  &  des  pieds  des  quatre 
jambes;  je  n’ai  pas  vu  la  peau  qui  recouvroit  les  enfoncemens 
de  la  mâchoire  fupérieure,  ainfl  je  ne  fai  fi  elle  formoit  des 
larmiers ,  comme  il  y  a  lieu  de  le  croire ,  par  la  conformation 
des  os. 

Il  m’a  paru  que  la  grimme  efl  un  peu  plus  petite  que  le 
chevreuil  &  la  gazelle. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  à  l'Hifloire  Naturelle 

DU  BUBALE,  du  CONDOMA 

ET  DU  GU  IB. 

M  C  L  X  X  X  V. 

Le  fquelette  d'un  Bubale. 

L  E  mufeau  du  fquelette  du  Bubale  (pJ.  xxxviï)  efl:  très-long 
&:  a  peu  de  largeur ,  il  efl  plus  alongé  que  celui  du  Cheval ,  du 
Taureau ,  du  Cerf,  Sec,  Le  crâne  du  Cerf,  du  Daim ,  duChevreuii 
efl  faillant  en  arrière  au-  delà  de  1  os  frontal  ;  dans  le  taureau ,  l’occi¬ 
pital  ne  s’étend  guère  plus  en  arrière  que  le  frontal  ;  à  cet  égard  le 
bubale  a  plus  de  rapport  avec  le  taureau  qu’avec  le  cerf,  car  fon 
os  frontal  a  plus  de  fiillie  en  arrière  que  le  refie  du  crâne ,  en 
fuppofânt  que  le  mufeau  foit  dirigé  en  avant;  cette  faillie  de  l’os 
frontal  à  l’endroit  des  apophyfes  qui  portent  les  cornes ,  donne 
de  la  longueur  au  front  Sc  rend  la  diflance  qui  efl  entre  les 
cornes  &  les  yeux  plus  grande  que  dans  le  cerf,  les  gazelles,  8cc; 
cette  diflance  qui  efl  aufTi  fort  grande  dans  le  taureau ,  vient  de 
ce  que  le  crâne  eft  en  entier  fous  l’os  frontal  du  bubale,  à  peu 
près  comme  celui  du  taureau;  l’os  du  front  efl  un  peu  convexe 
au-deffous  des  cornes  &  concave  entre  les  orbites  ;  il  y  a  une 
cavité  encore  plus  profonde  au-devant  de  chaque  orbite. 
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Les  cornes  (pî.  xxxvJJ  &  xxxviii,  fig,  du  fquelette 
qui  fait  le  fujet  de  cette  defcription ,  ne  font  qu’à  dix  lignes  de 
didance  l’une  de  l’autre  par  la  ba(ê>  leur  partie  inférieure  cd  di¬ 
rigée  obliquement  en  dehors  &  en  haut,  enfuite  elles  fe  courbent 
en  haut ,  &  enfin  elles  fe  recourbent  en  arrière  ;  ces  cornes  font 
brunes,  elles  ont  des  anneaux  fâillans  &  tranfverfàux  plus  ou 
moins  gros,  &  de  petites  cannelures  longitudinales,  excepté  à 
la  pointe  qui  ed  prefque  iifle;  on  n’y  aperçoit  que  quelques 
vediges  de  cannelures  longitudinales. 

Les  dents  incidves  font  au  nombre  de  huit  à  la  mâchoire 
fupérieure ,  elles  ont  toutes  été  cafîées  ;  il  y  a  fix  dents  màche- 
lières  de  chaque  côté  de  chacune  des  mâchoires  ,  la  première  du 
dedbus  ma  paru  plus  petite  que  dans  le  cerf  &  le  taureau. 

Les  vertèbres  cervicales  font  à  proportion  moins  longues  que 
celles  du  cerf,  &  à  peu  près  de  même  longueur  que  celles  du 
taureau  ;  la  troifième ,  la  quatrième  &:  la  cinquième  vertèbre 
ont  l’apophyfè  épineufè  plus  longue  que  dans  le  cerf. 

Les  vertèbres  dorfâles ,  les  côtes ,  les  os  du  dernum  ôc  les 
faudès  vertèbres  du  fecrum  font  en  même  nombre  que  dans  le 
taureau  &  le  cerf  ;  les  côtes  font  moins  larges  que  celles  du  tau¬ 
reau  ,  elles  rcdèmblent  plus  à  celles  du  cerf* 

Les  faudès  vertèbres  de  la  queue  manquent  dans  le  fquelette 
dont  il  s’agit;  les  os  des  jambes  refîèmblent  beaucoup  plus  à 
ceux  du  cerf  qu’à  ceux  du  taureau,  fur- tout  par  leurs  dimenfions^ 
comme  on  peut  le  voir  dans  la  table  fuivante. 

piedi.  pouc.  lignes. 


Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 

fupérieure  jufqu’à  rentre-deux  des  cornes .  i.  g. 

Largeur  du  mufèau .  u  i.  1 1, 

Largeur  de  la  tête  prifè  à  l’ei^idroit  des  orbites.  .....  /;  4.  i  o» 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  l’extrémité 

des  dents  incifives  jufqu’au  contour  de  Tes  branches,  n  i  o.  7, 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  au-delà  des  dents 

incifives .  //  i.  5. 

Largeur  à  l’endroit  des  barres .  .  . , .  //  //  i  i , 

Hauteur  des  branches  de  la  mâchoire  inférieure  jufqu’à 

l’apophyfè  condyloïde .  //  3.  ii. 

Hauteur  jufqu’à  l’apophyfe  coronoïde .  u  5-7. 

Largeur  à  l’endroit  du  contour  des  branches .  //  2..  7. 

Largeur  des  branches  au-de flous  de  la  grande  échan¬ 
crure . . .  “  !•  9' 

Épaifleur  de  la  partie  antérieure  de  l’os  de  la  mâchoire 

du  deflûs . . .  !•  »  I  • 

Largeur  de  cette  mâchoire  à  l’endroit  des  barres.  .  .  //  i.  10. 

Diftance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines.  .  //  6.  1  1, 

Longueur  de  cette  ouverture .  //  3.  3  . 

Largeur.  . .  if  i 

Longueur  des  os  propres  du  nez .  //  7.  2, 

Largeur . 

Largeur  des  orbites .  n  2.  a 

Hauteur  .  . .  . . .  •  ^  •  7* 

Longueur  des  cornes .  i .  n 

Circonférence  à  la  bafe .  7.  6, 

Diftance  entre  les  dents  incifives  &  les  mâchelières.  a  3. 

Longueur  de  la  partie  de  la  mâchoire  fupérieure  ,  qui 

eft  au-devant  des  dents  mâchelières . .  .  //  4.  6, 

Longueur*  des  plus  grolTes  de  ces  dents  au  dehors  de 

l’os . . .  7* 

Largeur .  ^ 

ÉpaiiTeur . .  •  » . •••**"  ^ 
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pieds,  poue.  ligne:: 

Longueur  du  trou  de  fa  première  vertèbre  de  haut  en 

bas .  //  //  y. 

Longueur  d’un  côté  à  i’autre . .  //  i ,  j  i. 

Longueur  des  apophyfes  tranfverfès  de  devant  en 

arrière . .  //  2.  10. 

Longueur  du  corps  de  la  fécondé  vertèbre .  u  2.  8. 

Hauteur  de  l’apophybe  épineule .  n  i .  i . 

Largeur . ' .  u  2.  5. 

Hauteur  de  la  plus  longue  apophyfe  épineufe,  qui  ell 

celle  de  la  feptiènie  vertèbre .  u  i.  8, 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale ,  qui 

eh  compofée  des  vertèbres  dorfàles .  i .  y.  0 

Hauteur  de  l’apophyfe  épineufe  de  la  quatrième  ver-  • 

tèbre ,  qui  eh  la  plus  longue .  n  è.  3 . 

Largeur  de  celle  de  la  dernière ,  qui  eh  la  plus  large.  //  i .  1 . 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre ,  qui  eh  la 

plus  longue .  //  i .  3 . 

Longueur  du  corps  de  la  première,  qui  eh  la  plus 

courte . .  * . . .  H  I .  H 

Longueur  des  pretnières.  côtes .  //  6.  4. 

Hauteur  du  triangle  quelles  forment .  u  p  p. 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large . .  *  * .  u  2.  2. 

Longueur  de  la  huitième  côte  ,  qui  eh  la  plus  longue.  i.  2,  7/ 

Longueur  de  la  dernière  des  fauhes  côtes ,  qui  eh  lit 

plus  courte. .  . . .  //  p.  6. 

Largeur  de  la  côte  la.  {dus  large ...............  '  u  i .  i . 

Largeur  de  la  plus  étroite.  .  .  .  .  . . .  n  //  3. 

Longueur  du  hernum.  . .  //  i  i .  4. 

Largeur  du  hxièine  DS  ,  rpai  eh  le  plus  lar^e .  n  2.  2. 

Largeur  du  premier  os,  qui  eh  le  plus  étroit .  //  u  p. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Largeur  de  rapophyfe  épiiieufe  de  la  troifième  vertèbre 

lombaire  ,  qui  eft  la  plus  large .  //  i,  5. 

Largeur  de  celle  de  la  dernière ,  qui  eft  la  plus  étroite.  u  u  p. 

Longueur  de  i’apophyfe  tranfverfe  de  la  quatrième 

vertèbre  lombaire  qui  eft  la  plus  longue .  //  2..  2,. 

Longueur  du  corps  de  l’avant-dernière  vertèbre  lombaire.  //  i .  5 . 

Longueur  de  l’os  facrum .  n  4.  3 . 

Largeur  de  la  partie  antérieure, .  //  4.  7. 

Largeur  de  la  partie  poftérieure .  //  i .  3 . 

Longueur  du  côté  fupérieur  de  l’os  de  la  hanche.  .  .  //  3.  1 1. 

Hauteur  de  l’os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloïde 

jufqu’au-delîus  de  l’os .  u  6.  n 

Largeur  au-deftus  de  la  cavité  cotyloïde .  //  //  10. 

Diamètre  de  cette  cavité . n  i .  4. 

Longueur  de  la  gouttière  depuis  les  trous  ovalaires 

jufqu’à  Ton  extrémité  poftérieure .  /'  i.  5. 

Largeur  dans  le' milieu .  n  3.  6» 

Profondeur  de  la  gouttière .  i .  i . 

Longueur  des  trous  ovalaires .  u  2,.  2,  f . 

Largeur .  n  i .  7. 

Largeur  du  baftin .  n  3.  p. 

Hauteur .  5  •  » 

Longueur  de  l’omoplate . n  p.  3. 

Longueur  de  la  bafe .  n  4.  10. 

Longueur  du  côté  poftérieur . n  8.  j  i. 

Longueur  du  côté  antérieur. .  //  8.  p. 

Largeur  de  l’omoplate  à  l’endroit  le  plus  étroit,.  .  .  //  i.  2., 

Hauteur  de  l’épine  à  l’endroit  le  plus  élevé .  //  i.  n 

■  Diamètre  de  la  cavité  glénoïde. . .  n  i .  2, 

Lpnguevir  de  l’humérus . »  7.  6, 
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pieds,  poüc.  ligne»; 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  petit .  u  2. 

Longueur  de  l’os  du  coude. . . .  //  i  i.  d. 

Épaideur  à  l’endroit  le  plus  épais .  //  //  10. 

Hauteur  de  l’oIecrane . n  2.  5. 

Longueur  de  l’os  du  rayon . //  p.  6. 

Largeur  du  milieu  de  l’os .  u  //  i  i . 

Longueur  du  féinur .  . .  //  9.  i. 

Diamètre  de  la  tête . //  i  •  i  • 

Circonférence  du  milieu  de  îos.  . .  u  2.  10. 

Longueur  des  rotules ,  .  .  i .  n  i .  4. 

Largeur . »  i  •  5  • 

Épaiffeur . n  n  10. 

Longueur  du  tibia .  »  10.  9. 

Circonférence  du  milieu  de  l’os .  //  2.  9. 

Hauteur  du  carpe. . h  i.  i. 

Longueur  du  calcanéum. . .  //  3.  5. 

Hauteur  de  l’os  cunéiforme  &  du  feaphoïde  pris  en- 

femble .  "  " 

Longueur  des  canons  des  jambes  de  devant .  n  7.  9. 

Laro-eur  du  milieu  de  l’os . .  n  n  §• 

Longueur  des  canons  dés  jambes  de  derrière .  //  7.  d. 

Largeur  du  milieu  de  l’os .  »  n  7* 

Longueur  des  os  des  premières  phalanges. . .  //  2.  i. 

Longueur  des  os  des  fécondés  phalanges. ........  n  t.  // 

Longueur  des  os  des  troifièmes  phalanges .  h  i.  8. 

N.r  M  C  L  X  X  X  V  L 

Une  tête  de  bubale. 

Cette  tête  (pi  xxxvüh  fig.  ^  )  eft  grolTe  que  celle 

(M  O 
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(  fig-,  /  J  du  fqueletîe  rapporté  fous  le  numéro  précédent ,  &:  les 
cornes  de  la  tête  dont  il  s  agit,  font  à  proportion  encore  plus 
grandes  que  celles  de  ce  fqueietle;  il  n’y  a  que  quatre  lignes  de 
diflance  entre  leurs  extrémités  inférieures ,  elles  ne  diffèrent  des 
cornes  du  fcjuelette ,  qu’en  ce  quelles  ont  une  coulcLir  noire ,  Sc 
que  leurs  anneaux  font  à  proportion  beaucoup  plus  gros  ftir  la 
partie  antérieure  que  fur  la  pofférieure  ;  les  os  du  nez  ne  s’éten¬ 
dent  pas  auffi  haut  que  dans  la  tète  du  fquelette  :  ces  différences 
ne  paroifîènt  pas  fiiffifantes  pour  faire  attribuer  ces  deux  têtes  à 
des  animaux  de  diverfès  eljrèces,  celle  du  préfènt  numéro  vient 
peut-être  d’un  mâle  &  l’autre  d’une  femelle  de  même  efpèce  ;  il  n’y 
a  pas  lieu  de  croire  qu’une  différence  d’âge  ait  pu  caufer  celle  de 
la  grandeur  des  cornes  ;  car  le  fquelette  qui  a  les  cornes  les  moins 
grandes  eft  adulte,  on  n’y  voit  pas  les  joints  des  épiphy les. 


pieds,  pouc.  lignes. 


Largeur  de  la  tête  prifè  à  l’endroit  des  orbites.  ...  h  j  .  •  j . 

Diflance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines  .  n  y. 

Longueur  des  os  propres  du  nez .  h  p.  u 

Largeur .  //  // 

Largeur  des  orbites .  //  2.  3. 

Hauteur .  ;/  i.  8. 

Longueur  des  cornes . - .  i .  y.  3 . 

CirconfércncQ  à  la  bafè . .  ,  //  10.  7. 


N.\  M  C  L  X  X  X  V  I  I. 

Cornes  de  bubale. 

Ces  cornes  tiennnent  à  une  portion  de  l’os  du  front,  elles 
•font  prefqu’auffi  grandes  que  les  précédentes ,  &:  n’en  diffèrent  que 
par  leur  direction  ;  leur  extrémité  n’efl  pas  recourbée  en  arrière. 
Tome  X IL  Vu 
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DESCRIPTION 

N.°  M  C  L  X  X  X  V  I  I  I. 

Une  corne  de  Condoma, 

Cette  corne  (pi  XXXJX,  fy.  2  )  eft  torfe;  elle  décrit  par  fa 
courbure  environ  un  pas  &  demi  de  fpirale  fort  alongée,  elle  a 
deux  pieds  &  demi  de  longueur  mefurée  en  ligne  droite ,  trois 
pieds  huit  pouces  en  fuivant  Tes  courbures ,  &  neuf  pouces  & 
demi  de  circonférence  à  la  bafe  ;  elle  a  une  arête  qui  s’étend  fur 
toute  là  longueur  ;  le  relie  de  la  circonférence  eft  arrondi ,  excepté 
à  quelque  diliance  au-delîbus  de  la  pointe ,  ou  il  y  a  deux  aretes 
&  une  face  plate  entre-deux  ;  la  couleur  de  cette  corne  ell  grife  : 
on  voit  fur  furface  des  rides  tranfverfales  &  ondoyantes  , 
qui  commencent  de  chaque  côté  de  l’arête  longitudinale,  &  qui 
forment  fur  le  côté  oppofé  à  celui  de  l’arête  un  angle  dont  le 
fommet  eli  dirigé  en  bas  ;  cette  corne  elt  creufe  Se  de  même 
fubllance  que  celle  du  taureau  ,  du  bouc  ,  du  bélier,  Ô4c  ;  par  fa 
forme  elle  relTemble  plus  aux  cornes  des  boucs  qu’à  celles  d’aucun 
autre  animal  ;  il  y  a  au  Cabinet  un  fquelette  de  chèvre  d’Angora^ 
dont  les  cornes  ne  diffèrent  de  la  corne  de  condoma  dont  il 
s’agit ,  qu’en  ce  qu’elles  font  moins  renflées  ôc  beaucoup  plus 
petites;  elles  ont  des  courbures  &:  des  arêtes  femblables  aux 
courbures  fpiraies  &  aux  arêtes  de  cette  corne. 

Il  y  a  dans  la  belle  colleélion  de  morceaux  choifis ,  que  fait 
M.  le  Marquis  de  Marigny,  pour  joindre  l’étude  de  la  Nature  à  la 
connoifîance  des  beaux  Arts,  une  tête  entière  (pi  xxxix,  fig.  i) 
de  condoma  avec  des  cornes  lèmblables  à  celle  dont  il  elt  qiiedion, 
on  dit  qu’elle  a  été  apportée  du  Tibet  ;  le  mufeau  ed  plus  large 
que  celui  du  bouc,  &;  l’ouverture  des  narines  beaucoup  plus  courte; 
il  y  a  des  enfoncemens  fur  l’os  du  front,  &  l’extrémité  antérieure 
des  os  propres  du  nez  elt  échancrée  autrement  que  dans  le  bouc  ; 
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la  tête  du  condoma  ne  diffère  pas  moins  de  celles  des  béliers, 
des  gazelles,  des  buffles  &  des  bœufs;  il  m’a  paru  que  le  mufeau 
&  los  du  front  de  celte  tête  ont  plus  de  rapport  avec  le  mufeau 
&  le  front  des  cerfs ,  des  daims  &  des  chevreuils ,  quoique  i  ou¬ 
verture  des  narines  foit  encore  à  propoition  plus  courte;  mais 
il  n’y  a  point  d’enfoncement  au-devant  des  orbites  des  yeux , 
comme  dans  ces  animaux ,  ni  aucuns  vefliges  de  crochets  à  la 
mâchoire  du  defîùs  comme  dans  le  cerf;  les  dents  molaires  de 
la  tête  du  condoma  dont  il  s’agit ,  ont  été  brifées  :  les  cornes  ont 
julcjLi’à  deux  pieds  dix  ou  onze  pouces  de  longueur  prifè  en  ligne 
droite,  trois  pieds  onze  pouces  en  fui  vaut  les  courbures,  &:  huit 
pouces  &  demi  de  circonférence  à  la  bafè;  ces  cornes  font  entières 
&  pointues  à  l’extrémité,  mais  elles  ont  été  polies;  leur  couleur 
eft  mêlée  de  teintes  noirâtres ,  livides  &:  blanchâtres  ;  il  y  a  des 
ondes  tranfverfales,  noirâtres  &  correfpondantes  aux  ondes  creufos, 
qui  fubfifloient  avant  que  ces  cornes  euflent  été  polies  ;  la  grande 
arête  longitudinale  s’étend  depuis  leur  bafe  fur  la  plus  grande  partie 
de  leur  longueur  (8c  dilparoît  à  cinq  pouces  au-deffôus  de  leur 
extrémité  ;  la  fécondé  arête  elt  longue  de  quatre  ou  cinq  pouces , 
elle  finit  à  la  même  hauteur  que  la  grande. 

pieds,  pouc.  lignes^ 


Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 

fupérieure  jufqu’à  l’entre-deux  des  cornes .  i.  //  u 

Largeur  du  bout  du  mufeau.  .  . .  //  2.  8 

Largeur  de  la  tête  prifè  à  l’endroit  des  orbites .  n  6.  4 

Largeur  de  la  mâchoire  fupérieure  à  l’endroit  des  barres.  3-  2. 

Diüance  entre  les  orbites  &  rouverture  des  narines.  .  .  //  j.  3 

Longueur  de  cette  ouverture .  //  2.  10 

Largeur .  "  i  i  i 

Largeur  des  orbites .  >'  2.  6 

Hauteur .  "  2..  // 
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N.°  M  C  L  X  X  X  I  X 

Autre  corne  de  condoma. 

Cette  corne  a  été  polie,  elle  efi;  de  couleur  brune  -  jaunâtre , 
elle  a  deux  pieds  un  pouce  de  longueur  mefurée  en  ligne  droite , 
6c  deux  pieds  dix  pouces  en  fui  vaut  les  courbures,  elle  eft  tronquée 
par  les  deux  bouts,  le  plus  gros  a  huit  pouces  6c  demi  de  cir¬ 
conférence,  6c  le  plus  petit  leulement  trois  pouces;  l’intérieur 
eft  creux  dans  toute  la  longueur  de  la  corne ,  parce  qu  elle  a  été 
coupée  au-deftbus  de  la  partie  lolide  qui  la  terminoit  ;  on  a  aufti 
ouvert  la  cavité  au  petit  bout  de  la  corne  pour  en  faire  un 
cornet  à  bouquin. 

M  C  X  C. 

Les  cornes  du  guïb. 

Ces  cornes  tiennent  à  l’os  frontal  6c  à  la  peau  de  l’animal, 
qui  a  été  en  partie  détruite  ;  leur  delcription  a  été  faite  avec 
celle  du  guib. 


:  .  '  •  J 


m 
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DESCRIPTIO N 
DU  CHEVROTAI  N. 

L  E  Chevrotain  efl  le  plus  petit  Jes  animaux  à  pied  fourchu , 
au  moins  de  tous  ceux  que  nous  connoifîons,  il  n’a  guère  plus 
d’un  pied  de  longueur  depuis  le  bout  du  nez  jufjii  a  l’origine  de 
la  queue;  la  couleur  fauve  de  fon  poil,  lès  jambes  longues  & 
déliées,  là  queue  courte  &  un  air  de  légèreté  dans  lès  proportions, 
l’ont  fait  comparer  au  Cerf,  &lui  en  ont  aulTi  fait  donner  le  nom  ; 
la  grande  diltc'rence  qui  efl  entre  la  taille  de  ces  deux  animaux , 
a  rendu  le  chevrotain  plus  remarquable  qu’il  ne  l’auroit  été ,  s’il 
s’étoit  trouvé  plus  gi'os  ;  on  ell  furpris  d’y  voir  un  grand  cej  f 
en  raccourci,  un  cerf  adulte  qui  efl  aulTi  petit  que  l’embryon  de 
notre  cerf  :  mais  pour  peu  que  l’on  obferve  le  chevrotain ,  on 
reconnoît  ailement  qu’il  efl  d’une  efj:'èce  bien  différente  de  celle 
du  cerf. 

Le  mufeau  a  peu  de  largeur  ;  le  nez  efl  auffi  avancé  que  la 
lèvre  fupérieure ,  comme  celui  du  cerf,  du  daim  ,  du  chevreuil 
&  non  pas  reculé  en  arrière,  comme  le  nez  des  boucs,  des  béliers 
&  des  gazelles;  le  mufèau  a  peu  de  largeur  ,  les  yeux  font  grands, 
les  jambes  de  derrière  ont  plus  de  longueur  que  celles  de  devant, 
parce  qu’elles  ont  les  canons  beaucoup  plus  longs;  le  chevrotain 
n’a  point  de  larmiers,  comme  les  cerfs  ,  les  gazelles,  &c;  mais 
il  y  a  entre  les  fécondés  phalanges  des  doigts,  &  principalement 
de  ceux  de  derrière  un  petit  trou  peu  profond  :  ainfi  la  confor¬ 
mation  du  pied  refîèmble  en  quelque  manière  à  celle  du  pied  des 
gazelles  ;  je  n’ai  point  trouvé  de  broflès  fur  les  jambes  de  devant, 
ni  fur  celles  de  derrière  d’un  jeune  chevrotain ,  confèrvé  dans 
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lefprit  de  vin,  ni  fur  la  peau  bourrée  de  deux  adultes,  qui  (ont 
les  fêuls  que  j  aie  vus. 

Le  bout  du  inufeau  du  jeune  chevrotain  (pL  XLii) ,  ledelfus 
&  les  côtés  de  la  tête  ,  du  cou  ,  de  la  poitrine  &:  du  corps ,  la 
croupe ,  le  côté  poüérieur  de  la  queue ,  la  face  externe  des  oreilles , 
l’épaule ,  le  bras  ,  la  face  externe  de  l’avant-bras ,  de  la  jambe  & 
de  la  cuiflè  ,  une  partie  de  la  face  interne  de  la  jambe ,  les  canons 
&  les  pieds  de  devant ,  la  partie  pollérieure ,  &  les  côtés  des 
canons  &:  des  pieds  de  derrière  a  voient  diflérentes  teintes  de 
fauve  ou  de  roux;  le  delTus  du  chanfrein ,  de  la  tête,  du  cou  & 
du  corps  étoient  d’un  roux  (ombre  Sc  mêlé  de  brun  ;  le  roux 
des  jambes  &  des  côtés  de  la  tête,  du  cou  &  du  corps  étoit 
plus  clair  ôc  prefque  fiuve;  le  dedous  deda  mâchoire  inférieure, 
la  gorge,  le  dedbus  de  la  poitrine,  le  ventre,  une  partie  de  la 
face  interne  de  la  jambe  &  de  l’avant-bras ,  la  prtie  antérieure 
des  canons  &  des  pieds  de  derrière ,  Sc  le  côté  antérieur  de  la 
queue  avoient  une  couleur  blanchâtre  ;  le  delTous  du  cou  étoit  en 
partie  de  cette  couleur  ôc  en  partie  de  couleur  fauve  ;  ce  jeune 
chevrotain  avoit  les  dents  incidves  bien  formées  &  les  mâchelières 
comrnençoient  à  paroître  ;  (es  dimenfions  font  rapportées  dans  la 
table  fui  vante. 

pieds,  pouc.  lignes^ 


Longueur  du  corps  entier  luefuré  en  ligne  droite, 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l’anus .  u  8  .  n 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à 

l’occiput .  //  2.  3 

Circonférence  du  mufeau  ,  prife  derrière  les  nateaux. .  //  "i .  8 

Contour  de  la  bouche .  n  i  *  8 

Pidance  entre  les  nafèaux  en  bas .  n  n  ^ 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre .  n  n  5 
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pieds,  pouc.  lignes, 

Diftance  entre  les  deux  paupières  lorfqu  elles  font 

ouvertes .  “  »  3  ^ 

Diftance  entre  l’angle  antérieur  &  le  bout  des  lèvres.  //  \.  u 

Diflance  entre  l’angle  poftérieur  &  l’oreille .  n  a  8. 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  mefurée 

en  ligne  droite .  n  n 

La  même  diftance  en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein.  //  i .  i . 

Circonférence  prife  entre  les  yeux  &  les  oreilles. .  7/  4.  // 

Longueur  des  oreilles . . .  >1  i .  i . 

Largeur  de  la  bafe ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  //  i .  // 

Diftance  entre  les  deux  oreilles ,  prife  au  bas .  //  a  9. 

Longueur  du  cou . . .  n  i  •  -2-. 

Circonférence  près  de  la  tête .  //  2..  4. 

Circonférence  près  des  épaules .  //  3-  p» 

Hauteur . .  •  •  i  • 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant .  4* 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue .  //  i.  n 

Circonférence  à  fon  origine . . .  n  n  6, 

Longueur  du  bras  depuis  le  coude  jufqu’au  genou. . .  ii  i .  7, 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros .  //  i .  6, 

Circonférence  du  genou . . .  //  i  •  n 

Longueur  du  canon . .  n  i  •  4» 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince .  //  //  8, 

Circonférence  du  boulet .  n  i.  // 

Longueur  du  paturon .  n  n  4« 

Circonférence  du  paturon .  n  i.  if 

Circonférence  de  la  couronne .  n  a  i  i» 

Hauteur  depuis  le  bas  du  pied  jufqu’au  genou .  //  2.  2. 

DiAance  depuis  le  coude  jufqu’au  garrot .  //  i ,  4, 
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pieds,  pouc. 


Diftance  depuis  le  coude  jufqu’au  bas  du  pîecf  ....  //  ^ . 

Longueur  de  la  cuifîè  depuis  la  rotule  julqu  au  jarret.  tf  2. 

Circonférence  près  du  ventre .  n  2. 

Longueur  du  canon  depuis  le  jarret  julcju’au  boulet.  .  ti  2.. 

Circonférence .  //  // 

Hauteur  des  fabots . //  // 

Longueur  depuis  la  pince  jufqu’au  talon  dans  les  pieds 

de  devant .  //  n 

Longueur  dans  les  pieds  de  derrière .  u  n 

Largeur  des  deux  fibots  pris  enlêmble  dans  les  pieds 

de  devant .  u  n 

Largeur  dans  les  pieds  de  derrière .  ti  u 

Diftance  entre  les  deux  fibots . n  n 

Circonférence  des  deux  fabots  réunis ,  prile  fur  les 

pieds  de  devant . . . ,  m  n 

Circonférence  prife  fur  les  pieds  de  derrière .  //  n 


lignes, 

8. 

3- 
3  • 
4' 
9* 
4. 


4. 
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Les  chevrotains  adultes ,  dont  j  ai  fait  mention ,  avoient  bien 
moins  de  fauve  &  de  roux  que  le  jeune  chevrotain  que  j  ai  décrit  ; 
le  brun  ctoit  le  plus  apparent  fur  le  delTus  de  la  tête ,  du  cou  & 
du  corps  ;  il  y  avoit  deux  bandes  longitudinales  de  couleur  ronfle 
mêlées  de  brun  fur  le  defîous  du  cou  entre  des  bandes  blanches , 
une  bande  tranfverfàle  de  même  couleur  au-devant  de  la  poitrine , 
une  bande  fauve  qui  s  eteudoit  le  long  de  la  poitrine  &  du 
ventre  ;  au  rede  toutes  les  parties  qui  avoient  une  couleur  blan¬ 
châtre  fur  le  jeune  chevrotain  étoient  d’un  beau  blanc  fur  les 
adultes,  excepté  les  jambes,  qui  n’avoient  prelque  plus  de  poil; 
les  peaux  bourrées  de  ces  chevrotains  étoient  racornies  &  défor- 
.mées  par  le  defféchement  :  cependant  pour  donner  une  idée  de 
la  taille  de  cet  animal ,  &  des  proportions  de  les  principales  parties, 

je 
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je  vais  rapporter  quelques  dimeiifions  prifes  fur  ces  peaux  qui 
n’ont  pas  été  détachées  des  os  de  ia  tete  &  des  jambes. 


Xongueur  du  corps  entier  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  niufeau  jufqu  à  i  anus . 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  inuleau  juf- 

qua  l’occiput . 

Contour  de  la  bouche . 

Didance  entre  l'angle  antérieur  &  le  bout  des  lèvres. 

Didance  entre  l’angle  podérieur  &  l’oreille . 

Didance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  mefurée 

en  ligne  droite . 

La  même  didance  en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein. 
Circonférence  prife  entre  les  yeux  &  les  oreilles.  .  . 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue . 

Longueur  du  bras  depuis  le  coude  jufqu’au  genou. 

Circonférence  du  genou . 

Longueur  du  canon  des  jambes  de  devant . 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince . 

Longueur  du  canon  des  jambes  de  derrière.  .  .  .  .  . 
Circonférence . 


pieds,  pouc.  ligne*. 
I .  //  d. 

//  3.  d. 

//  2..  8. 

H  1 .  8 . 

//  //  P . 

//  I .  // 

H  1.4. 

//  5.  2. 

//  I  .  8 . 

//  2.  d. 

U  I .  I . 

//  ï  •  7‘ 

Il  U  S. 

n  3  • 

H  If  p. 


Le  chevrotain  a  clans  ia  mâchoire  inférieure  huit  dents  mci- 
fives  (AB,pI.  X Lin, fis-  i)  qtii  reflèmblent  à  celles  du  cerf, 
du  daim, du  chevreuil  &  des  gazelles ,  en  ce  que  les  dents  du 
milieu  (A)  ont  beaucoup  plus  de  largeur  cpie  les  autres ^2?;  à 
leur  extrémité;  la  fécondé  &  la  troifième  dent  font  fort  étroites, 
la  dernière  (B)  n’eft  guère  plus  large;  la  mâchoire  fupérieure  n’a 
point  de  dents  incilives ,  mais  elle  a  deux  dents  canines  (CD) 
très-longues,  aplaties  fur  les  côtés,  dirigées  obliquement  en  bas 
&  en  dehors,  &  recourbées  en  arrière;  elles  ont  jufqu  à  fix  lignes 

Tome  XII. 


34^  D  E  s  C  R  I  P  T  I  O  N .  if c. 

de  longueur  au  dehors  de  l’os,  quoique  leurs  extrémités  aient  été 
caflées,  une  ligne  un  tiers  de  largeur,  &  deux  tiers  de  ligne  d’é- 
paiffeur  ;  elles  fortent  hors  de  la  bouche;  ces  dents  corrcfpondent 
aux  crochets  du  cerf  par  leur  f  tuation ,  mais  elles  en  diffèrent 
par  leur  forme;  il  n’y  a  que  quatre  dents  mâchelières  de  chaque 
côté  de  chacune  des  mâchoires, ce  nombre  elt  moindre  que  celui 
des  dents  mâchelières  des  autres  animaux  à  pied  fourchu,  celles 
du  chevrotain  en  diffèrent  auffi  beaucoup  par  la  figure:  la  pre¬ 
mière  du  deffus  &  les  deux  premièj-es  ( EF)  du  deffous  relTèmhlent 
plus  à  celles  d’un  animal  carnafiier,  tel  que  le  chien,  le  chat,  le 
lion  ,  le  tigre,  &c.  qu’à  celle  des  animaux  à  pied  fourchu;  l’avant- 
dernière  de  la  mâchoire  du  delîbusa  trois  rangs  de  pointes,  &  plus 
de  longueur  prilè  de  devant  en  arrière  que  la  dernièie,  au  contraire 
de  ce  qui  le  trouve  dans  prefque  tous  les  animaux  dont  le  pied 
eft  fourchu:  cependant  le  chevrotain  a,  comme  ces  animaux,  les 
dents  mâchelières  revêtues  d’un  tartre  noirâtre  avec  des  teintes 
iuifintes  de  couleur  de  bronze  doré  ou  de  certaines  pyrites» 
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DESCRIPTION 

DU  CARIACOU. 

L  E  Cariacou  (pi.  XLiv)  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  Daim , 
ie  Cerf  &  le  Chevreuil  ;  mais  il  a  paru  qu’il  refîembloit  plus  au 
daim  qu’aux  deux  autres ,  autant  qu’il  a  été  pofTible  d’en  juger  par 
l’individu  qui  a  iervi  de  fujet  pour  cette  defcription,  &  qui  étoit 
femeile.  Le  bois  du  mâle,  comparé  à  celui  du  cerf,  du  daim  &; 
du  chevreuil,  auroit  fins  doute  donné  des  indices  plus  affurés;  ce 
cariacou  femelle  étoit,  comme  la  daine,  de  taille  moyenne  entre 
celle  de  la  biche  &  de  la  chevrette;  elle  avoit  le  mufeau  plus 
effilé  que  celui  de  la  biche,  plus  long  que  celui  de  la  chevrette, 
&  à  peu  près  de  même  forme  que  celui  de  la  daine;  les  oreilles 
A  peu  près  de  même  longueur  que  celles  de  cet  animal ,  &:  plus 
courtes  que  celles  de  la  biche  &  de  la  chevrette  ;  les  jambes  étoient 
moins  longues  &.  un  peu  plus  minces  que  celles  de  la  biche,  & 
à  peu  près  de  la  même  longueur  &:  de  la  même  grofîeur  que 
celles  de  la  daine,  &:  de  même  longueur,  mais  moins  effilées  que 
les  jambes  de  la  chevrette;  l’encolure  étoit  moins  relevée  que  celle 
de  la  biche ,  &  prefqu’auffi  longue  que  celle  de  la  daine  &  de  la 
chevrette;  la  queue  étoit  plus  longue  que  celle  de  la  biche,  & 
prefqu’auffi  longue  que  celle  de  la  daine;  le  corps  étoit  plus  étoffé 
que  celui  de  la  chevrette,  &c.  Cette  femelle  de  cariacou  n’a  voit 
pas  des  larmiers  profonds  comme  ceux  de  la  hiche  &  de  la  daine  ; 
mais  ils  étoient  feulement  marqués  par  une  petite  concavité  dé¬ 
garnie  de  poil ,  qui  ne  le  trouve  point  fur  la  chevrette. 

Le  tour  du  nez ,  la  partie  antérieure  de  chaque  côté  de  la  lèvre 
du  deffus  étoient  noirs ,  il  y  avoit  une  tache  de  cette  même 
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couieur  fur  le  milieu  de  chacun  des  côtés  de  la  lèvre  du  defTouS; 
le  chanfrein,  le  fommet  de  la  tête,  l’occiput,  la  face  extérieure 
des  oreilles ,  le  deifus  du  cou ,  le  garrot ,  le  dos  &  la  croupe  étoieiit 
de  couieur  brune  noirâtre ,  lorfqu  on  ne  les  voyoit  que  de  loin  ; 
mais  en  les  regardant  de  près,  on  y  dihinguoit  autant  de  fauve 
que  de  noirâtre;  l’extrémité  de  chaque  poil  étoit  noirâtre  ;  il  y 
avoit  du  fauve  au-deiîous  de  ce  noir,  ôc  plus  bas  une  couleur 
cendrée  brune  qui  devenoit  plus  claire,  &:  même  grifeprès  de  la 
racine  des  poils;  les  côtés  de  la  tête,  les  côtés  &  le  delTous  du 
cou,  les  épaules,  la  face  extérieure  du  bras,  les  côtés  du  corps, 
la  face  extérieure  de  la  cuiflè  &:  de  la  jambe  proprement  dite, 
&  les  canons  de  la  jambe  de  derrière  étoient  de  couleur  fauve; 
le  dedans  de  loreille,  le  deiïbus  de  la  mâchoire  inférieure,  lail- 
fèlle,  la  face  intérieure  du  bras,  le  canon  des  jambes  de  devant, 
la  face  intérieure  de  la  jambe  proprement  dite  &  les  quatre 
pieds,  étoient  de  couleur  mêlée  de  blanc  &  de  fauve,  La  partie 
poflérieure  de  la  poitrine,  le  ventre,  les  aines,  la  face  intérieure 
de  la  cuhîe,  les  fefles  &  le  defîous  de  la  queue  étoient  blancs; 
le  defîus  de  la  queue  avoit  une  couleur  fauve  mêlée  de  brun  fur 
la  plus  grande  partie  de  fi  longueur;  k  pointe  étoit  blanche,  & 
il  y  avoit  du  noir  entre  le  blanc  Sc  le  fauve  mêlé  de  brun.  Le 
plus  long  poil  de  l’animal  étoit  fur  la  queue  &  avoit  quatre  pouces 
de  longueur,  celui  du  dos  n’étoit  long  que  d’environ  deux  pouces* 
11  y  avoit  fur  la  face  interne  des  talons  une  brode  formée 
par  un  poil  blanc,  &  il  fè  trouvoit  fur  la  partie  moyenne  infé¬ 
rieure  de  la  face  externe  du  canon  de  la  jambe  de  derrière- 
iin  lichen  noirâtre,  long  de  neuf  lignes,  fort  étroit  &:  entouré 
par  des  poils  blancs  ôc  longs  qui  paroifîbient  former  aufS^ 
une  forte  de  brofîè,. 
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pieds,  pouc.  lignes, 

XiOngiieur  du  corps  entier  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  i’anus .  i  j.  „ 

Hauteur  du  train  de  devant .  2..  3.  6, 

Hauteur  du  train  de  derrière .  z.  n 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  nitifeau  jufqu’à 

l’occiput . .  . .  //  p.  d. 

Circonférence  du  mufeau  prife  derrière  les  nifcaux.  a  6.  h 

Contour  de  la  bouche .  6.  4. 

Diflance  entre  les  angles  de  la  mâchoire  inférieure..  .  //  3.  tr 

Diflancc  entre  les  naleaux  en  bas .  //  //  p. 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre. .  //  i.  i, 

Dilfance  entre  les  deux  paupières  lorfqu’elles  font 

ouvertes .  //  u  p. 

Dilfance  entre  l’angle  antérieur  &  le  bout  des  lèvres.  //  5.  4, 

Diflance  entre  l'angle  polférietir  &  l’oreille . .  //  z.  p., 

Dilfance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  raelurée 

en  ligne  droite .  u  z. 

La  même  dilfance  en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein.  n  3,4. 

Circonférence  de  la  tête  prile  au-devant  des  cornes.  i  .  3.  u 

Longueur  des  oreilles .  n  4.  p. 

Largeur  de  la  balè  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  //  4.  5. 

Dilfance  entre  les  deux  oreilles  prife  en  bas .  //  z.  4^ 

Longueur  du  cou .  //  i .  // 

Circonférence  près  de  la  tête .  //  i  i.  3, 

Circonférence  près  des  épaules . . . .  i .  4.  4, 

Hauteur . .  u  6.  // 

Circonférence  prilè  derrière  les  jambes  de  devant.  ,  .  z.  3.  C 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros .  2.  p.  // 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière .  2.  n  8, 

Longueur  du  tronçon  delà  queue.  . .  //  6.  4; 

X  ^  a  j 
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pieds,  ponc.  Ilgncî, 

Circonférence  à  Ton  origine .  u  3. 

Longueur  du  bras  depuis  le  coude  jufquau  genou.  h  u 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros .  //  y,  6. 

Circonférence  du  genou . . .  //  (5. 

Longueur  du  canon .  n  y.  // 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince .  //  2.  8. 

Circonférence  du  boulet .  //  4.  // 

Longueur  du  paturon .  //  ,1.  8. 

Circonférence  du  paturon . . .  n  3.  8* 

Circonférence  de  la  couronne .  //  4.  // 

Hauteur  depuis  le  bas  du  pied  jufqu’au  genou.  ...  h  10.  6. 

Diflance  depuis  le  coude  jufqu’au  garrot .  //  6, 

Diltance  depuis  le  coude  jufqu’au  bas  du  pied.  ...  i.  6.  p. 

Longueur  de  la  cuilTe  depuis  la  rotule  jufqu’au  jarret.  u  i  i .  6. 

Circonférence  près  du  ventre .  n  10.  6. 

Longueur  du  canon  depuis  le  jarret  jufqu’au  boulet.  //  10.  4. 

Circonférence .  n  3.  ^ 

Longueur  des  ergots . .  //  n  10, 

Hauteur  des  fabots .  i.  8. 

Longueur  depuis  la  pince  jufqu’au  talon  dans  les  pieds 

de  devant .  n  i .  10. 

Longueur  dans  les  pieds  de  derrière .  //  i.  8. 

Largeur  des  deux  ftbots  pris  enfemble  dans  les  pieds 

de  devant . . . .  u  i.  j. 

Largeur  dans  les  pieds  de  derrière .  //  i .  4. 

Diflance  entre  les  deux  fibots .  n  //  4. 

Circonférence  des  deux  fabots  réunis  fur  les  pieds  de 

devant .  'f  4*  ^ 

Circonférence  prife  fur  les  pieds  de  derrière.  .....  n  3.  8. 
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Cet  animal  pefoit  foixante  &  feize  livres ,  à  1  ouverture  Je 
labdomen  les  quatre  efloinacs  &  les  inteflins  le  font  trouvés  pla¬ 
cés  comme  dans  les  autres  animaux  ruminans  ;  le  cæcum  seten- 
doit  tranfverlalement  de  droite  à  gauche  dans  la  partie  poflérieure 
de  la  région  ombilicale  entre  le  reélum  &  les  inteüins  grêles. 

Les  quatre  ellomacs  Sc  les  intellins  redèmbloient  à  ceux  du 
bœuf  par  leur  forme  &  par  leur  poftion  ;  il  n’y  avoit  que 
deux  convexités  fir  la  partie  polférieure  de  la  panle;  fè’s  parois 
intérim  mes  étoient  blanches  &  couvertes  en  entier  de  papilles  peu 
alongées  &  placées  fort  près  les  unes  des  autres;  les  figures  du 
réfêau  du  bonnet  avoient  peu  de  diamètre,  &  leurs  cloilons  étoient 
peu  élevées;  les  feuillets  du  troifième  ellomac  étoient  au  nombre 
d’environ  foixante  <Sc  quinze  grands,  quinze  moyens  &  trente 
petits. 

Le  foie  étoit  placé  &  conformé  comme  celui  du  cerf  <Sc  du 
bœuf;  il  avoit  au  dehors  &  au  dedans  une  couleur  livide,  il  pefoit 
quinze  onces ,  il  n  y  avoit  point  de  véhicules  du  fiel. 

La  rate  reffembloit  à  celle  du  cerf  par  là  figure  ovale  &:  par 
fà  pofition  ;  elle  avoit  au  dehors  une  couleur  pâle  comme  celle 
du  foie;  mais  au  dedans  elle  étoit d un  brun  rougeâtre,  elle  pefoit 
qua  re  onces  quatre  gros  &  demi. 

Les  reins  étoient  très-différens  de  ceux  du  bœuf,  &:  refîèm- 
bloient  aux  reins  du  bélier,  du  cerf,  &c. 

Il  s’efl  trouvé  un  os  dans  le  cœur;  les  poumons  refîèmbloient 
a  ceux  du  cerf,  car  les  lobes  netoient  pas  feparés  les  uns  des 
autres  jufqu’à  la  racine. 

La  langue  difféioit  de  celle  du  cerf  en  ce  qu’il  n’a  point  paru 
de  glandes  à  calice  fur  là  partie  poÜérieure;  il  y  avoit  dix-neuf 
filions  fiir  le  palais,  qui  étoit  de  couleur  mêlée  de  blanc  &  de 
cendré.  L’épiglotte  étoit  légèrement  échancréç  dans  le  milieu  de 
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Tes  bords;  en  général  la  langue,  le  palais,  l’épiglotte,  lentrée  du 
larynx ,  le  cerveau  &  le  cervelet  refTembloient  à  ces  mêmes  parties 
vues  dans  le  cerf,  le  cerveau  pefoit  trois  onces  fept  gros,  &  le 
cervelet  fept  gros. 

Ce  cariacou  femelle  avoit  quatre  mamelles  placées  comme 
celles  de  la  biche  ;  le  clitoris  netoit  marqué  que  par  l’enfoncement 
du  prépuce;  il  y  avoit  des  rides  longitudinales  dans  le  vagin,  & 
des  rides  tranfverfiles  lai-ges  &  fiillantes  dans  le  col  de  la  matrice  ; 
la  veffie  avoit  la  forme  d’une  poire;  les  cornes  de  la  matrice  étoient 
adhérentes  l’une  à  l’autre  fur  la  longueur  de  trois  pouces ,  &  re¬ 
courbées  en  dehors  &  en  arrière  d’un  bout  à  l’autre;  les  trompes 
étoient  grofîès  &  longues  ;  &:  les  tefhcules  quoique  petits ,  conte- 
iioient  des  caroncules  fort  apparentes- 

pieds,  pouc.  lignes.’ 


Longueur  de  la  panfe  du  devant  en  arrière  depuis  le 

bonnet  jufqu’au  bout  de  la  convexité  du  côté  gauche.  i.  3.  // 

Largeur . . . .  i.  "  n 

Hauteur . . 

Circonférence  tranfverfale  du  corps  de  la  panfe.  ...  d.  // 

Circonférence  longitudinale  qui  paffe  en  devant  au¬ 
près  de  l'œfophage  ,  &  en  arrière  fur  le  foinniet  de 

la  groffe  convexité .  2.  p.  u 

Circonférence  du  col  de  la  panfe .  1 .  4-  “ 

Profondeur  de  la  fciffure  qui  le  fépare  du  corps.  .  .  ti  3 .  d. 

Circonférence  de  la  bafe  de  la  convexité  droite.  ...  i .  i .  d. 

Circonférence  de  la  bafe  de  la  convexité  gauche.  . .  a  10.^  v/ 

Profondeur  de  la  fciffure  qui  fépare  les  deux 

convexités.  . . 

Longueur  du  bonnet .  7* 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros .  J  •  i 

Crnnde  circonférence  du  feuillet .  1 1 
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pieds,  pouc.  lignes. 


Petite  circonférence . . . .  //  7.  6. 

Circonférence  longitudinale  du  corps  de  la  caillette.  . .  i .  8 .  6. 

Circonférence  tranfverfale  à  l'endroit  le  plus  gros. ....  n  10.  // 

Circonférence  de  rœfophage .  ^  3* 

Circonférence  du  pylore . 

Longueur  des  plus  grandes  papilles  de  la  panfe ...  n  n  i  7. 

Largeur .  ^  '•  " 

Hauteur  des  cloifons  du  réfeau  du  bonnet .  n  u  n 

Diamètre  des  plus  grandes  figures  du  réfeau .  n  n  5. 

Longueur  de  la  gouttière  du  bonnet. .  u  2..  // 

Largeur . 

Largeur  des  plus  grands  feuillets  du  troifième  efiomac.  u  i .  2.. 

Largeur  des  moyens . 

Hauteur  des  plus  grands  replis  de  la  caillette .  n  n  6. 


Longueur  des  inteftins  grêles  depuis  le  pylore  jufqu’au 


cæcum . .  .  “  '* 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 

gros .  3* 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces .  //  i.  3» 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

. .  ''  J 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  ...  n  1.6. 

Circonférence  de  f  ileum  dans  les  endroits  les  plus  gros.  //  2. 


Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .  .  . 


Longueur  du  cæcum . .  '*  7- 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros, . .  •  •  .  u  ‘f 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince - - -  u  4.  // 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros.  5-  3* 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  ...  »  i* 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Circonférence  du  reélum  près  du  coîon .  //  n.  6. 

Circonférence  du  redum  près  de  l’anus . //  6, 

Longueur  du  colon  &  du  rcduni  pris  enfembîe ...  15.  n  n 

Longueur  du  canal  inteflinal  en  entier ,  non  compris 

îe  cæcum . 48.  //  n 

Longueur  du  foie .  n  4. 

Largeur .  u  8.  6. 

Sa  plus  grande  épaiffeur .  //  i ,  j , 

Longueur  de  la  rate .  //  10. 

Largeur .  n  4.  2,. 

Épaiiïèur .  //  //  p. 

Épaifleur  du  pancréas .  //  n  2. 

Longueur  des  reins . . .  //  2.  6. 

Largeur . n  i.  5. 

Épaifleur . //  //  i  q. 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine-cave 

jufqu’à  la  pointe .  u  3.  u 

Largeur .  h  y  u 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

&  le  fternura . n  2.  n 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux . n  3 .  6, 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur .  //  8.  6, 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  la  naifîânce  de  l’ar¬ 
tère  pulmonaire .  //  4. 

Hauteur  depuis  fa  pointe  jufqu’au  fàc  pulmonaire.  .  .  //  3.  3. 

Diamètre  de  f’aorte  pris  de  dehors  en  dehors .  //  //  6, 

Longueur  de  la  langue.  . . //  6.  n 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu’à 

l’extrémité . . .  //  2.  3. 

Largeur  de  la  langue. . . u  1 .  n 
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piecîfi.  pc/üc.  iigiies. 

Longueur  du  cerveau . .  //  3 .  u 

Largeur . . . . . 

Epaifîèur. .  .  . .  “  h 

Longueur  du  cervelet . .  n  i*  ■2.. 

Largeur  . .  ^ 

EpailTeur .  i  •  3  • 

Eïidance  entre  l’anus  &  la  vulve .  u  i  •  4» 

Longueur  de  la  vulve . . . .  >>  u  6. 

Longueur  du  vagin .  n  5-  9* 

Circonférence  du  vagin .  n  2,.  6. 

Grande  circonférence  de  la  veffie .  i*  d.  // 

Petite  circonférence . .  “  d. 

Longueur  de  l’urètre .  •  4» 

Circonférence . «  “  *  ♦ 

Longueur  du  col  &  du  corps  de  la  matrice .  u  2,.  u 

Circonférence  du  corps..  . .  i*  9‘ 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice .  n  d.  d. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros. .....  n  i .  d. 

Circonférence  à  l’extrémité  de  chaque  corne .  //  4* 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  chaque 

trompe .  "  3  • 

Longueur  des  tefticules .  “  "  d". 

Diamètre . - . . .  "  "  3  • 

La  tête  du  fquelette  (pl  xLv)  de  k  feinelle  du  cariacou  dont 
il  s’agit,  m’a  paru  ne  didérer  de  celle  dune  biche,  quen  ce  que 
i’arête  longitudinale  de  la  partie  podêrieure  du  front  eft  plus  éle¬ 
vée  dans  le  cariacou  que  dans  la  biche; les  apophyfes coronoïdes 
font  plus  longues,  &  les  contours  des  branches  de  la  mâchoire 
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beaucoup  pius  laiilans;  la  partie  inferieure  de  lepine  de  i  omoplate 
•eü  plus  alongée  en  bas  que  dans  le  cerf. 

pieds,  poucv  lignes. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 


fupchieure  jufqu’à  l’occiput .  n  8.  lo. 

Largeur  de  la  tête  prife  à  l’endroit  des  orbites.  ...  //  y 

Longueur  de  l'humérus .  //  ,6.  4. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  petit .  //  2.  u 

Longueur  de  l’os  du  coude .  u  8.  4. 

Longueur  de  l’os  du  rayon . h  6.  y. 

Largeur  du  milieu  de  l’os.  . .  u  //  8. 

Longueur  du  fémur .  //  7. 

Circonférence  du  milieu  de  l’os .  u  2,  3. 

Longueur  du  tibia .  //  8. 

Circonférence  du  milieu  de  l’os .  //  2.  // -. 

Longueur  des  canons  des  jambes  de  dei^ant .  u  6. 

Largeur  du  milieu  de  l’os .  //  //  6 1, 

Longueur  des  canons  des  jambes  de  derrière .  //  8.  h 

Largeur  du  milieu  de  l’os .  //  //  4. 
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LE  COUDOU  S. 

T  J  A  claffe  des  animaux  riiniinans  eft  la  plus  nombreufe 
Sl  la  plus  varice;  elle  contient,  comme  on  vient  de 
le  voir,  un  très-grand  nombre  d’efpèces,  Sl  peut-être 
un  nombre  encore  plus  grand  de  races  diftinêles , 
c’eft-à-dire ,  de  variétés  confiantes.  Malgré  toutes  nos 
recherches  Sl  les  détails  immenfes  dans  lefqiiels  nous 
avons  été  contraints  d’entrer,  nous  avouerons  volon¬ 
tiers  que  nous  ne  l’avons  pas  épuifée,  &l  qu’il  refie 
encore  des  animaux  même  très-remarquables  que  nous 
ne  connoifTons  ,  pour  ainfi  dire,  que  par  échantillons, 
fouvent  très  -  difficiles  à  rapporter  au  tout  auquel  ils 
appartiennent.  Par  exemple,  dans  la  grande  Sl  très- 
grande  quantité  de  cornes  raffemblées  au  Cabinet  du 
Roi,  ou  difperfées  dans  les  colleélions  des  particuliers, 
Sl  que  nous  avons,  après  bien  des  comparaifons ,  rap¬ 
portées  chacune  à  l’animal  duquel  elles  proviennent, 
il  nous  en  efl  refié  une  fans  étiquette  ,  fans  nom , 
abfolument  inconnue,  Sl  dont  nous  n’avions  d’autres 
indices  que  ceux  qu’on  pouvoir  tirer  de  la  chofe  même. 
Cette  corne  (-planche  XLVJ l)  efl  très-groffe,  prefque 
droite,  Sl  d’une  fubflance  épaiffe  de  noire;  ce  n’efl 
point  un  bois  folide  comme  celui  du  cerf,  mais  une 
corne  creufe  Sl  remplie  ,  comme  celles  des  bœufs, 
d’un  os  qui  lui  fert  de  noyau  ;  elle  porte  depuis  la  bafe 
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ÔL  dans  îa  plus  grande  partie  de  fa  longueur,  une  groffe 
arête  épaiffe  6l  relevée  d’environ  un  pouce;  quoique 
la  corne  foit  droite,  cette  arête  proéminente  fait  un  tour 
Sl  demi  de  fpiraie  dans  la  partie  inférieure ,  &  s’efface 
en  entier  dans  la  partie  fupérieure  de  la  corne  qui  fe 
termine  en  pointe;  en  tout,  cette  corne  différente  de 
toutes  les  autres,  nous  paroiffbit  feulement  avoir  plus 
de  rapport  avec  celles  du  biilffe  qu’avec  aucune  autre  ; 
mais  nous  ignorions  le  nom  de  l’animal,  6c  ce  n’efl 
qu’en  dernier  lieu  6c  en  cherchant  dans  les  differens 
cabinets,  que  nous  avons  trouvé  dans  celui  de  M.  Du- 
pleix  un  maffacre  furmonté  de  deux  cornes  femhlahles 
(pl.  XLV 1 1 ,  jîp.  2)  ;  6c  cette  portion  de  tête  étoit  éti¬ 
quetée  :  cornes  d’ U7i  anmal  à  peu  près  comme  un  cheval ^ 
de  couleur  grifâire^j  avec  ime  crinière  comme  un  cheval  au 
devant  de  la  tète ,  on  l’appelle  ici  ( àPondichery )  Coefdoes , 
qui  doit  fe  prononcer  Coudons.  Cette  petite  découverte 
nous  a  fait  grand  plaifir,  mais  cependant  nous  n’avons 
pu  trouver  ce  nom  coefdoes  ou  coudons  dans  aucun 
voyageur,  l’étiquette  feulement  nous  a  appris  que  cet 
animal  eff  de  très -grande  taille,  6c  qu’il  fe  trouve  dans 
les  pays  les  plus  chauds  de  l’ Afie.  Le  buffle  eff  de  ce 
même  climat ,  6c  il  a  d’ailleurs  iine  crinière  au-deffiis 
de  la  tête;  il  eff  vrai  que  fes  cornes  font  courbes  6c 
aplaties,  au  lieu  que  celles-ci  font  rondes  6c  droites, 
6c  c’eft  ce  qui  diffingue  ces  deux  animaux  auffi-bien 
que  la  couleur;  car  le  buffle  a  la  peau  6c  le  poil  noirs  ; 
6c  félon  i’éticpiette ,  le  coudous  a  le  poil  grifâtre. 
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Ces  rapports  nous  en  ont  indiqué  d’autres;  ies  voya¬ 
geurs  en  Afie  parlent  de  grands  buffles  de  Bengale, 
de  buffles  roux  ,  de  bœufs  gris  du  Mogoi  ^ ,  qu’on 
appelle  nil- gants,  le  coudons  efl  peut -être  l’un  ou 
l’autre  de  ces  animaux;  6c  les  voyageurs  en  Afrique, 
où  les  buffles  font  auffi  communs  qu’en  Afie,  font  une 
mention  plus  précife  d’une  efpèce  de  buffle  appelée 
pacajfe  au  Congo,  qui  par  leurs  indices  nous  paroît 
être  le  coudons.  «  Sur  la  route  de  Louanda,  au  royaume 
de  Congo,  nous  aperçûmes^,  difent-ils,  deux  pacafles,  « 
qui  font  des  animaux  affez  femblables  aux  buffles ,  6c  « 
qui  rugiffent  comme  des  lions;  le  mâle  6c  la  femelle  oc 
vont  toujours  de  compagnie;  ils  font  blancs,  avec  des  « 
taches  rouffes  6c  noires,  6c  ont  des  oreilles  de  demi-  ce 
aune  de  long,  6c  les  corîies  toutes  droites.  Quand  ils  ce 
voient  quelqu’un,  ils  ne  fuient  point  ni  ne  font  aucun  « 
mal,  mais  regardent  les  ])alTans.  »  Nous  avons  dit  ci- 
devant  que  l’animal  appelé  à  Congo  ^  empacajfa  ou 

”  La  chaflê  des  niî-gauts  ou  bœufs  gris ,  qui  à  mon  avis  font  une 
«fpèce  d'élan,  n’a  pas  grand’chofe  de  particulier,  &c.  Voyage  de 
JSernier.  Amjteidam,  i  y  i  o  ,  tome  II,  page  2^y. 

^  Relation  de  Congo  par  les  PP.  Michel- Ange  de  Galîine  &;  Denys 
de  Charly  de  Plaifance,  Capucins.  Lyon,  i  6  8  o  ,  page  y  y. 

*  Hiltoire  naturelle,  générale  &  particulière.  Tome  XI,  page  y  y 

^  Le  même  pays  de  Congo  produit  un  autre  animal  que  les  habitans 
nomment  ,  quelques-uns  le  prennent  pour  le  buffle,  d'autres 

y  trouvent  feulement  beaucoup  de  refflemblance.  L’éditeur  de  la  rek- 
îion  de  Lopes,dit  qu’il  eft  un  peu  moins  gros  que  le  bœuf^  mais  qu’H 
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pacaffa  nous  paroiffoit  être  le  buffle;  c’eft  en  effet  une 
efpèce  de  buffle ,  mais  qui  en  diffère  par  la  forme  des 
cornes  &  la  couleur  du  poil  ,  c’eft  en  un  mot  un 
coudons  qui  peut-être  forme  une  efpèce  féparée  de 
celle  du  buffle,  mais  qui  peut-être  auffi  n’en  eft  qu’une 
variété. 

lui  reflemble  par  la  tête  &  le  cou, . . .  Dapper  aflure  que  le  buffle  porte 
le  iiôm  çVempacaJfa  dans  le  royaume  de  Congo,  qu’il  a  le  poil  rouge 
6l  les  cornes  noires.  Bijloire  générale  des  voyages ,  tome  V »  page  8 1  * 


LE  MUSC. 


36i 


LE  MUSC*. 

P  OU  R  achever  en  entier  l’hifloire  des  Chèvres,  des 
Gazelles,  des  Chevrotains  Si  des  autres  animaux  de  ce 
genre,  qui  tous  fe  trouvent  dans  l’ancien  continent,  ii 
ne  nous  manque  que  celle  de  l’animal  aufli  célèbre  que 
peu  connu,  duquel  on  tire  le  vrai  mufc.  Tous  les 
Naturaliftes  modernes  Si  la  plupart  des  voyageurs  de 
l'Afie  en  ont  fait  mention  ,  les  uns  fous  le  nom  de  cerf, 
de  chevreuil ,  ou  de  chevre  du  mufc  ;  les  autres  l’ont  con- 
fidcré  comme  un  grand  chevrotain;  Si  en  effet  il  paroît 
être  d’une  nature  ambiguë  Si  participante  de  celle  de 
tous  ces  animaux,  quoiqu’on  meme  temps  on  puiffe 
affurer  que  fon  efpèce  eft  une,  Si  différente  de  toutes 
les  autres  :  il  eft  de  la  grandeur  d’un  petit  chevreuil  ou 

♦  Adofchi  Capreolus.  Gefner  ,  Hijî.  quadrup.  pag.  6^^ y  fig.  p.6^6, 

Capra  Mofchi.  Afdrov.  de  quadrup.  Bijfulcis,  pag.  743 ,  fig.  pag.  744. 

The  Mufc  Deer,  le  Cerf  du  Mufc.  Grews,  Muf,  Reg.  SocieC, 
London,  iC Si ,  pag.  2  i  &  fulv. 

Vivâm  y  animal  Mufci,  Michaël.  Boy  ru.  Flora  fmenfis ,  16  fig. 
pag.  2. 

Mofcus.  Schrokii  Hijlorïa  MofchL  Vlennce ,  i  S 8 2, 

Animal  Mofchiferum.  Ray  ,  Synopf.  quad.  pag.  i  27. 

Tragus  Mofchiferus ,  Mofchus.  Klein,  de  quadrup.  pag.  iS. 

Tragulus  ad  umhilïcum  foUiculum  Mofchiferum  gerens. .....  Mofchus, 

Î€  Mufc.  Briff  Regn.  animal,  pag.  97. 

Mofchiferus,  Mofchus.  Syjt.  nat.  /  3 .  Linn.  Syjl.  nat.  edit.  X ,  pag.  6^, 
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d’une  gazelle, mais  fa  tcte  eft  fans  cornes  <Sc  fans  toist 

par  ce  caradère ,  il  reffemhle  au  memïna  ou  chevrotain 
des  îndes.  II  a  deux  grandes  dents  canines  ou  crochets 
à  la  mâchoire  fupérieure, &  par-là  il  s’approche  encore 
du  chevrotain  ,  (jui  a  aiilfi  deux  grande^  dents  canines  à 
cette  meme  mâchoire;  mais  ce.  qui  le  diflingue  de 
tous  les  animaux,  c’efl  une  efpèce  de  bourfe  d’environ 
deux  ou  trois  pouces  de  diamètre  qu’il  porte  près  du 
nombril,  &  dans  laquelle  fe  filtre  la  liqueur,  ou  plutôt 
l’humeur  graffe  du  mufe ,  differente  par  fon  odeur  <Se 
par  fl  confiffance,  tie  celle  de  la  civette.  Les  Grecs 
ni  les  Romains  n’ont  fait  aucune  mention  de  cet  animal 
du  mufe  ;  les  premiers  qui  l’aient  indiqué  font  les 
Arabes  Gefner ,  Aldrovande^  Kircher  ^  de  Boym  en 

Nota.  Ahudcid  Scrafi  dit,  que  ranimai  du  Mute  reflêmble  afîèz 
au  Chevreuil  ,  qu’il  a  la  peau  &  fa  couleur  remhlables ,  les  jambes 
menues,  la  corne  fendue  ,/e  bois  droit  &  un  peu  courbe ,  &  qu’il  eft  armé 
de  deux  dents  blanches ,  du  côié  de  chacjue  Joue.  Cet  Auteur  eft  le 
feul  qui  ait  avancé  cjue  l’animal  du  mufe  portoit  un  bois;  &  ce  n’eft 
vrai  -  femblablement  que  par  anah  gie  qu’it  a  penfé  que  cet  animal, 
relîèmblant  d’ailleurs  au  chevreuil  ,  devoir  avoir  un  bois  fur  la  tête. 
Comme  Aldrovande  a  çopié  pette  erreur  ,  nous. avons  cru  .devoir  la 
remarcjuer.  Avicenne  ,  en  jjarfant  du  mufe,  dit  que  c’eft  la  bourfe  ou 
la  follécule  d’un  animal  aftez  lèu.blable  au  chevreuil,  mais  qui -porte 
deux  grandes  dents  canines  recourbées.  On  trouve  auftl  .une  ficrui'e  de 
l’animal  dans  le  fn  gmem  de  Colinas  ,  imprimé  dans  le  premier  volume 
des  Voyages  de  Tavernier. 

**  Je  dis  donc,  en  premier  fieu  ,  qu’il  le  trouve  un  certain  ce i-f  dans 
les  provinces  de  Xenll  &  de  Chiarnft,  lequel  lent  fort  bon,  &  à  qui 
les  Chinois  ont  donné  Je  nom  de  Xerchiam  ,  c’eft -à -dire  J’animai  du 


D  U  M  u  s  c,  3  63 

ùût  donne  des  notions  plus  étendues,  mais  Grew  ^  eft 
le  feul  qui  en  ait  fait  une  defcription  exaéle  d  après  h 

mufc  ;  l'Atlas  Chinois  en  parle  en  ces  termes  ;  «  Pour  ne  vous  faire 
pas  languir  davantage  touchant  la  lignification  de  ce  nom  ou  de  ce  mot  « 
Æufchus ,  je  vous  dirai  ce  que  j’en  ai  vu  plus  d’une  fois.  Cet  animal  « 
a  une  ceruiine  bolTe  au  nombril  qui  relTemble  à  une  petite  bourfe,  parce  te 
qu’elle  ell  emouree  d’une  peau  fort  délicate,  &  couverte  d’un  poil  ce 
fort  doux  &  très-délié.  Les  Chinois  appellent  cette  bête  Xe ,  qui  veut  ce 
dire  odeur ,  d’où  ils  compofent  ce  moi ■  xehiang ,  qui  fignifie  l’odeur  de  « 
i’animal  Xe  ou  Sc ,  Mufehus :  «  il  a  quatre  pieds  de  longueur,  il  eft  aulft 
vite  qu’un  cerf toute  la  différence  qu’il  y  a,  c’eft  que  fon  poil  eft 
un  peu  plus  noir  &  qu’il  n’a  point  de  cornes  comme  lui.  Les  Chinois 
mangent  là  chair  parce  qu’elle  eft  très-délicate.  Les  provinces  de  Su- 
chuen  &  de  Junnan  abondent  extraordinairement  en  ces  fortes  d  ani¬ 
maux,  &  on  peut  dire  que  de  toutes  les  contrées  de  la  Chine,  il  n’y 
en  a  pas  qui  en  ait  en  fi  grande  quantité  que  les  pays  qui  approchent 
le  plus  de  l’occident.  La  Chine  lUuJlrée  de  Kir  cher ,  traduite  par  d  AU 
quié,  Amjlcrdam,  1  6 1  Q  ,  page  2  j  S. 

*  Le  cerf  du  mufc  le  trouve  à  la  Chine  aux  Indes  orientales  :  il 
n’eft  pas  mal  reprélenté  dans  le  ALufeum  de  Cakeolarius.  La  figure  qu  en 
a  donnée  Kircher  (  China  illujlrata )  pèche  par  le  muleau  ôc  par  les 
pieds.  Celle  de  Jonfton  eft  abfurde  ;  prefque  par -tout  cet  animal  eft 
mal  décrit.  '/ oiir  les  Auteurs  connoiffent,  dit  Aldrovande  ,  qu’il  a -deux 
cornes,  excité  Simeon  Seihi,  qui  dit  qu’il  n’en  a  qu’une:  ni  1  un  ni  l  autre 
n’eft  vrai  ;  il  en  eft  de  même  de  la  defcription  donnée  ]var  Scaliger ,’ 
&  enfuite  par  Chiocco  dans  le  Calceolarii  ALufeum ,  elle  eft  très-défec- 
tueufe;  la  meilleure  eft  celle  qui  le  trouve  dans  les  Ephémérides  d’AI- 
iemagne  ;  cependant  en  la  comparant  avec  celle  que  j’ai  faite  moi-nxême, 
&  que  je  vais  donner  ici ,  j’y  ai  trouvé  quelques  différences. 

Cet  animal  a  du  bout  du  nez  jufqu'à  la  queue  environ  trois  pieds, 
la  tête  cinq  à  fix  pouces ,  le  cou  fept  à  huit  p-ouces  de  longueur  ;  la 
front  trois  pouces  de  largeur;  le  bout  du  nez  n’a  pas  un  pouce  de 
largeur ,  il  eft  pointu  &  femblable  à  celui  d’un  levrier  ;  les  oreilles^ 
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dépouille  de  Tanimal,  qui  de  Ton  temps  étoit  confervée 
dans  le  Cabinet  de  la  Société  royale  de  Londres;  cette 

refîemblent  à  celles  d’un  lapin ,  elles  (ont  droites  &  ont  environ  trois 
pouces  de  hauteur  ;  la  queue  eft  droite  auffi  &  n’a  pas  plus  (!e  deux 
pouces  de  longueur  ;  les  jambes  de  devant  ont  environ  treize  à 
quatorze  pouces  de  hauteur;  cet  animal  eft  du  nombre  des  pieds 
fourchus,  le  pied  eft  fendu  profondément,  armé  en  avant  de  deux 
cornes  ou  fibots  de  plus  d’un  pouce  de  long,  &  en  arrière  de  deux 
autres  prefqu’aufti  grands;  les  pieds  de  derrière  jnanquoient  au  fujet 
que  je  décris  ici.  Les  poils  de  la  tête  &  des  jambes  n’étoient  longs 
que  d’un  demi  pouce  &  éioient  aftèz  fins;  fous  le  ventre  ils  étoient 
un  peu  plus  gros  &  longs  d’un  pouce  &  demi  ;  fur  le  dos  &  les 
feftes,  ils  avoient  trois  pouces  de  longueur,  &  ils  étoient  trois  ou  quatre 
fois  plus  gros  que  des  foies  de  cochon,  c’eft-à-dire ,  plus  gros  que 
dans  aucun  autre  animal.  Ces  poils  étoient  marqués  alternativement  de 
brun  &  de  blanc  depuis  la  racine  jufqu’à  Textrémité;  ils  étoient  bruns 
fur  la  tête  &  fur  les  jambes,  blanchâtres  fur  le  ventre  &  fous  la  queue, 
ondés,  c’eft-à-dire,  un  peu  frifes  fur  la  croupe  &  le  ventre, plus  doux 
au  toucher  que  dans  la  plupart  des  autres  animaux.  Ils  font  aufîi  ex¬ 
trêmement  légers  &  d’une  texture  très-peu  compaéle ,  car  en  les  fen¬ 
dant  &  les  regardant  avec  la  loupe,  ils  paroifîènt  comme  compofés  de 
petites  vefîies  fèmblables  à  celles  que  l’on  voit  dans  le  tuyau  des 
}duines,en  forte  qu’ils  font,  pourainfi  dire,  d’une  fubftance  moyenne 
entre  celle  des  poils  &  des  tuyaux  de  plume.  De  chaque^ôté  de  la 
mâchoire  inférieure  &  un  peu  au-defîbus  des  coins  de  la  bouche ,  il  y  a 
un  j)etit  toupet  de  poils  d’environ  trois  quarts  de  pouce  de  long, durs, 
roides,  d’égale  grandeur,  &  aftèz  fèmblables  à  des  foies  de  cochon. 

La  veflie  ou  la  bourfè  qui  renferme  le  mule, a  environ  trois  pouces 
de  longueur  fur  deux  de  largeur,  elle  eft  proéminente  au-deftus  de 

la  peau  du  ventre,  d’environ  un  pouce  &  demi . ;  l’animal  a 

vingt- fjx  dents,  fèize  dans  la  mâchoire  inférieure,  dont  huit  îneiftves 
devant,  &  quatre  molaires  derrière,  &  de  chaque  côté  autant  de 
molaires  dans  la  mâchoire  fupérieure  ;  &  à  un  pouce  &  demi  de 
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clefkription  cft  en  Anglois ,  <Sc  j  ai  cru  devoir  en  donner 
icilatradudion.Unanaprès  la  publication  de  cet  ouvrage 
de  Grew,  en  i68i  ,  Luc  Schrockius  *  fit  imprimer  à 
Vienne  en  Autriche  Thiftoire  de  cet  animal,  dans  laquelle 
on  ne  trouve  rien  de  fortexadl,  ni  d  abfolument  nou¬ 
veau  :  nous  combinerons  feulement  les  faits  que  nous  en 
pourrons  tirer  avec  ceux  qui  font  épars  dans  les  autres 
auteurs,  Si  fur-tout  dans  les  voyageurs  les  plus  récens; 
6c  au  moins  ne  pouvant  faire  mieux  ,  nous  aurons 
raffemblé,  non  pas  tout  ce  que  Ton  a  dit,  mais  le  peu 
que  fon  fait  au  fujetde  cet  animal  que  nous  n  avons  pas 

diftancede  l’extrémité  du  nez,  il  y  a  de  chaque  côté,  dans  cette  même 
mâchoire  fupérieure  ,  une  défenfe  ou  dent  canine  d’environ  deux  pouces 
&  demi  de  long ,  courbée  en  arrière  &  en  bas  &  fe  terminant  en  pointe  ; 
ces  défenfes  ne  font  pas  rondes,  mais  aplaties  ;  elles  font  larges  d’un  demi- 
pouce  ,  peu  épaiiïès  &  tranchantes  en  arrière ,  en  forte  qu’elles  reffemblent 
aflez  à  une  petite  faucille  ;  il  n’y  a  point  de  cornes  fur  la  tête ,  &c.  Paffage 
que  j’ai  traduit  de  l’ Anglois  dans  le  livre  qui  a  pour  titre  :  A^ufesum 
Societatîs  By-Nehemïad.  Grew  M.  D.  Lond.  ï6  8  i,pag,  22  &  2y, 

""  Nota.  Schrockius  donne  la  figure  de  l’animal,  mais  fans  defeription , 
il  dit  feulement  qu’il  reffemble  à  un  chevreuil,  à  l’exception  qu’il  a 
deux  dents  à  la  mâchoire  fupérieure  en  forme  de  défenfes  qui  font 
dirigées  en  bas  &  longues  d’environ  trois  pouces  ;  que  c’eft  -  là  le 
caraétère  principal  de  cet  animal,  qu’il  varie  pour  la  couleur  du  poil, 
qu’il  a  auffi  la  tête  différente  du  chevreuil  &  plus  approchante  de  celle 
d’un  loup;  que  le  poil  efl  ordinairement  marqué  de  plufieurs  taches, 
&  que  la  protubérance  qui  contient  le  mufe  eft  fous  le  ventre,  un 
peu  au-deffous  du  nombril;  il  ajoute  que  cet  animal  fe  trouve  en 
Tartarie,  au  Thibet,à  la  Chine ,  fur-tout  dans  la  province  de  Xînfi , 
dans  le  Tunquin  ,  au  Pégu ,  au  royaume  d  Aracan  ,  de  Bouian, 
(page  y  2  jafqu’à  h  page  y  y>) 
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vu,  ÔL  que  nous  n  avons  pu  nous  procurer.  Par  la  def- 
cnption  de  Grew,  qui  eft  la  feule  pièce  authentique  6c  fur 
laquelle  nous  puiffions  compter,  il  paroît  que  cet  animal  a 
le  poil  rude  6c  long,  le  miifeau  pointu  ,  6c  des  défènfes  à 
peu  près  comme  le  cochon ,  6c  que  par  ces  premiers 
rapports  il  s  approche  du  fanglier,  6c  peut-être  plus  encore 
de  1  animal  Babiwufa,  que  les  Naturalises  ont 

nommé  fanglier  des  Indes ^  lequel  avec  plufieurs  caraélères 
du  cochon,  a  néanmoins,  comme  lanimal  du  mufc ,  la 
taille  moins  groffe  6c  les  jambes  hautes  6c  légères  comme 
celles  d\in  cerf  ou  d’un  chevreuil  :  d’autre  côté  le  cochon 
d’Amérique,  que  nous  avons  appelé  pécari,  a  fur  le  dos 
une  cavité  ou  bourfe  qui  contient  une  humeur  abon¬ 
dante  6c  très-odorante,  6c  l’animal  du  mufc  a  cette  meme 
bourfe,  non  pas  fur  le  dos,  mais  fur  le  ventre.  En 
general,  aucun  des  animaux  qui  rendent  des  liqueurs 
odorantes ,  telles  que  le  blaireau ,  le  caSor ,  le  pécari , 
i’ondatra,  le  defman,  la  civette,  le  zibet  ne  font  du 
genre  des  cerfs  ou  des  chèvres  ;  ainfi  nous  ferions 
portés  à  croire  que  l’animal  du  mufc  approche  plus  de 
celui  des  cochons  dont  il  a  les  défenfes,  s’il  avoit  en 
même  temps  des  dents  incifives  à  la  mâchoire  fupé- 
rieure;  mais  il  manque  de  ces  dents  incifives,  6c  par 
ce  rapport,  il  fe  rapproche  des  animaux  ruminans,  Sc 

Animal  mofchîfenim  ne  que  e  cervino  ne  que  e  caprino  genere  e[fevidetur , 
cornua  enim  non  habet  Or  an  rummet  incertum  eji  ;  denübus  tamen  inciforibus  in 
fuperïore  mandibula  caretïuminantium  in  modum  ér  dentes  ibidem  exertos  habett 
(Tuiks  Anglice,  clefenfes  Gallice)  velut  Perçus  Ray.  Syn.  quad.  p.  1 27. 
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fur-tout  ciu  chevrotain  qui  rumine  au/Ti ,  quoiqu’il  n’ait 
point  de  cornes  ;  mais  tous  ces  indices  extérieurs  ne 
fulTÎrent  pas,  ils  ne  peuvent  que  nous  fournir  des  con¬ 
jectures,  rinfpcélion  feule  des  parties  intérieures  peut 
décider  la  nature  de  cet  animal ,  qui  jufqu’à  ce  jour  n’eft 
pas  connue.  J’avoue  meme  que  ce  n’efl  que  pour  ne 
pas  cho(|uer  les  préjugés  du  plus  grand  nombre  que 
nous  l’avons  mis  à  la  fuite  des  chèvres,  ga?;elles  de 
chevrotains,  quoiqu’il  nous  ait  paru  aiiffi  éloigné  de  ce 
genre  que  d’aucun  autre. 

Marc  Paul,  Barbofa,  Thevenot,  le  P.  Philippe  de 
Marini  fe  font  tous  plus  ou  moins  trompés  dans  les 
notices  *  qu’jls  ont  données  de  cet  animal,  la  feule 
chofe  vraie  de  fur  laquelle  ils  s’accordent,  c’eft  que  le 
mufe  fe  forme  dans  une  poche  ou  ,  tumeur  qui  eft  près 
du  nombril  de  l’animal ,  de  il  paroît  par  leurs  témoignages 

**  Paoïo  le  de'crit  de  cette  façon;  il  a  le  poil  gros  comme  celui  du 
cerf,  les  pieds  &  la  queue  comme  une  gazelle  &  n’a  point  de  cornes 
non  plus  qu’elle.  Il  a  quatre  dents  en  haut,  longues  de  trois  doigts,  dé¬ 
licates  &  blanches  comme  l’ivoire,  deux  qui  s’élèvent  en  haut  &  deux 
tournées  en  bas,  &  cet  animal  eft  beau  à  voir.  Dans  la  pleine  lune^ 

•il  lui  vient  une  apoftume  au  ventre  près  du  nombril,  &  alors  les 
chafîeurs  le  prennent  &  ouvrent  cette  apofltimc.  Barbofa  dit  qu’il 
eft  plus  femblable  à  la  gazelle;  mais  il  ne  s’accorde  pas  avec  les  autres 
auteurs ,  en  ce  qu’il  dit  qu’il  a  le  poil  blanc ,  voici  fes  paroles.  «  Le 
niufc  fe  trouve  dans  de  petits  animaux  blancs  qui  refiemblent  aux  cc 
gazelles  &  qui  ont  des  dents  comme  les  éléphans ,  mais  plus  petites.  « 
^  Il  fe  forme  à  ces  animaux  une  manière  d’apoftume  fous  le  ventre  &  « 
•  fous  la  poitrine  ;  &  quand  la  matière  eft  mûrie,  il  leur  vient  une  « 
telle  déniangeaifon ,  qu’ils  fe  frottent  contre  les  arbres,  &  ce  qui  tombe  cc 
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Sc  par  ceux  de  quelques  autres  voyageurs,  qu'il  n’y  a 
que  le  mâle  qui  produife  le  bon  mufc  ;  que  la  femelle 

en  petits  grains  efl:  le  mufc  le  plus  excellent  âc  le  plus  parfait.  »  La 
dclcription  que  donne  M.  Thevenot  convient  encore  moins  avec  les 
autres ,  il  en  parle  en  ces  termes.  «  Il  y  a  dans  ces  pays  un  animal  (èm- 
„  blable  à  un  renard  par  le  mufeau,qui  n’a  pas  le  corps  plus  gros  qu’un 
,,  lièvre  ;  il  a  le  poil  de  la  couleur  de  celui  du  cerf  &  (es  dents  comme 
„  celles  d’un  chien,  il  produit  de  très-excellent  mufc,  il  a  au  ventre  une 
„  veffie  qui  efl;  pleine  de  fang  corrompu ,  &  c’efl;  ce  fang  qui  compofe 
^  (e  mufc  ou  qui  efl  le  mufc  même,  on  la  lui  ôte  &  on  couvre  auffi-tôt 
avec  du  cuir  l’endroit  de  la  veflie  qui  efl  coupe'e  ,  afin  d’empêchér 
,,  què  l’odeur  ne  fe  diflipe;  mais  après  que  l’opération  efl  faite, la  bêteinè 
demeure  plus  long-temps  en  vie.  »  La  defcription  d’Antoine  Pigafetta, 
qui  dit  que  le  mule  efl;  de  la  taille  d’un  chat,  ne  peut  convenir  avec 
celle  des  autres  auteurs;  la  defcription  que  donne  le  P.  Philippe  de 
Marini  ne  convient  pas  tout-à-faitavec  celle  des  autres  auteurs,  car  il  dit 
que  cet  animal  a  la  tête  femblable  à  celle  d’un  loup  ;  &  le  P.  Kircher, 
dans  la  figure  qu'il  en  donne,  le  repréfente  avec  un  groin  de  cochon, 
ce  qui  efl;  peut-être  la  faute  du  graveur  qui  lui  donne  auflr  des  ongles , 
au  lieu  qu’il  a  la  corne  fendue.  Simeon  Sethi  s’éloigne  encore  plus  de 
la  vérité  en  nous  repréfentant  cet  animal  grand  comme  la  licorne ,  & 
même  comme  étant  de  cette  efpèce.  Voici  fes  paroles:  cc  Le  mufc  de 
„  moindre  valeur  efl  celui  qu’on  apporte  des  Indes, qui  tire  fur  le  noir; 

&  le  moindre  de  tous  efl  celui  qui  vient  de  la  Chine.  Tout  ce  mufc 
>,  fe  forme  fous  le  nombril  d’un  animal  fort  grand  qui  n’a  qu’une  corne, 
„  &  qui  reffemble  à  un  chevreuil  ;  lorfqu’il  eft  en  chaleur ,  il  fe  fait 
„  autour  de  fon  nombril  un  amas  de  fimg  épais  qui  lui  caufe  une  en- 
>,  fîure  ,  &  la  douleur  l’empêche  alors  de  boire  &  de  manger;  il  fê  roule 
à  terre  ôc  met  bas  cette  tumeur  remplie  de  fang  bourbeux  qui  s’étant 
caillé  après  un  temps  confidérable  acquiert  la  bonne  odeur.  »  Tous  ces 
auteurs  conviennent  de  la  manière  dont  le  mufc  fe  forme  dans  la  vefîie, 
ou  dans  la  tumeur  qui  paroît  au  nombril  de  l’animal  quand  il  eft  en  rut. 
Anciennes  relations  des  Indes  Ù"  de  la  Chine, page  zi  6  Ù'  fuiv antes. 

a  bien 
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a  bien  îa  meme  poche  près  du  nombril ,  mais  que 
l’humeur  qui  s’y  filtre  n  a  pas  la  meme  odeur:  d  paroïC 
de  plus  que  cette  tumeur  du  male  ne  le  remplit  de 
mufc  que  dans  le  temps  du  rut;  &  que  dans  les  autres 
temps ,  la  quantité  de  cette  humeur  ell  moindre  & 
l’odeur  plus  foible. 

A  l’égard  de  la  matière  meme  du  mufc  ,  fon  effence, 
c’ell-à-dire,  fa  fubfiance  pure  ell  peut-être  auffi  peu 
connue  que  la  nature  de  l’animal  qui  le  produit;  tous  les 
Voyageurs  conviennent  que  cette  drogue  ell  toujours 
altérée  <Sc  mciée  avec  du  fang  ou  d  autres  drogues  par  ceux 
qui  îa  vendent  ;  les  Chinois  en  augmentent  non-leuiement 
le  volume  par  ce  mélange,  mais  ils  cherchent  encore  a 
en  augmenter  le  poids,  en  y  incorporant  du  plomb  bien 
trituré  ;  le  mufc  le  plus  pur  éc  le  plus  recherche,  par 
les  Chinois  mêmes,  ell  celui  que  1  animal  lailTe  coiuer 
fur  des  pierres  ou  des  troncs  d  arbres  contre  lefquels  il 
fe  frotte  lorfque  cette  matière  devient  irritante  ou  trop 
abondante  dans  la  bourfe  où  elle  fe  forme;  le  mufc 
qui  fe  trouve  dans  la  poche  même  ell  rarement  auffi 
bon  parce  qu’il  n’ell  pas  encore  mûr ,  ou  bien  parce 
que  ce  n’eft  que  dans  la  faifon  du  rut  qu  il  acquiert 
toute  fa  force  éc  toute  fon  odeur  ^  Si  que  daias  cette 
même  faifon  l’animal  cherche  à  fe  débarralfer  de  cette 
matière  trop  exaltée  qui  lui  caufe  alors  des  picotemens 
&  des  démangeaifons.  Chardin  *  &  Tavernier  ont  tous 

*  Je  crois  que  la  plupart  du  mondé  fait  afîëz  que  le  mufc  ell  lex- 
crement  &  ic  pus  d’une  bête  qui  reflenible  a  la  chèvre  lâuvnge ,  excepte 
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deux,  bien  décrit  les  moyens  dont  les  Orientaux  fe 
fervent  pour  fàlfifier  le  miifc  ;  il  faut  nécelTairement  que 

qu  elle  a  le  corps  &  les  jambes  plus  déliées;  elle  fc  trouve  dans  la 
haute  Tartaric  ,  dans  la  Cliine  feptentrionale  qui  lui  eft  limitrophe,  & 
au  grand  Tibet,  qui  eft  un  royaume  entre  les  Indes  &  la  Chine.  Je 
n’ai  jamais  vu  de  ces  animaux-là  en  vie,  inais  j’en  ai  vu  des  peamc? 
en  bien  des  endroits;  l’on  en  trouve  des  portraits  dans  l’ambaftade  des 
Hollandois  à  la  Chine,  &  dans  la  China  illujlrata  du  P.  Kirchcr  :  on 
dît  communément  que  le  mufe  eft  une  Tueur  de  cet  animal,  qui 
coule  &  qui  s’amafte  en  une  veftle  déliée  proche  le  nombril;  les 
Orientaux  difent  jdus  prccifément  qu’il  Te  forme  un  abcès  dans  le 
corps  de  cette  chèvre,  proche  l’ombilic,  dont  l’humeur  picote  &: 
démange,  fur-tout  lorfque  la  bête  eft  en  chaleur;  qu’alors  à  force 
de  fe  frotter  contre  les  arbres  &  contre  les  rochers,  l’abcès  perce, 
&  la  matière  s’épanche  au  même  endroit  entre  les  mufcles  la  peau  , 
&  en  s’y  ajnalïïuu  y  forme  une  manière  de  loupe  ou  de  veffie;  que- 
la  chaleur  interne  échaufte  ce  ftng  corrompu ,  &  que  c’eft  cette  cha¬ 
leur  qui  lui  donne  cette  forte  odeur  que  l’on  fent  au  mufe.  Les 
Orientaux  appellent  cette  veffie  le  nombril  du  mufe,  &  auffi  le  nombril 
odoriférant  ;  \q.  bon  mufe  s’apporte  du  Tibet;  les  Orientaux  l’eftiment 
plus  que  celui  de  la  Chine, Toit  qu’il  ait  effeélivement  une  odeur  plus 
forte  &  plus  durable,  Ibit  que  cela  leur  paroiftè  feulement  arrivant 
plus  frais  chez  eux ,  parce  que  le  Tibet  en  eft  plus  proche  que  h 
province  de  Xinft,  qui  eft  l’endroit  de  la  Chine  où  l’on  fiit  le  plus- 
de  mufe.  Le  grand  commerce  de  mufe  fè  fiit  à  Bdutan ,  ville  célèbre 
du  royaume  de  Tibet,  les  Patans  qui  vont  là  en  fiire  emplette,  le 
diftribuent  par  toute  l’Inde,  d’où  on  le  tranfporte  enfuite  par  toute- 
la  terre;  les  Pitans  font  voifins  de  la  Perfe  &  de  la  haute  Tartarie,- 
fujets,  ou  feulement  tributaires  du  grand  Mogol.  Les  Indiens  fom 
cas  de  cette  drogue  aromatique, tant  pour  l’ufàge  que  pour  la  recherche 
que  l’on  en  fait,  ils  l’emploient  en  leurs  parfums  &  conférions , 
dans  tout  ce  qu’ils  ont  accoutumé  de  préparer  pour  réveiller  l’humeur 
amoureu;!^  &  pour  rétablir  la  vigueur;  les  femmes  s’eu  fervent  ppur^ 
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les  marchands  en  augmentent  la  quantité  bien  au-delà 
de  ce  qu’on  pourroit  imaginer,  puifque  dans  une  feule 

cliiïiper  les  vapeurs  qui  montent  de  la  matrice  au  cerveau ,  en  portant 
une  veffie  au  nombril  ;  &  quand  les  vapeurs  font  violentes  &  conti¬ 
nuelles ,  elles  prennent  du  mufc  hors  de  la  veffie,  l’enferment  dans  un 
petit  linge  fait  comme  un  petit  fac,  &  I appliquent  dans  la  paitie  que 

la  pudeur  ne  permet  pas  de  nommer . On  tient  communément 

que  lorfqu’on  coupe  le  petit  fac  où  efl  le  mufc,  il  en  fort  une  odeur 
fi  forte,  qu’il  faut  que  le  chaffieur  ait  la  bouche  &  le  nez  bien  bouchés 
d’un  linge  en  plufieurs  doubles  ;  &  que  fouvent  malgré  cette  précau¬ 
tion  ,  la  force  de  l’odeur  le  fait  faigner  avec  tant  de  violence  qu’il  en 
îueurt.  Je  me  fuis  informé  de  cela  exaélement  ;  &  comme  en  effet  j’ai 
ouï  raconter  quelque  choie  de  feinblable  a  des  Arméniens  qui  avoient 
-€té  à  Boutai! ,  je  crois  que  cela  efl  vrai.  Ma  raifon  eft  que  cette 
drogue  n’acquiert  point  de  force  avec  le  temps ,  mais  qu’au  contraire 
elle  perd  fon  odeur  à  la  longue;  or  cette  odeur  eft  fi  forte  aux  Indes, 
que  je  ne  l’ai  jamais  pu  fupporter.  Lorfque  je  négociois  du  mufc, 

•  je  me  teliois  toujours  à  l’air,  un  mouchoir  fur  le  vifage,  loin  de  ceux 
qui  manioient  ces  veffies ,  m’en  rapportant  à  mon  Courtier,  ce  qui 
me  fit  bien  connoître  dès-lors  c[ue  le  mufc  eft  fort  entêtant  &  tout- 
à-fait  infupportable  quand  il  eft  frais  tiré  ;  j’ajoute  qu’il  n’y  a  drogue 
nu  monde  plus  aifée  à  falfifier  &  plus  fujette  à  l’être,  il  fe  trouve  bien 
des  bourfes  qui  ne  font  que  des  peaux  de  l’animal  remplis  de  fon  fang 
&  d’un  peu  de  mufc  pour  donner  l’odeur,  &  non  cette  loupe  que 
la  fageffe  de  la  Nature  forme  proche  le  nombril  pour  recevoir  cette 
efpèce  d’humeur  merveilleufe  &  odoriférante.  Quand  aux  vraies  veffies 
même  ,  lorfque  le  chaffieur  ne  les  trouve  pas  bien  pleines,  il  preffe 
Je  ventre  de  cet  animal  pour  en  tirer  du  fang  dont  il  les  remplit; 
car  on  tient  que  le  fmg  du  mufc  ,  «St  même  fa  chair ,  fentent  bon;  les 
marchands  enfuite  .y  mêlent  du  plomb,  du  fang  de  bœuf  «St  autres 
chofes  propres  à  les  appefmtir ,  .qiùffi  font  entrer  dedans  à  force.  L’art 
dont  les  Orientaux  fe  fervent  pour  connoître  cette  falfification ,  fans 
©jivrir  la  veffie,  eft  premièrement  au  poids,  à  la  main,  l  expérience 

A  a  a  I! 
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année  Tavernier  *  en  acheta  feize  cens  foixante  &  treize 
veffies,  ce  qui  fuppofe  un  nombre  égal  d'animaux  aux- 

leur  a  fait  connoître  combien  doit  pefer  une  vefîie  non  altérée  ;  le 
goût  eft  leur  fécondé  preuve  ,  auffi  les  Indiens  ne  manquent  jamais  de 
mettre  à  la  bouche  de  petits  grains  qu'ils  tirent  des  veilles  lorfqu’ils 
en  achettent  ;  le  troifième,  c’elt  de  prendre  un  fil  trempé  dans  du  fuc 
d’ail  &  de  le  tirer  au  travers  de  la  velîie  avec  une  aiguille;  carfi  l’odeur 
d’ail  le  perd ,  le  mufe  elt  bon  ;  fi  le  fil  la  garde,  il  ell  altéré.  Voyages 
de  Chardin.  Amjlerdam ,  i  y  j  i  ,  tome  11,  pages  i  6  &  i  y. 

La  meilleure  forte  &  la  j)Ius  grande  quantité  de  mule,  vient  du 
royaume  de  Boutan ,  d’où  on  le  porte  à  Patna  ,  principale  ville  de 
Bengale  ,  pour  négocier  avec  les  gens  de  ce  pays-là;  tout  le  mufe 
qui  l.e  négocie  dans  la  Perle  vient  de-là . J’ai  eu  la  curiofité  d’ap¬ 

porter  la  peau  de  cet  animal  à  Paris ,  dont  en  voici  la  figure. 

Après  qu’on  a  tué  cet  animal,  on  lui  coupe  la  veffie  qui  paroît 
lotis  le  ventre  de  la  grolîèur  d’un  œuf,  &  qui  eft  plus  proche  des 
parties  génitales  que  dn  nombril,  puis  on  tire  de  la  veffie  le  mufe 
qui  s’y  trouve  &  qui  elt  alors  comme  du  lang  caillé  ;  quand  les 
payfans  le  veulent  falfifier,  ils  mettent  du  foie  &  du  fing  de  l’animai 
haché  enfemble  en  la  place  du  mufe  cju’ils  ont  tiré,  ce  mélange  pro¬ 
duit  dans  les  veffies  en  deux  ou  trois  années  de  temj:)s ,  de  certains 
petits  animaux  qui  mangent  le  bon  mufe ,  de  forte  que  quand  on 
vient  à  les  ouvrir,  on  y  trouve  beaucoup  de  déchet;  d'autres  payfans, 
quand  ils  ont  coupé  la  veffie  &  tiré  du  mufe  ce  qu’ils  en  peuvent 
drer,  fuis  qu’il  y  paroilîè  trop,  remettent  à  la  place  de  petits  morceaux 
de  {Jomb  pour  la  rendre  plus  pefinte  ;  les  marchands  qui  l’achettent 
&  le  tranfportent  dans  les  jiays  étrangers ,  aiment  bien  mieux  cette 
tromperie  c|ue  l’autre ,  parce  qu’il  ne  s’y  engendre  point  de  ces  petits 
animaux;  mais  la  tromperie  eft  encore  plus  mal  ailée  à  découvrir,  quand 
de  la  peau  du  ventre  du  petit  animal  ils  font  de  petites  bout  fes  qu’ils 
coulent  fort  proprement  avec  des  filets  de  la  même  peau  &  qui  ref- 
femblent  aux  véritables  veffies,  &  ils  rempliffient  ces  bourles  de  ce 
qu’ils  ont  ôté  des  bonnes  veilles  avec  le  mélange  frauduleux  qu'ils  y 


DU  Musc,  373 

quelles  cette  vefTie  auroit  été  enlevée;  mais  comme  cet 
animal  n’efl  clomeflique  nulle  part,  6c.  que  fon  efpèce 
eft  confinée  à  quelques  provinces  de  l’Orient,  il  eft  im- 
pofTibie  de  fiippofer  qu’elle  ed  affez  nomhrcufe  pour 
produire  une  au iïi  grande  quantité  de  cette  matière,  6c 
l’on  ne  peut  pas  douter  que  la  plupart  de  ces  prétendues 
poches  ou  vefTies  ne  foient  des  petits  facs  artificiels 
faits  de  la  peau  meme  des  autres  parties  du  corps  de 
l’animal,  6c  remplies  de  fon  fang,  mêlé  avec  une  très- 

veulent  ajouter,  à  quoi  il  eft  difficile  cjue  les  marchands  puiiïent  rien 
connoître  ;  il  efl;  vrai  c(ue  s’ils  lioient  la  veffie  dès  qu’ils  l’ont  coupée, 
làns  lui  donner  de  l’air  &  laifîer  le  temps  à  l’odeur  de  perdre  fa 
force  en  s’évaporant,  tandis  qu’ils  en  tirent  ce  qu’ils  en  veulent  ôter, 
il  arriveroit  qu'en  ponant  cette  veffie  au  nez  de  quelqu’un  ,  le  lang 
lui  fortiroit  auffii-tôt  par  la  force  de  l’odeur  qui  doit  néceffiiiremeiit 
être  tempéiée  pour  fe  rendre  agréable  làns  nuire  au  cerveau.  L’odeur 
de,  cet  aiairnal  que  j’ai  apporté  à  Paris  étoit  fr  forte  ,  qu’il  étoit 
impoffiible  de  le  tenir  dans  ma  chambre,  il  emêtoit  tout  le  monde  du 
logis ,  &  il  fallut  le  mettre  au  grenier  ,  où  enfin  mes  gens  lui  cou¬ 
pèrent  la  veffie,  ce  qui  n’a  pas  empêché  que  la  peau  n’ait  toujours 
retenu  quelque  chofe  de  l’odeur.  On  ne  commence  à  trouver  cet 
animal  qu’environ  le  cinquante -lixième  degré;  mais  au  foixantième , 
il  y  en  a  grande  quantité,  le  pays  étant  rempli  de  forêts:  il  efl  vrai 
qu’aux  mois  de  Février  &  Mars,  après  que  ces  animaux  ont  fouffert 
la  fùm  dans  le  pays  où  ils  font,  à  caufe  des  neiges  qui  tombent  en 
quantité  jufqu’à  dix  ou  douze  pieds  de  haut,  ils  viennnent  du  côté 
du  midi ,  jufqu’à  quarante-quatre  ou  quarante-cinq  degrés  pour  manger 
du  blé  ou  du  ris  nouveau,  &  c’ed  en  ce  temps-là  que  les  paylans  les 
attendent  au  paffiige  avec  des  pièges  qu’ils  leur  tendent ,  &  les  tuent 
à  coups  de  flèches  &  de  bâtons;  quelques-uns  d’eux  m’ont  affiuré 
qu’ils  font  fi  maigres  &  fi  languilîans  à  cauie  de  la  fiim  qu'ils  ont 
fouffirte ,  que  beaucoup  le  lailiènt  prendre  à  la  courfe.  U  faut  qu’il 
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petite  quantité  de  vrai  miifc.  En  effet,  cette  odeur  cft 
peut-être  la  plus  forte  de  toutes  les  odeurs  connues, 
il  n’en  faut  qu’une  très-petite  dofe  pour  parfumer  une 
grande  quantité  de  matière ,  l’odeur  fe  porte  à  une  grande 
diffance,  la  plus  petite  particule  fufîit  pour  fe  faire  fentir 
dans  un  efpace  confidérable  ;  6c  le  parfum  même  efl  fi 
durable  &  fi  fixe ,  qu’au  bout  de  plufieurs  années,  il  femble 
n’ctvoir  pas  perdu  beaucoup  de  fon  aélivité. 

y  ait  une  prodigieufe  quantité  de  ces  animaux ,  chacun  d'eux  n’ayant 
qu’une  vetfie,  &  da  plus  groffe  qui  n’ett  ordinairement  que  comm'e 
un  œuf  de  poule,  ne  pouvant  fournir  une  demi-once  de  mufc,  il  faut 
bien  quelquefois  trois  ou  quatre  de  ces  vefîtes  pour  en  faire  ^une  once. 

Le  roi  de  Daman ,  de  qui  je  parlerai  au  volume  fuivant,  dans  la 
defcription  que  je  ferai  de  ce  royaume ,  craignant  que  la  tromperie  qui 
fe  fiit  au  mufc  ne  fît  cetîèr  ce  négoce ,  d’autant  plus  qu’on  en  tire  aulîi 
du  Tunquin  &  de  la  Cochincliine  qui  efl  bien  plus  cher ,  parce  qu’il 
Il  y  en  a  pas  en  fi  grande  quantité  ;  ce  roi,  dis-je,  craignant  que  cette 
miarchandife  falfifiée  ne  décriât  le  commerce  de  fes  États ,  ordonna ,  il 
y  a  quelque  temps,  que  toutes  les  veffies  ne  fèroient  point  coufues, 
mais  qu’elles  feroient  apportées  ouvertes  à  Boutan,  qui  efl:  le  lieu  de 
fl  réfidence,  pour  y  être  vifitées  &  fcellées  de  fon  fceau;  toutes  celles 
que  j’ai  achetées  étoient  de  cette  forte,  mais  nonobflant  toutes  les  pré¬ 
cautions  du  roi ,  des  payfinsdes  ouvrent  fubtilement,  &  y  mettent, 
comme  j’ai  dit,  des  petits  morceaux  de  plomb  , ce  que  les  marchands 
tolèrent,  parce  que  le  plomb  ne  gâte  pas  le  mule,  ainfi  que  j’ai  re¬ 
marqué,  &  ne  fait  tort  que  pour  le  poids.  Dans  un  de  mes  voyages  à 
;Patna,  j’achetai  lêize  cents  fbixante-treize  veffies,  qui  pefoient  deux 
mille  cinq  cents  cinquante-fept  onces  &  demi ,  &  quatre  cents  cinquante- 
,deux  onces  hors  de  la  veffie.  Les  fix  voyages  de  Je  an- B  aptijle  Tavernîer 
£n  Turquie,  en  Perfe  &  aux  Indes.  A  Rouen,  i  j i  y  ,  tome  IV, page  7 j 
qufqua  7  S. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  ci  l'HiJtoire  Naturelle 

DES  CHEVROTAINS,  DU  CARIACOU, 

JDU  COUDOUS  ET  DU  MuSC, 

N.°  M  C  X  C  I. 

Un  jeune  chevrotalm 

EjE  mufeaii  de  cet  animal  eft  pins  court,  &  fes  oreilles  font 
plus  gi'ajides  que  dans  l’adulte  ;  fa.  defcription  &  Tes  dimen(ioii5  - 
font  partie  de  la  defcription  du  chevrotain. 

N.°  MGXCM; 

Un  chevrotain. 

On  n’a  laifTé  fou5  la  peau  de  cct  anima!  que  les  os  de  la  tête 
&  des  jambes;  il  a  été  apporté  des  Indes  par  M.  le  commandeur 
Godeheu;  la  bouche  efl  ouverte  de  façon  que  l’on  y  voit  les 
dents  incifives,  les  deux  canines  &  plufieurs  des  mâchelières.  Il  a  été 
fait  mention  des  couleurs  du  poil  de  cet  animal,  &'  fès  principales 
dimenfions  ont  été  rapportées  dans  la  defcription  du  chevrotain. 

N."  M  C  X  C  I  I  L 

A  utre  chevrotain.  ■ 

Ge  chevrotain  a  été  apporté  de  Mergui  dans  l’Inde;  il  efl-  de 
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ia  niême  grandeur  &  dans  le  même  état  que  \e  précédent,  maïs 
Ton  poil  a  moins  de  couleur  brune  8c  plus  de  fauve;  il  paroît 
plus  jeune,  car  Tes  dents  canines  font  Irès-coLiries. 

N."  JVL  C  X  C  I  V. 

Le  canon  à"  le  pied  dune  jambe  de  devant  (  pl.  X  L 1 1 1 , 
fîg.  3,  qui  e(l  de  grandeur  naturelle  comme  les 
autres  figures  de  cette  planche)  ^  dune  jambe  de 
derrière  (fig*  4-)  dun  chevrotain. 

Ces  parties  font  un  peu  plus  longues  &  plus  groflès  que  celles 
qui  leur  correfpondent  dans  le  chevrotain,  rapporté  fous  le 
n.""  Mcxcii. 

N."  M  C  X  C  V. 

Le  canon  id  le  pied  dune  jambe  de  devant  (  fig.  5  ) 
ir  dune  jambe  de  derrière  (fig.  6)  dun  autre 
chevrotain. 

Il  paroît  par  les  dimenfions  de  ces  parties ,  quelles  viennent 
d  un  chevrotain  de  même  grandeur  que  celui  qui  eft  rapporté 
fous  le  n.^"  mcxcii;  elles  font  revêtues  d’une  petite  plaque 
d’or  (AA,  fig.  J  &  6)  à  l’extrémité  fupérieure  des  canons;  les 
Nègres  s’en  fervent  comme  d’un  refouloir  pour  leurs  pipes. 

n;  m  c  X  c  V  r. 

Le  canon  ir  le  pied  dune  jambe  de  devant  (fig.  7) 
dP  dune  jambe  de  derrière  (fig.  8.) 

Ces  parties  viennent  d’un  chevrotain  encore  plus  petit  que  celui 

qui 
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<]uî  efl  rapporté  fous  ie  mcxci;  la  circonférence  des  canons 
n  efl:  que  de  cinq  à  fix  lignes. 

N.°  M  C  X  C  V  I  L 

Une  très-petite  corne  qui  s'ejl  trouvée  au  cahïnit  dans  un 
bocal  avec  les  pieds  de  chevrotains ,  rapportés  Jous  les 
trois  numéros  précédons. 

II  y  a  tout  lieu  de  croire  que  cette  corne  (pl.  xirii  ,fig.  2  ) 
vient  de  lefpèce  de  chevrotain  appelé  Guevcï  elle  n’a  qu’un 
pouce  de  longueur  &  onze  lignes  de  circonférence  à  la  ba(ê ,  elle 
eft  creulè,  un  peu  courbe,  fort  pointue  Se  de  couleur  noirâtre, 
elle  a  près  de  la  baie  trois  ou  quatre  anneaux  faillans  Se  tranf- 
verlaux ,  irréguliers  dans  leur  direélion ,  Se  très-peu  appareils  fur 
l’un  des  côtés  de  la  corne  ;  elle  m’a  paru  avoir  plus  de  rapports 
,à  celles  des  gazelles  qu’aux  cornes  d’aucun  autre  animal. 

N.”  M  C  X  C  V  I  I  I. 

Le  fquelette  d’un  cariacou. 

ha.  defcription  Se  les  principales  dimenfions  de  ce  fquelett^ 
font  partie  de  la  defcription  du  cariacou. 

N."  M  C  X  C  I  X. 

Corne  de  coudons. 

Cette  corne  (pl  XLVi,fig>  i  ou  1a  corne  efl  vue  par  le  coté 
.mtérieur;  &  fig>  -2,  ou  la  même  corne  efl  vue  par  le  côté  poflé- 
mur)  vient  du  côté  droit  de  l’animal;  elle  a  environ  deux  pieds 
Se  demi  dans  fa  plus  grande  longueur  (AB) ,  Se  près  d’un  pied 

^  Voyez  rhlftoire  des  chcvrotains  par  M.  de  Buffon, page  j  /  0  de  ce  voluiirç. 
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de  circonférence  à  la  bafe  ;  eiie  efl  iin  peu  courbe  &:  elk  a 
une  forte  arête  ( AC D E)  ,  qui  frit  deux  tours  de  fpirale  autour 
de  ia  corne  jufqu’aux  deux  tiers  de  la  longueur,  il  me  paroît  que 
cette  arête  commence  comme  celle  des  cornes  du  buffle,  fur  le 
côté  antérieur  de  k  bafè..  II  y  a  quelques  rides  tranfverlàles  près 
dé  la  bafè  de  la  corne  dont  il  s’agit  ici ,  le  refie  efl  lifîè  ;  elle  efl  en  ■ 
entier  de  couleur  brune, 

N.°  M  G  C. 

Les  deux  cornes  du  coudons. 

Ces  cornes  (pi  xlv i ,  fig. y  &  ^)  font  moins  grandes  que  h' 
précédente ,  car  elles  n’ont  que  deux  pieds  de  longueur  ;  au  refie  elles 
lui  reffemblent  ,  elles  tiennent  toutes  les  deux  à  la  peau  &  à  l’os 
frontal  qui  efl  cafîé, 

N."  M  C  C  E 

Des  poches  de  mufc. 

Ces  poches  de  mufc  (ph  xivii ,  fg»  / ,  -2  (E j J  font  dei- 
léchées  &  déformées  ^  cependant  il  m’a  paru  que  dans  l’état  naturel 
elles  étoient  aplaties ,  elles  ont  environ  deux' pouces  de  diamètre,  & 
un  pouce  un  quart  d’cpaifîèur;  l’une,  de  leurs  faces  ffig,  i  &  2.) 
efl  revêtue  de  poil  &  percée  dans  lé  milieu  par  un  orifice  ('A,fg.2) 
qui  efl  entouré  d’urr  poil  fin  &  jaunâtre  ( BC)  ;  les  bords  (D  EF) 
de  la  poche  font  revêtus  d’un  poil  plus  gros,  mais  de  même 
couleur.  Il  y  a  fur  la  face  de  ces  poches  qui  tenoit  au  corps  de 
ranimai;  une  pellicule  qui  recouvre  la  matière  du  mufc,  dont  h 
poche  efl  remplie;  en  enlevant  la  pellicule ,  on  voit  cette  matière 
à  découvert  ( A,  fg.  g): 


^mXJL 
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LE  BABIROUSSA*. 

Q  UOIQ.UE  nous  n’ayons  au  Cabinet  cki  Roi  que  la 
tcte  de  cet  animal,  il  eft  trop  remarquable  pour  que  nous 
puiffions  le  paffer  fous  filence.  T ous  les  Naturalides  l’ont 
regardé  comme  une  efpèce  de  cochon  ,  &  cepenîlant  il 
n’en  a  ni  latcte,nila  taille,  ni  les  foies,  ni  la  queue;  il  a 
les  jambes  plus  hautes  <î^  le  mufeau  moins  long,  il  eft  cou¬ 
vert  d’un  poil  court  Sc  doux  comme  de  la  laine,  &  fà 
queue  eft  terminée  par  une  touffe  de  cette  laine ,  il  a  auffi 


^  Bübiroujfd  ou  Bahiroefa.  Nom  de  cet  animal  aux  Indes  orientales , 
&  que  nous  avons  adopté. 

Babiroujfa  feu  pûTcus  Indiens.  Iconem  aniniaHs  in  infulâ  Java  novæ 
Batavïœ ,  Janu.  i6  po  ,  depiâam  &  cranii  quod  Hafniœ  vidi  naîuræ 
Jludioforum  in  gratiam  adJendam  exîfimavi.  Th.  liarthoiini,  Hijl.  anaU 
uni.  ll\  Hif.  P  6 ,f g.  ibld, 

Babiroujfa.  Pifou.  Comment.  &  append.  in  Bonti  pag.  6 1  ,fg.  ibid. 


The  Horned  Hog.  Babiroujfa.  Grew’s.  Aluf  R.  foc.  pag.  2  j. 

Borcus  Indiens  Babiroujfa  diâus.  Ray.  Syn.  anim.  ejuad.  pag.  p  Se 

Babiroclà.  Defeription  des  Indes  orientales  par  François  Valentin, 
en  Hollandois.  Amferdam,iy2  6 ,  vol.  lit,  pag.  26  S. 

Aper  Indiens  OrientaHs ,  Babiroefa  diâus.  Seba,  vt?/.  I,  pag.  S ûj> 
Tab.  yo  ,  fg.  2. 

Sus  caudatus ,  dentibus  eaninis  fuperioribus  ah  origine  furfum  verfsp 
4trcuatis ,  caudâ  foccofâ...,.,  Aper  otlentalis^  Le  fangiier  des  Indes. 
]&riiron,  Regn.  anim.  pag.  1 1  0. 

Babirufa  fus  dentibus  duobus  eaninis  fronti  innaîis.  Linn.  Syjl.  nah 
.«dit.  X,  page 7®. 

i3  i)  i)  ij 
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je  corps  moins  lourd  6c  moins  épais  que  le  cochon  - 
fon  poil  efl  gris,  mcié  de  roux  <5c  d'un  peu  de  noir  ;  fes 
oreilles  font  courtes  &  pointues;  mais  le  caradère  le 
plus  remarquable,  &  qui  diflingue  le  babirouiïà  de  tous 
les  autres  animaux ,  ce  font  quatre  énormes  défenfes  ou 
dents  canines  dont  les  deux  moins  longuesfortent  comme 
celles  des  fangiiers,  de  la  mâchoire  inférieure;  6c  les 
deux  autres  qui  font  beaucoup  plus  grandes ,  partent  de 
ja  mâchoire  fupérieure  en  perçant  les  joues,  ou  plutôt  les 
lèvres  du  delîus,&  s  étendent  en  courbe  jufqifau-deffous^ 
des  yeux  ;  6c  ces  défenfes  font  d’un  très-bel  ivoire,  plus 
net,  plus  fin,  mais  moins  dur  que  celui  de  l’éléphant. 

La  pofition  6c  la  diredion  de  ces  deux  défenfes  fin 
périeures  qui  percent  le  mufeau  du  babirouffa,  6c  qui 
d’abord  fe  dirigent  droit  en  haut,  6c  enfuite  fe  recour¬ 
bent  en  cercle,  ont  fait  penfer  à  quelques  Phyficiens,. 
meme  habiles,  tels  que  Grew  ,  que  ces  défenfes  ne 
dévoient  point  être  regardées  comme  des  dents,  mais 
comme  des  cornes;  ils  fondoient  leur  fentiment  fur' 
ce  que  toutes  les  alvéoles  des  dents  de  la  mâchoire 
fupérieure  ont  dans  tous  les  animaux  l’ouverture  tournée 
en  bas;  que  dans  le  babirouffi  comme  dans  les  autres, 
la  mâchoire  fupérieure  a  toutes  fes  alvéoles  tournées 

*  On  his  upper  jaw ,  he  îias  two  Horns .  Bartholïm  calfs  them 

îeeth  yet  are  they  not  teeth,  but  Horns  ;  becaufè  tbey  are  not,  as  ait 
îeeth  ,  even  the  tasks  of  an  éléphant  in  ihe  jaw,  with  their  roots 

upward ,  but  downward  :  and  fb  their  alveoli  are  not  open  downward 
■within  the  mouth ,  but  upward  upon  the  top  of  ilie  üiout,  Grew’S'' 
Mi{f  Reg.foç.  pag, 
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en  Las  tant  pour  les  mâchelières  que  pour  les  incifives 
tandis  que  les  feules  alvéoles  de  ces  deux  grandes  dé- 
fenfes  font  au  contraire  tournées  en  haut  ('voyei  la  figure 
pi.  XLVill )  ;  &  ils  concluoient  de-là  que  le  caradère 
effentiel  de  toutes  les  dents  de  la  mâchoire  fupérieure 
étant  de  fe  diriger  en  Las,  on  ne  pouvoir  pas  mettre 
ces  défenfes  qui  fe  dirigent  en  haut  au  nombre  des  dents, 
&  qif il  falloir  les  regarder  comme  des  cornes;  mais  ces 
Phyficiens  fe  font  trompés  :  la  pofition  ou  la  diredion 
ne  font  que  des  circonllances  de  la  chofe  d  n'en  font 
pas  Teffence  ;  ces  défenfes,  quoique  fituées  d'une  manière 
O])pofée  à  celle  des  autres  dents  n'en  font  pas  moins 
des  dents  ,  ce  n'ed  qu'une  fmgiilarité  dans  la  diredion 
qui  ne  peut  changer  la  nature  de  la  chofe ,  ni  d'une  vraie  . 
dent  canine  en  faire  une  fauffe  corne  d’ivoire. 

Ces  énormes  <Sc  quadruples  défenfes  donnent  à  ces 
animaux  un  air  formidable,  cependant  ils  font  peut-être 
moins  dangereux  que  nos  fangliers  ;  ils  vont  de  meme 
en  troupe,  d  ont  une  odeur  forte  qui  les  décèle  6c 
fait  que  les  chiens  les  chaffent  avec  fuccès ,  iis  grognent  * 
terriblement,  fe  défendent  d  bieifent  des  défenfes  de 
delfous,  car  celles  du  deifus  leur  nuifent  plutôt  qu'elles 
ne  fervent  ;  quoique  greffiers  d  féroces  comme  les 
fangliers,  ils  s'apprivoifent  aifément,  d  leur  chair  qui 
eft  très-bonne  à  manger,  fe  corrompt  en  affez  peu  de 
temps  :  comme  ils  ontauffi  le  poil  fin  d  lapeau  mince^ 
ils  ne  réfifient  pas  à  la  dent  des  chiens  qui  les  chaffenr^ 

^  Muf.  Worm.  j)ag.  Pifon  Append,  in  Bout,  pag, 

Bbb  lij. 
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de  préférence  aux  fingliers  éc  en  viennent  facilemertt 
à  bout,  ils  s’accrochent  *  à  des  branches  avec  les  dé- 
fenfes  d’en  haut, pour  repofer  leur  tête  ou  pour  dormir 
debout.  Cette  habitude  leur  ed  communeavec  l’éléphant, 
qui  pour  dormir  fans  fe  couciier,  foiitient  fa  tete  en 
mettant  le  bout  de  fes  défenles  dans  des  trous  qifii 
creufe  à  cet  effet  dans  le  mur  de  fa  loge 

Le  babiroufla  diffère  encore  du  fanglier  par  fes 
appétits  naturels;  il  fe  nourrit  d’herbes  de  de  feuilles 
d’arbres  ,&  ne  cherche  point  à  entrer  dans  les  jardins 
pour  manger  des  légumes  ,  au  lieu  que  dans  le  même 
pays,  le  fanglier  vit  de  fruits  fiuvages,  de  racines ,  <Sc 
dévaffe  fouvent  les  jardins.  D’ailleurs  ces  animaux  qui 
vont  également  en  troupe  ne  fe  mêlent  jamais,  les 
fangliers  vont  d’un  coté,  &  les  babirouffàs  de  l’autre; 
ceux-ci  marchent  plus  légèrement,  ils  ont  Todorat  très- 
fjn  ,  6e  fe  dreflent  fouvent  contre  des  arbres  pour 
éventer  de  loin  les  chiens  &  les  chaffturs;  lorfqu’ils 
fontpourfuivis  long-temps  6e  fins  relâche,  ils  courent  fe 
jeter  à  la  mer,  où  nageant  avec  autant  de  facilité  que 
des  canards  6e  fe  plongeant  de  même,  ils  échappent 
tj'ès-fouvent  aux  chaffeurs ,  car  ils  nagent  très  longtemps 
6c  vont  quelquefois  à  d’affez  grandes  diffances  6e  d’une 
île  à  une  autre. 

Au  relie,  le  babirouffa  fe  trouve  non  -  feulement  à  l’île 
de  Bouro  ou  Boero,  près  d’Amboine,  mais  encore 

*  Defeript.  des  Indes  orient,  par  Franç.  Valentin ,  voj.  J II,  p.  2  d S f, 

f  Yoyez  ce  fait  dans  i’hilioife  dQÏ^Ïé^h.'àïitftomc  XI ds  cpt  ouyrqgto 
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clans  plufieiirs  autres  endroits  de  i’Afie  mcridipnaîe 
êc  de  l'Afrique,  comme  aux  Celebes,  à  Eflri{a'",au 
Sénégal  A  à  Madagafcar  :  car  il  paroît  que  les  fangiiers 
de  cette  île  dont  parle  Flacçourt  ,  Si.  dont  il  dit  ^iie 
les  mâles  prmcipalemem  ont  deux  cornes  â  coté  du  Ibnt 
des  babirouffas.  Nous  n’avons  pas  été  à  portée  de  nous 
affurer  que  la  femelle  manque  en  effet  de  ces  deux  dé- 
fenfes  fi  remarquables  dans  le  mâle ,  la  plupart  des  Auteurs 
qui  ont  parlé  de  ces  animaux,  femblent  s’accorder  fur 
ce  fait  que  nous  ne  pouvons  ni  confirmer  ni  détruire. 

*  On  trouve  les  Babiroufîàs  en  grande  quantité  dans  î’île  de  Boeroj 
ainfi  qu’à  Cajely  ,  dans  les  îles  de  Xoelafche ,  fur- tout  à  Xoela  Mangoli , 
comme  auffi  dans  l’île  de  Bangay  5  fur  la  côte  d’ouefl  des  Celebes  , 
&  encore  plus  à  Manado.  Defeription  des  Indes  orientales  par  François 
Yülentin,  tome  111,  page  ^6 p.  Traduélion  communiquée  par  M’.  le 
marquis  de  Montmirail.  Nota.  La  plupart  des  fiiits  que  nous  avons 
rapportés  ci-deflbs  au  ftijet  des  habitudes  ziaturelles  du  babirouffa,  font 
tirés  jde*  ce  même  ouvrage  de  Valentin. 

^  Entre  plufieurs  marchandifes  que  les  HoIIandois  tirent  de  la  côte 
d’Efîrila,  ils  en  rapportent  des  dents  de  fangiiers  qui  les  ont  plus  belles 
que  les  éléphans.  Voyage  de  Robert  Lads ,  traduit  de  l’ Anglais .  Parisj  ■ 
1 744  ,  tome  1,  page  121. 

'  J’aperçus  enfin  un  de  ces  énormes  fângliers  particuliers  à  l’Afrique. . .  „ 
Il  étoit  noir  comme  les  fiingliers  d’Europe,  mais  d’une  taille  infiniment 
plus  haute.  Il  avoit  quatre  grandes  défenfes ,  dont  les  deux  fupérieures 
ëtbient  recourbées' en  demi-cercle  vers  le  front  où  elles  imiioient  leS' 
cornes  que  portent  d’autres  mimmx.  Voyage  au  Sénégal, par  M,  AdanfonÇ 
page  7<f. 

é  Voyage  à  Madagafcar  par  Flaccourt,  page  i  y  2i 

é  • 
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ET  animal  d’Amérique  n’avoit  jamais  paru  en 
Europe,  &  c’efl  aux  bontés  de  M.  le  duc  de  Bouillon 
que  nous  en  devons  la  connoifîànce  ;  comme  ce  Prince 
ed  curieux  d’animaux  étrangers,  il  m’a  quelquefois  fait 
l’honneur  de  m’appeler  pour  les  voir,  <Sc  par  amour 
pour  le  bien,  il  nous  en  a  donné  plufieurs  ;  celui-ci 
lui  avoit  été  envoyé  jeune,  Sc  n’étoit  pas  encore  tout- 
à-fait  adulte  loffque  le  froid  l’a  fait  mourir,  nous  avons 
donc  été  à  portée  de  le  connoitre  <$c  de  le  décrire, 
tant  à'Tçxtérieur  qu’à  l’intérieur.  Ce  n’efl  point  un 

*  Cabiai,  mot  dérivé  de  nom  de  cet  animal  à  la  Guiane, 

&  que  nous  avons  adopté. 

Capybara  Brafitknfibus.  Marcgrave.  nat.  Brafil.  pag,  Jty  0  ^ 
Jïg.  ibidem. 

Capybara.  Pifon.  Hijl,  Brafil.  pag.  p  p ,  Nota.  La  figure  efl  la  même 
que  celle  de  Marcgrave. 

Capybara  Brafilienfbus  porcus  f  uvîatîlîs  jMarcgrayiï.  Eay.  Syn.  quad, 
pag.  126  &  1 2y. 

Cochon  d’eau.  Voyage  de  D esmar chais ,  par  le  P.  Labat^  tome  III ^ 
page  P  I  y  &  fuivantes. 

Capivard.  Voyage  de  Froger.  Amflerdam ,  1715,  page  i2yt 
fg.  ibid. 

Sus  maximus  palufris.  Porcus fluviatUis  Brafilienfis  Jonfton.  Capybara 
Brafrlienfibus  Marcgrave.  Le  Cabiai  que  l’on  nomme  aufîi  Cabionarai 
J^arrère.  Hif.  nat.  de  la  Fr,  Equin,  pages  ido  &  idi. 

Hydrochcerus,  Le  Cabiai.  BrifTon.  Regn.  anim»  page  i  J  y» 


cochon^; 
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cochon,  comme  font  prétendu  les  Naturalises  Sc  les 
Voyageurs,  il  ne  lui  reffemble  meme  que  par  de  petits 
rapports ,  <5c  en  ^diffère  par  de  grands  caraélères  ;  il  ne 
devient  jamais  auffi  grand ,  le  plus  gros  Cabiai  eft  à  peine 
égal  à  un  cochon  de  dix-huit  mois  ;  il  a  la  tête  plus 
courte,  la  gueule  beaucoup  moins  fendue,  les  dents  Sc 
les  pieds  tout  différens  ;  des  membranes  entre  les  doigts , 
point  de  queue  ni  de  dcfenfes;  les  yeux  plus  grands, 
les  oreilles  plus  courtes;  &  il  en  diffère  encore  autant 
par  le  naturel  6c  les  mœurs,  que  par  la  conformation: 
il  habite  fouvent  dans  Teau ,  où  il  nage  comme  une 
loutre,  y  cherche  de  même  fa  proie  de  vient  manger 
au  bord  le  poiffbn  qu’il  prend  <Sc  qu’il  faifit  avec  la  gueule 
6c  les  ongles  ;  il  mange  aulff  des  grains ,  des  fruits  6c 
des  cannes  de  fucre;  comme  fes  pieds  font  longs  6c 
plats,  il  fe  tient  fouvent  affis  fur  ceux  de  derrière.  Son 
vCri  eff.plutôt  un  braiement  -comme  celui  de  l’âne,  qu  un 
grognement  comme  celui  du  cochon;  il  ne  marche 
ordinairement  que  la  nuit  ,  6c  prefque  toujours  de 
compagnie ,  fans  s’éloigner  du  bord  des  eaux  ;  car  comme 
il  court  mal  à  caufe  de  fes  longs  pieds  6c  de  fes  jambes 
courtes ,  il  ne  pourroit  trouver  fon  falut  dans  la  fuite  ; 
6c  pour  échapper  à  ceux  qui  le  chaffent,  il  fe  jette  à 
reau ,  y  plonge  6c  va  fortir  au  loin ,  ou  bien  il  y  de¬ 
meure  fi  long-temps,  qu’on  perd  l’efpérance  de  le  revoir. 
Sa  chair  eft  graffe  6c  tendre;  mais  elle  a  plutôt,  comme 
celle  de  la  loutre ,  le  goût  d’un  mauvais  poiffbn  que 
^elui  d’une  bonne  viande;  cependant  on  a  remarqué 
Tome  XI L  C  c  c 
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que  la  hure  n’en  étoit  pas  mauvaife,  6c  cela  s’accorde 
avec  ce  que  l’on  fait  du  caftor,  dont  les  parties  anté¬ 
rieures  ont  le  goût  de  la  chair ,  tandis  que  les  parties 
poftérieures  ont  le  goût  de  poiiïbn.  Le  cabiai  eft  d’un 
naturel  tranquille  de  doux ,  il  ne  fait  ni  mal  ni  querelle 
aux  autres  animaux,  on  l’apprivoife  fans  peine,  il  vient 
à  la  voix  6c  fuit  affez  volontiers  ceux  qu’il  connoît  6c 
qui  l’ont  bien  traité.  On  ne  le  nourrilToit  à  Paris  qu’avec 
de  l’orge,  de  la  ialade  6c  des  fruits ,  il  s’efl  bien  porté 
tant  qu’il  a  fait  chaud  ;  il  paroit,  par  le  grand  nombre  de 
fes  mamelles,  que  la  femelle  produit  des  petits  en 
quantité.  Nous  ignorons  le  temps  de  la  geflation  ,  celui 
de  l’accroiffement ,  6c  par  conféquent  la  durée  de  la  vie 
de  cet  animal  ;  nos  babitans  de  Cayenne  pourront  nous 
€n  inftruire,  car  il  fe  trouve  alfez  communément  à  la 
Guiane  auffi-bien  qu’au  Brefd ,  aux  Amazones  6c  dans 
toutes  les  terres  baffes  de  l’Amérique  méridionale. 


DESCRIPTION 

DU  C  A  B  I  A  I. 

Le  Cabiai  (pL  XLix)  a  quelques  rapports  avec  îe  cochon 
par  ia  qualité  du  poil  &  par  ia  forine  du  corps,  de  la  croupe  & 
des  jambes;  ces  caractères  lui  ont  fait  donner  le  nom  de  cochon; 
8c  parce  qu’il  le  plaît  dans  l’eau ,  qu’il  plonge  8c  qu  il  nage  avec 
4’autant  plus  de  ficilité,  qu’il  a  des  nageoires  entre  les  doigts, 
on  l’a  nommé  cochon  d’eau  pour  le  diflinguer  du  vrai  cochon  ; 
mais  les  caradères  diftincdifs  font  en  grand  nombre  entre  ces 
deux  animaux  ;  on  en  trouve  dans  la  forme  de  la  tete ,  du 
mulèau,  des  yeux,  des  oreilles,  du  cou;  il  y  a  aulfi  des  grandes 
différences  dans  les  dents  8c  dans  les  pieds  ;  la  plus  grande  efl: 
par  rapport  à  la  cpieue ,  car  le  cabiai  n  en  a  point  ;  cette  pai  tie 
manque  aufh  au  pécari,  a  1  agouti,  au  cochon  dinde,  8cc,  cq 
<iernier'  me  paroît  julqu’à  préfênt  avoir  plus  de  rapport  au  cabiai 
,que  tout  autre  animal. 

La  tête  du  cabiai  efl  longue,  fes  côtés  font  aplatis,  le  mufeaa 
a  beaucoup  plus  d’épaifîeur  que  de  largeur;  la  levre  du  delîous  efl 
moins  avancée  que  le  nez  ;  celle  du  deffus  a  une  échancrure  au- 
delTous  du  nez  &  laiffe  les  dents  incifives  fupérieures  à  découvert, 
<juoique  la  bouche  fok  fermée;  l’ouverture  de  la  bouche  efl  fort 
petite.  Cet  animal  a  le  nez  rond  8c  de  couleur  cendrée  noirâtre, 
ies  ouvertures  des  narines  éloignées  l’une  de  l’autre  8c  prefque 
rondes,  les  yeux  noirs  8c  beaucoup  plus  grands  que  ceux  du 
cochon,  les  cai'tilages  des  paupières  noirs,  les  oreilles  courtes, 
droites ,  nues ,  échancrées  à  l’extrémité  &  de  même  couleur  que 
le  nez,  le  cou  gros  &  très-court,  le  corps  étoffé,  la  croupe  ravalée, 

Ce  C  ij 
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les  jambes  courtes ,  principalement  à  lendroit  du  métacarpe  ; 
le  pied  de  derrière  portoit  fur  la  terre  le  plus  fbuvent  jufqu  au 
jarret,  c’eft-à-dire,  jufqu’au  talon.  Le  poignet  &  les  pieds  étoient 
prefqu  entièrement  nus  &:  de  couleur  cendrée  noirâtre  ;  il  y  avoil 
quatre  doigts  aux  pieds  de  devant,  le  fécond  doigt  étoit  le  plus  gros 
&  le  plus  avancé,  le  premier  &:  le  troifième  étoient  moins  gros 
6c  placés  un  peu  en  arrière,  le  quatrième  étoit  le  plus  petit  6c 
le  plus  reculé;  les  pieds  de  derrière  navoient  que  trois  doigts* 
ils  étoient  à  proportion  plus  grands  que  ceux  des  pieds  de  devant, 
le  doigt  du  milieu  étoit  le  plus  grand  de  tous,  ceux  des  cotés  étoient 
moins  avancés,  les  ongles  étoient  plats  6c  noirâtres.  Il  fè  trouvoit 
entre  les  doigts  une  petite  nageoire  foi  mée  par  un  prolongement 
de  la  peau ,  femblable  à  celui  qui  efl  entre  les  doigts  des  coqs , 
des  poules  ,  6c c.  il  n’y  avoil  qu’un  petit  tubercule  à  l’endroit  de 
Ja  queue. 

Le  poil  étoit  rare  6c  de  même  qualité  que  les  foies  du  cochon; 
mais  plus  fin;  celui  du  deffus  de  la  tête  6c  du  corps  6c  de  la 
face  externe  des  jambes  étoit  noir  fur  la  plus  grande  partie  de  fâ 
longueur  depuis  fon  origine;  il  y  avoit  au-defîùs  du  noir  une 
couleur  fauve,  6c  il  étoit  noir  à  la  pointe;  le  poil  du  tour  des 
yeux,  du  defîbus  de  la  tête  6c  celui  du  corps  6c  de  la  face  in¬ 
terne  des  jambes  n’avoit  qu’une  couleur  fauve;  les  plus  longues 
foies  étoient  fur  le  dos  6c  a  voient  environ  deux  pouces  6c  demi 
de  longueur,  les  crins  des  mouflaches  étoient  noirs  6c  en  partie 
détruits. 

pieds,  pouc.  lignes, 


Longueur  du  corps  entier  niefuré  en  ligne  droite, 

depuis  le  bout  du  mutèau  jiifqii  a  l’anus .  l.  S  it 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  inuteau  jufqu’à 

l’occiput .  V  8.  // 

Circonférence  du  bout  du  mufeau . . .  h  p.  n 
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J>lccl5.  pouc.  lignes. 

Circonférence  du  mufeau  prife  au-de/Tous  des  yeux.  i .  i .  a 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche .  //  3,  S, 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux .  h  i  .  i , 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l’angle  antérieur 

de  l’œil . .  //  4.  6^ 

Didance  entre  l’angle  poftérieur  &  l’oreille .  g  \.  y. 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre.  .........  g  n  10. 

Ouverture  de  l’œiL  .  . . .  u  n 

Dift.ance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux .  //  2.  10. 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  &  les  oreilles,  i.  2.  8. 

Longueur  des  oreilles..  . .  //  j,  y. 

Largeur  delà  baie,  inefurée  fur  la  courbure  extérieure.  //  2.  i. 

Liftance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas .  u  i.  ÿ. 

Longueur  du  cou . . .  h  i.  p. 

Circonférence  du  cou . .  . .  i.  2.  3. 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant. . . .  i.  10.  a 

La  même  circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros .  2.  5.  g 

laniême  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière.  i.  ii.  g 
Longueur  de  l’avant  bras  depuis  le  coude  julqu’au 

poignet. . . . .  H  J.  6» 

Circonférence  du  poignet.... .  a  ii. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles.  h  3.  9. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  julqu’au  talon.  //  y  8. 

Longueur  de])uis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles. ...  h  6.  i  i, 

Lirgeur  des  pietis .  //  2.  2. 

Longueur  des  [>lus  grands  ongles .  g  n  1 1. 

Largeur  à  la  bafe . . .  u  h  §. 

Ce  cabiai  pefoit  quarante-fix  livres  &  demie  ;  à  i  ouverture  de 

Ccc  ii; 
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labdomen  il  s ’eft  trouvé  beaucoup  de  graille  ;  iepîpioon  étolü 
très-court  &  placé  avec  l’eflomac  fur  les  inteflins  grêles;  le  fois 
setendoit  autant  à  gauche  qu’à  droite;  i’eflomac  étoit  en  entier 
du  côté  gauche  avec  le  duodénum. 

Le  jéjunum  failôit  lès  circonvolutions  dans  l’hypocondre  droit, 
Sc  dans  une  partie  de  la  région  épigaflrique  ;  les  circonvolutions 
de  i’ileum  étoient  aulTi  dans  la  région  épigaflrique  Sc  dans  l’hypo- 
condre  gauche  ;  cet  inteflin  aboutiiïbit  au  cæcum  dans  le  côté 
gauche.  Le  cæcum  étoit  dirigé  tranfverfàleinent  de  gauche  à  droite, 
Sc  fl  volumineux ,  qu’il  occupoit  la  partie  moyenne  Sc  la  partie 
poflérieure de  l’abdomen prelqu en  entier;  le  colon  faifoit  quelques 
circonvolutions  concentriques  Sc  un  grand  arc  qui  s’étendoit  de 
gauche  à  droite  fous  i’eflomac,  Sc  fè  prolongeoit  en  arrière  le  long 
du  côté  droit  jurque  dans  la  région  iliaque,  avant  de  fe  joindre 
au  reélum  qui  étoit  fort  court. 

L’eflomac  étoit  oblong ,  il  avoit  prefqu  autant  de  groffeur  dans 
la  partie  droite  que  dans  la  partie  gauche;  le  grand  c.ul-de-fàc  étoit 
fort  ample,  il  n’y  avoit  point  d’angle  entre  l’œlophage  Sc  le 
pylore,  ni  d’appendice  au  fond  du  grand  cul-de-lâc, comme  dans 
le  cochon;  les  parois  internes  de  l’œfophage  étoient  revêtues  par 
une  membrane  pliiïee  longitudinalement,  qui  fè  terminoit  comme 
dans  le  cochon  d’inde ,  fur  le  bord  de  l’orifice  fupérieur  de  l’ef- 
tomac;  il  y  avoit  près  de  cet  orifice,  fous  la  petite  courbure,  une 
forte  de  réfèau  formé  par  des  plis  de  la  membrane  veloutée.  Les 
membranes  de  l’eflomac  étoient  très-minces  Sc  très-foibles  aux 
endroits  du  grand  cul-de-fàc  Sc  des  faces  de  l’eflomac,;  elles  avoient 
plus  d’épaifîèur  dans  les  autres  endroits,  Sc  principalement  au 
pylore ,  ou  elles  formoient  un  pli  très-foit. 

Les  inteflins  grêles  avoient  tous  à  peu  près  la  même  grofièur, 
îe  cæcum  •  étoit  très-grand  en  comparaifon  de  la  taille  de  l’animal. 
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i!  avoît  trois  fortes  bandes  tendineufes ,  il  étoit  de  figure  conique, 
courbé  en  forme  de  croffe  &  arrondi  par  le  bout,  comme  le 
cæcum  du  cochon  d’inde,  il  avoit  auffi  degrolîès  bourfoufîures  ; 
ie  colon  reflèmbloit  au  cæcum  à  fon  origine,  fur  ia  longueur  de 
trois  ou  quatre  pouces  ;  à  cette  di  flan  ce  du  cæcum,  les  bandes  ten- 
dineufès  ceffoient,  le  colon  fè  rétréciffoit  au  point  de  n’avoir  qu’en- 
•viron  trois  pouces  de  diamètre;  au  lieu  de  bourfbuflures,  il  formoifc 
une  poche  en  forme  de  cæcum ,  longue  de  deux  pouces ,  de  figure 
conique  &  arrondie  à  l’extrémité;  enfuite  le  colon  diminuoit  peu 
à  peu  de  grofîèur ,  &  n  avoit  plus  qu’un  pouce  &  demi  de  dia¬ 
mètre  à  un  pied  de  diflance  de  la  poche ,  Sl  il  étoit  encore  plus 
mince  dans  quelques  endroits  du  refie  de  fa  longueur  ;  le  reélum 
avoit  moins  de  diamètre  près  de  l’anus  que  dans  fes  autres 
parties. 

Le  foie  étoit  très-grand ,  il  avoît  quatre  lobes ,  un  dans  le  milieu, 
un  à  droite,  &  deux  petits  à  gauche:  le  lobe  du  milieu  avoit  deux 
feiffures  qui  le  divifbient  en  trois  parties ,  celle  du  milieu  étoit  la 
plus  petite;  la  véficule  du  bel  fe  trouvoit  au-deffus  de  la  feiffure 
droite,  &  le  ligament  fulpenfoir  au-deffus  de  la  gauche.  Le  lobe 
gauche  étoit  à  peu  près  auffi  grand  que  celui  du  milieu;  le  foie 
avoit  une  couleur  rouge-obfcure  au  dehors  8l  noirâtre  en  dedans , 
il  peloit  une  livre  cinq  onces. 

La  véhicule  du  fiel  étoit  très-grande,  &  avoit  la  forme  d’un 
oeuf  peu  alongé. 

La  rate  étoit  courte,  très-large  à  fon  extrémité  inférieure,  & 
fort  étroite  à  fon  extrémité  fupérieure,  qui  fè  recourboit  en  forme 
île  crochet  ;  il  y  avoit  contre  cette  extrémité  une  forte  de  petite 
rate  de  la  grofîèur  &  de  la  forme  d’une  lentille  ;  le  côté  antérieur 
de  la  grande  rate  étoit  court  &  concave ,  le  côté  poflérieur  avoit 
beaucoup  plus  de  longueur ,  il  étoit  convexe  &  feflonné  :  ce  vifeèr^ 
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étoit  au  dehors  d’uu  rouge  livide ,  &:  au  dedans  d’un. rouge  noirâtrd, 
il  pefoit  une  once  trois  gros  &  demi. 

Le  lein  dioit  étoit  un  pcvi  plus  avancé  que  le  gauche,  ils  avoient 
une  forme  différente  de  celle  des  reins  de  la  plupart  des  animaux, 
car  ils  étoient  fort  along  's ,  prefqu  auffi  larges  aux  deux  bouts 
que  dans  le  milieu ,  &  fort  minces  fur  le  côté  externe,  ils  n  a- 
voient  point  d’enfoncement,  le  baffinet  étoit  fort  étroit  ôe  prefque 
nul,  on  ify  voyoit  point  de  mamelons. 

Les  caphiles  atrabilaires  étoient  grandes  &  placées  au  côté  in¬ 
terne  de  la  partie  antérieure  du  rein;  elles  avoient  un  pouce 
demi  de  longueur,  neuf  lignes  de  largeur  &  trois  depaiffeur, 
elles  étoient  de  couleur  jaunâtre. 

Le  diaphragme  étoit  épais  &  le  centre  nerveux  avôit  beaucoup 
d’étendue. 

Il  n’y  avoit  qu’un  lobe  dans  le  poumon  gauche ,  le  droit  étoit 
compofé  de  deux  lobes,  un  grand  &  un  petit  qui  le  trouvoit 
placé  près  de  la  bafè  du  cœur  comme  le  quatrième  lobe  de  la 
plupart  des  autres  animaux.  Le  grand  lobe  du  poumon  droit  du 
eabiai  reffembloit  au  lobe  gauche ,  ils  avoient  chacun  deux  grandes 
échancrures  fur  le  bord  inférieur  de  leur  partie  antérieure;  le 
cœur  étoit  placé  dans  le  milieu  de  la  poitrine,  il  avoit  Ja  poiqte 
dirigée  en  arrière,  il  étoit  court,  l’endroit  de  la  cloifon  Interne 
étoit  fort  apparent  au  dehors  jufque  fur  la  pointe;  je  n’ai  vu  aucun 
veflige  du  trou  oval,  quoique  le  eabiai  foi t  Ibuvent  dans  l’eau;  ii 
ne  lortoit  qu’une  branche  de  la  crofîe  de  l’aorte. 

La  langue  étoit  fort  étroite  dans  fi  partie  antérieure  &  dans 
là  partie  moyenne  antérieure,  le  refie  avoit  beaucoup  plus  de 
largeur  &  d’épailleur,  de  forte  qu’il  fèmbloit  que  la  langue  y 
étoit  double,  &  qu’il  y  avoit  une  petite  langue  collée  fur  l’autre  ; 
ie  milieu  de  cette  petite  langue  étoit  lilTe,  on  n’y  voyoit  point 
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(Je  papilles,  même  avec  fa  loupe,  mais  on  en  apercevoit  de  très- 
petites  fur  (es  bords ,  &  il  y  avoit  près  de  la  racine  deux  glandes 
à  calice  fort  irrégulières,  une  de  chaque  côté,  elles  netoient  ap¬ 
parentes  que  par  deux  fentes  dirigées  fur  chaque  glande  oblique¬ 
ment  de  devant  en  arrière,  &  de  dehors  en  dedans;  la  partie 
étroite  de  la  langtie  étoit  couverte  de  très-petites  papilles  couchées 
en  arrière,  excepté  celles  qui  le  trou  voient  près  du  bord  antérieur 
de  la  petite  langue,  (Sc  qui  étoient  inclinées  en  avant,  il  proilToit 
que  ce  rebord  leur  avoit  fait  prendre  cette  direélion. 

L’épiglotte  étoit  petite  &  échancrée  d  une  manière  peu  fÿmé- 
trique,  car  l’angle  que  l’échancrure  formoit  à  droite  étoit  plus 
làillant  que  celui  qui  étoit  à  gauche,  il  n’y  avoit  point  de  filions 
fur  le  palais. 

Le  cerveau  avoit  des  anfjvaéluofités,  Sc  le  cervelet  des  canne¬ 
lures  comme  dans  la  plupart  des  autres  animaux  ;  le  cerveau  pefoit 
une  once  lix  gros  ôc  demi,  &  le  cervelet  trois  gros. 

Le  cabiai  qui  fait  le  fijet  de  cette  defcription  étoit  femelle,  il 
avoit  douze  mamelles, fix  de  chaque  côté,  quatre  fur  le  ventre, 
&  deux  fur  la  poitrine. 

On  ne  voyoit  au  dehors  qu’un  orifice  pour  la  vulve  &  pour 
l’anus;  mais  au  dedans  de  cet  orifice,  il  s’en  trouvoit  quatre  qui 
paroifibient  être  auffi  grands  les  uns  que  les  autres ,  celui  de  la 
vulve  étoit  en  avant ,  celui  de  l’anus  en  arrière ,  &  il  y  en  avoit 
un  de  chaque  côté;  ces  deux  orifices  latéraux  pénétroient  dans 
des  poches  qui  fe  trouvoient  à  côté  de  l’anus ,  elles  avoient  neuf 
lignes  de  longueur  (Si  cinq  de  diamètre;  leur  orifice  étoit  une 
fente  longue  d’un  demi-pouce;  elles  avoient  aufii  un  demi-pouce 
de  profondeur,  elles  contenoient  une  matière  jaunâtre  qui  répandoit 
une  odeur  trcs-mauvaile  &  très  -  pénétrante  lorf|u’on  lapprochoit 
d’un  charbon  ardent ,  ces  poches  étoient  revêtues  au  dedans  par 
Tome  XI L  Ddd 
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lin  prolongement  de  la  peau  dê  l’anus  qui  tenoit  à  un  corps 
glanduleux. 

Le  vagin  étoit  plus  gros  à  fès  deux  extrémités  que  dans  le 
milieu;  le  gland  du  clitoris  fe  trouvoit  placé  près  du  bord  de  la 
vulve,  il  étoit  gros  &  il  avoit  la  figure  d’un  trèfle  large  de  fix 
lignes ,  long  de  trois  6c  épais  de  deux  ;  l’orifice  de  l’urètre  fe 
trouvoit  derrière  le  gland  du  clitoris  ;  il  y  avoit  autour  des  parois 
internes  du  vagin  de  groflès  rides  longitudinales  qui  commen- 
çoient  au-delà  de  1  orifice  de  l’urètre,  &  qui  s’étendoient  jufqu’au 
milieu  de  la  longueur  du  vagin, le  refle  étoit  lilTe  jufqu’à  l’orifice 
de  la  matrice,  qui  étoit  entouré  d’un  gros  bourrelet;  le  corps  de 
la  matrice  étoit  prefque  nui,  car  les  cornes  tenoient  au  bourrelet 
de  1  orifice  par  leur  baie,  à  l’exception  de  leur  côté  interne,  qur 
ne  commençoit  qu’à  cinq  lignes  de  diflance  de  l’orifice,  ainfi  la 
matrice  n’à voit  que  cinq  lignes  de  profondeur  ;  les  cornes  adhé- 
roient  l’une  à  l’autre  dans  la  longueur  d’un  pouce  neuf  lignes; 
elles  étoient  très -longues  &:  prefque  cylindriques  ;  les  trompes 
aboutifibient  à  un  pavillon  fort  ample;  elles  avoient  jufqu’à  une 
ligne  un  tiers  de  diamètre  dans  le  milieu  de  leur  longueur, elles 
étoient  moins  grofles  à  leur  origine,  <Sc  l’orifice  par  lequel  elles 
communiquoient  dans  les  cornes  de  la  matrice  étoit  fort  étroit 
&:  placé  à  l’extrémité  des  trompes;  les  teflicules  avoient.  la  forme 
d’un  ovoïde  aplati  fur  là  longueur. 

pieds,  pouc,  lignes* 


Longueur  des  inteflins  grêles  depuis  le  pylore  juf¬ 
qu’au  cæcum . 2.7.  6.  U 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les 

plus  gros . „  3.  p, 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces .  /f  2.  3,, 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 
gros. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  ...  //  2.  6. 

Circonférence  de  l’ileuni  dans  les  endroits  les  plus 

gros .  "  3‘ 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .  .  h  2.  6. 

Longueur  du  cæcum . . .  **  L  ^ 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros .  i 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince .  i  •  "  ’’ 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros.  i .  9. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  ...  n  2.  n 

Circonférence  du  reélum  près  du  colon  . .  •  •  ^  5*  ^ 

Circonférence  du  reélum  près  de  1  anus . .  n  3  •  9' 

Longueur  du  colon  &  du  reélum  pris  enfemble.  .  .  8.  n  n 

Longueur  du  canal  intellinal  en  entier ,  non  compris  le 

....  ^  î  ^ 

cæcum .  ^  ' 

Grande  circonférence  de  l’eftomac . .  i  ^ 

Petite  circonférence . 

Longueur  du  foie .  ^ 

Largeur’. . 

Sa  plus  grande  épailTeur .  “  ’ 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel .  ^ 

Son  plus  grand  diamètre .  "  *  *  * 

Il  II  4-.  ^ 

Longueur  de  la  rate .  ^ 

Largeur  de  l’extrémité  fùpérieure .  "  " 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure .  "  ^  ^  * 

ÉpailTeur  de  l’extrémité  inférieure . 

Longueur  des  reins .  "  3  •  7* 

Largeur .  ^ 

ÉpailTeur .  ° 

Longueur  du  centre  nerveux  du  diaphragme  depuis 

la  veine-cave  iufqu’à  la  pointe.  .  . . r  f  ^ 

D  üd  i| 
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pieds,  pouc.  lignes, 

JL3>'geur . . .  „ 

Circonférence  cîe  la  bafe  du  cœur .  //  5^,  p. 

Hauteur  depuis  la  pointe  lufqu’à  lanailîànce  de  l’artère 

pulmonaire .  „  2,.  p. 

Hauteur  depuis  la  pointe  julqu'au  fie  pulmonaire.  .  .  //  2,  i. 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dehors .  //  n  4I. 

Longueur  de  la  langue . . .  ^  .  n 

Longueur  du  cerveau . . .  ^  2.  5. 

L^^igeur .  „  2, 

Épaifîè'ur . I.  ,, 

Lojigueur  du  cervelet . .  „  ,[  j  i . 

La^'geur . . .  ;;  I. 

ÉpailTeur... . .  „  „ 

Didance  entre  l’anus  &  la  vulve .  //  //  3. 

Diamètre  de  la  vulve . .  „  n 

Longueur  du  vagin . .  „  3.  ^ 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros .  //  3  ,  3 . 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince . .  //  2.  p. 

Grande  circonférence  de  la  veffie . .  i..  y,  n 

Petite  circonférence  . . .  i .  //  ^ 

Longueur  de  l’urètre .  2.  u 

Circonférence . . .  //  i .  3 . 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice . .  u  10.  // 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros .  //  j .  // 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe.  u  3. 

Longueur  des  teflictiles  . .  n  j,  iq^ 

Largeur . . .  „  „  ^ 

Épaid'eiir . . .  . .  t,  „ 

Le  cabiai  a  aulaiît  de  rapyport  au  cochon  d’inde  par  le  noaibrÊ 
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8c  la  figure  des  os  8c  des  dents  que  par  les  autres  parties  du  corps: 
cependant  en  comparant  les  os  de  ces  deux  animaux  ,  j’ai  reconnu 
que  les  os  propres  du  nez  font  moins  faiüans  en  avant  dans  le 
fquelette  (pi  L )  du  cabiai  ;  rapophyfe  du  contour  des  branches 
de  la  mâchoire  inférieure  a  moins  de  longueur.  Au  refie,  il  m’a 
pru  que  les  os  de  la  tête  du  cabiai  diffèrent  peu  de  ceux  de  la 
tête  du  cochon  d’inde 

Ces  deux  animaux  ont  chacun  vingt  dénis,  il  y  a  dans  chaque 
mâchoire  deux  longues  incifives  8c  huit  mâchelières,  les  incifives 
ont  chacune  une  cannelure  fur  leur  fice  anterieure,  les  mâchelières 
ont  plus  de  cannelures  dans  le  cabiai  que  dans  le  cochon  d’inde.. 
Ces  dents  font  aufîi  différentes  par  leur  grandeur,  car  celles  du 
cochon  d’inde  font  toutes  à  peu  près  de  même  volume;  au  con¬ 
traire  dans  le  cabiai ,  la  dernière  dent  de  la  mâchoire  du  defîùs 
efl  plus  grande  elle  feule  que  les  trois  premières  prifes  enfemble.- 
Maregrave  a  rapporté  que  chacune  des  dents  mâchelières  du  cabiai 
fembloit  être  compofée  de  trois  dents  adhérentes  les  unes  aux. 
autres  ^  de  forte  qu’il  y  avoit  dans  chaque  mâchoire  l’apparence 
de  vingt-quatre  dents  mâchelières;  d’après  cette  obfervation  de 
Maregrave,  je  m’attendois  à  trouver  les  dents  du  cabiai  confor¬ 
mées  d’une  manière  toute  particulière;  mais  je  n’y  ai  rien  vu 
d’extraordinaire  que  la  grandeur  de  la  dernièj-e  mâchelière  du  deffus 
qui  efl  excefîive  en  comparaifon  de  la  grandeur  des  autres  dents, 
comme  je  l’ai  déjà  fait  remarquer  ;  il  y  a  de  très-profondes  can¬ 
nelures  fur  les  côtés  de  ces  dents,  mais  bien  d’autres  animaux, 
ont  les  dents  proifondément  cannelées,  fans  que  l’on  fe  méprenne 
fur  le  compte  de  leurs  dents;  cependant  pour  que  ces  cannelures 
pu'fîènt  caufer  quelque  méprife  fur  le  nombre  des  dents  du  cabiai,. 
il  faudroit  les  regarder  comme  des  joints  quiTéparent  les  dents;; 

^  Voyez  le  tome  YIU ,  20,  planche  y  if  8  planche-}\^ 

D  cl  d  lij 
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mais  dans  cette  fiippofition ,  il  n’y  auroit  que  la  première  dent 
du  dedüus  qui  eût  l’apparence  de  trois  dents,  parce  que  c’eft  la 
feule  qui  n’ait  que  deux  cannelures  fur  le  côté  externe,  &  il  y  en 
a  cinq  fur  l’interne;  les  autres  dents  ont  un  plus  grand  nombre  de 
cannelures  ,  la  dernière  du  deffus  en  a  douze  liir  chaque  côté, 
fuivant  Marcgrave ,  elle  pourroit  donc  elle  lèule  avoir  l’apparence 
de  treize  dents  réunies  ;  mais  elles  fèroient  bien  minces ,  car  les 
{tries  qui  féparent  les  cannelures  font  très- petites ,  5c  les  cannelures 
font  fort  étroites ,  elles  ont  beaucoup  plus  de  largeur  fur  le  côté- 
externe  de  la  première  dent  du  defîous;  c’eft  lâns  doute  cette  pre¬ 
mière  dent  que  Marcgrave  a  trouvée  relTemblante  à  trois  dents 
réunies.  Les  dents  du  cabiai  font  inclinées  comme  celles  du  cochon 
d’inde 

Je  n’ai  vu  dans  l’os  hyoïde  du  cabiai  qui  a  fervi  de  fujet  pour 
cette  defcription ,  qu’une  balé  &  deux  cornes  comme  dans  celui 
du  cochon  d’inde,  mais  l’os  hyoïde  du  cabiai  n’étoit  pas  encorq. 
ôflifîé  en  entier. 

L’apophyiè  épineulê- de  la  féconde  vertèbre  cervicale  eft  plus 
alongée  en  arrière  que  celle  du  cochon  d’inde,  car  elle  s’étend 
jufqu’au-deffus  de  l’apophyfe  épîneufé  de  la  quatrième  vertèbre. 

11  y  a  treize  vertèbres  dorfales  &  treize  côtes  de  chaque  côté, 
fépt  vraies  &  fix  faufîés,  toutes  les  apophyfés  épineufés  des  ver¬ 
tèbres  dorfales  étoient  inclinées  en  arrière ,  à  l’exception  des  deux 
dernières  qui  étoient  droites  &  plus  larges  que  les  autres.  Il  y 
avoit  fix  os  dans  le  dernum  ;  les  premières  côtes ,  une  de  chaque 
côté,  s’articuioient  avec  la  partie  moyenne  du  premier  os  du 
flernum  ,  l’articulation  des  fécondés  côtes  étoit  entre  le  premier 
&  le  fécond  os,  celles  des  troifjèmes  côtes  entre  le  fécond  &.  le 
troifième  os ,  &  ainfi  de  fuite  jufqu’aux  fixièmes  &  fèptièmes  côtes 
*  Voyez  le  VIII.'  tome  de  cet  ouvrage,  page  22, 
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qui  s’artiGuIoîent  entre  le  cinquième  &  le  fixième  os  du  flernum^ 

Les  vertèbres  lombaires  font  au  nombre  Je  fix  ;  il  y  a  quatre 
faufîes  vertèbres  dans  le  ^icrum,  Sc  (èpt  au  delà, dont  il  ny  avoit 
que  les  deux  dernières  qui  (ortilîènt  au  dehors  du  corps  ou  elies 
formoient  (bus  la  peau  un  petit  tubercule  à  (endroit  de  la  queue*. 
Les  trois  vertèbres  qui  s’étendoient  entre  les  os  ilchions  refîèm- 
bloient  à  celles  d’une  queue,  les  quatre  dernières  avoient  plus  de 
rapport  à  celles  d’un  coccix  par  leur  forme,  elles  étoient  inclinées 
à  gauche,  l’animal  leur  avoit  fins  doute  fut  prendre  cette  direélioii 
en  s’appuyant  fur  la  partie  poflérieure  de  (on  corps. 

L’os  de  la  hanche ,  l’omoplate ,  les  os  du  bras ,  de  1  avant- 
bras,  de  lacuhîè  &  de  la  jambe  ,  diftéroient  peu  de  ces  mêmes 
CS  vus  dans  le  cochon  d’inde  ;  cependant  le  péroné  du  cabiai 
n’adhéroit  pas  au  tibia  par  (à  partie  inferieure  comme  le  péroné 
du  cochon  d’inde. 

Je  n’ai  vu  que  trois,  os  dans  le  premier  rang  du  carpe,  il  n’y 
en  avoit  point  qui  corre(pondît  au  premier  os  du  premier  rang 
du  carpe  du  cochon  d’inde  ;  le  fécond  rang  étoit  compofé  de  fix 
os, les  trois  premiers  étoient  placés  comme  dans  le  cochon  d’inde, 
le  quatrième  (è  trouvoit  en  partie  au-deffus  du  troilième,  &  en 
partie  aia-delfus  du  cinquième,  qtii  étoit  en  partie  au-deifus  du 
premier  os  du  métacarpe,  &  en  plus  grande  partie  au-delfus  du 
fécond  ;  le  fixième  os  du  fécond  rang  du  carpe  étoit  placé  comme 
celui  du  cochon  d’inde. 

Le  métacarpe  eft  compofé  de  quatre  os,  le  quatrième  elt. 
beaucoLip  plus  court  que  les  autres,  le  fécond  efi  le  plus  long. 

Il  n’y  a  que  trois  os  dans  le  métatarfe,  celui  du  milieu  eft; 
le  plus  long. 

Chaque  doigt  eft  terminé  par  un  fabot  qui  enveloppe  la  deiv 
ïiière  phalange.. 
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pieds,  pouc.  lignes 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  mâchoires 

jufqu’cà  l’occiput .  //  y,  n 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête .  u  j .  y. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  fbn  extré¬ 
mité  ,  jufqu’au  bord  poftérieur  de  l’apophyfe 
condyloïde .  n  y. 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  Tendroit  des 

dents  incifives . //  //  i  o 

Largeur  de  la  mâchoire  fupérieure  à  l’endroit  des 

dents  incifives .  //  //  i  i 

Diüance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines.  .  //  2.  p. 

Longueur  de  cette  ouverture .  //  i.  i. 

Largeur .  //  i ,  u 

Longueur  des  os  propres  du  nez.  . .  n  2.  5. 

Largeur  des  oïLites .  n  i .  4. 

Hauteur .  u  i .  6, 

Longueur  des  dents  incifives .  u  i .  2. 

Llauteur  de  l’apophyfe  épineufe  de  la  fécondé  vertèbre 

du  cou . //  //  6, 

Largeur . u  i .  j . 

Longueur  de  la  feptième  côte  qui  eft  la  plus  longue.  //  5.4. 

Longueur  du  flernum .  //  y.  2. 

Longueur  du  corps  des  plus  longues  vertèbres 

iombaires .  u  i.  u 

Longueur  des  plus  longues  fuiffes  vertèbres  du 

coccix .  n  n  y. 

Largeur  de  la  partie  fupérieure  de  Fos  de  la  hanche.  //  i.  4. 

Hauteur  de  l’os,  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloïde 

jufqu’au  milieu  du  côté  fupérieur .  //  4.  u 

Largeur  du  baifin . .  //  i .  i  i , 

Hauteur. 
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pieds,  pouc. 

Hauteur .  //  2. 

Longueur  de  l’omoplate . n  5* 

Longueur  de  l’hume'rus .  n  4* 

Longueur  de  l’os  du  coude .  n  4- 

Hauteur  de  l’ole'crane .  »  i  • 

Longueur  de  l’os  du  rayon .  ^  3 . 

Longueur  du  fémur .  n  5  • 

Longueur  du  tibia .  //  5  • 

Hauteur  du  carpe . .  “ 

Longueur  du  calcanéum .  n  2,. 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  &  du  fcaphoide 

pris  enfemble .  ^  " 

Longueur  du  iecond  os  du  métacarpe ,  qui  efl:  le  plus 

long . "  I* 

Lonc^ueur  du  quatrième,  qui  efl:  le  plus  court.  ...  n  u 

Longueur  du  fécond  os  du  métatarfe  qui  efl  le  plus 

long .  *  * 

Longueur  du  troiflème ,  qui  efl  le  plus  court .  //  i . 

Longueur  de  la  première  phalange  du  fécond  doigt 

des  pieds  de  devant .  ^  '' 

Longueur  de  la  fécondé  .  . . .  . .  " 

Longueur  de  la  troiflème . 

Longueur  de  la  première  phalange  du  fécond  doigt 

des  pieds  de  derrière .  '' 

Longueur  de  la  fécondé .  "  “ 

Longueur  de  la  troiflème . . .  ^  " 
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lignes^ 
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LE  PORC-ÉPIC*. 

Ï  L  ne  faut  pas  que  le  nom  Je  Porc-épineux  qifon  a 
Jonnc  à  cet  animal  dans  la  plupart  des  langues  de  l’Eu¬ 
rope  nous  induife  en  erreur,  Sc  faffe  imaginer  que  le 
porc-épic  foit  en  effet  un  cochon  chargé  d’épines,  car 

*  Porc-épic  en  Grec  &  en  Latin,  Hyfrix  ;  Qn  kï?ihe  ^T^ur-ban  ; 
félon  le  Dodeur  Shaw,  en  Angloi.s,  Porcupine ;  en  Allemand,  Stachd- 
fchwein ;  en  Italien,  Porco-fpinojo ;  en  Efpagnol,  Puerco-ejpino, 

HyJIrix.  Gefner.  Hijf.  quad.  fg.  page  563.  Nota.  Quoique  Gefner 
diié  que  la  figure  qu’il  donne  du  porc-épic  a  été  fiiite  d’après  l’animal 
vivant,  elle  pèche  cependant  en  plufieurs  chofes,  &  fingulièrement 
par  les  dents.  Le  porc-épic  n’a  que  deux  dents  incifives  à  chaque 
mâchoire,  &  point  de  dents  canines;  &  dans  la  figure  de  Gefner, 
il  a  huit  dents  incifives  ou  canines. 

Porc-épic.  Mémoires  pour  fervir  àl’hifloire  des  animaux,  partie  11, 
page  yq  ,fg.  pi  XL[. 

Hyjlrix.  ibe  porcupine.  V.?iy.Syn.quad.  pag.  2.06. 

Plyjîrix  Orientalis  crijiata.  Seba,  vol.  I,  page  79  ,  i  ,  Tab.  i. 
Nota.  I ."  L’épithète  Orientalis  efl  ici  mal  applicjuée  ,  car  le  porc-epic 
fe  trouve  en  Africpie  &  dans  tous  les  pays  chauds  de  l’Europe  & 
de  l’Afie.  Nota.  2.°  La  figure  &  la  delcription  de  Seba  pèchent  en 
ce  qu’elles  n’indiquent  que  trois  ongles  aux  pieds  de  derrière,  tandis 
^que  cet  animal  en  a  cinq.  M.  Linnæus  qui  avoit  ado;  té  cette  erreur 
dans  fes  premières  éditions ,  l’a  reconnue  &  corrigée  dans  les  dernières. 

Bypix  capite  crijlaîo .  Hypix ,  le  porc-épic.  Briffon.  Regn. 

anim.  pag.  125. 

Crijiata.  Hyflrix  palmis  tetradaâylis  ,plantis pentadadylis ,  capite  crijlaîo, 
caudâ  abbreviatâ.  Linn.  Syji,  nat.  edit.  x,  pag.  3,6.. 
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il  ne  reffembie  au  cochon  que  par  le  grognement;  par 
tout  le  refte  il  en  diffère  autant  qu’aucun  autre  animal , 
tant  pour  la  figure  que  pour  la  conformation  intérieure; 
au  beu  d’une  tète  alongée,  furmontée  de  longues 
oreilles , armée  de  défenfes  6e  terminée  par  un  boutoir; 
au  lieu  d’un  pied  fourchu  6e  garni  de  fabots  comme  le 
cochon  ,  le  porc-épic  a  comme  le  caflor  la  tête  courte, 
deux  grandes  dents  incifives  en  avant  de  chaque  mâ¬ 
choire ,  milles  défenfes  ou  dents  canines,  le  mufeau 
fendu  comme  le  lièvre,  les  oreilles  rondes  6e aplaties,  6c 
les  pieds  armés  d’ongles  ;  au  heu  d’un  grand  eflomac 
avec  un  appendice  en  forme  de  capuchon,  qui  dans  le 
cochon  lèmble  faire  la  nuance  entre  les  ruminans  6c 
les  autres  animaux;  le  porc-épic  n’a  qu’un  fimple  eito- 
mac  6e  un  grand  cæcum  ;  les  parties  de  la  génération 
ne  font  point  apparentes  au  dehors  comme  dans  le 
cochon  mâle  ;  les  tefticules  du  porc-épic  font  recelés 
au  dedans  6e  renfermés  fous  les  aines  ;  la  verge  n  eft 
point  apparente  ;  6e  l’on  peut  dire  que  par  tous  ces 
rapports  aiuTi-bien  que  par  la  queue  courte,  la  longue 
mouflache,  la  lèvre  divifée,  il  approche  beaucoup  plus 
du  lièvre  ou  du  caflor  que  du  cochon.  Le  heriflon  qui 
comme  le  porc-épic  eflarmé  depiquans,  reffembleroit 
plus  au  cochon ,  car  il  a  le  mufeau  long  6e  terminé  par 
une  efpèce  de  grouin  en  boutoir;  mais  toutes  ces  ref- 
femblances  étant  fort  éloignées,  6e  toutes  les  différences 
étant  préfentes  6e  réelles,  il  n’eft  pas  douteux  que  le 
porc-épic  ne  foit  d  une  efpecc  particulière  6e  différente 
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de  celle  du  hériffon  ,  du  cador,  du  lièvre  ou  de  tout 
autre  animal  auquel  on  youdroit  le  comparer. 

Il  ne  faut  pas  non  plus  ajouter  foi 'à  ce  que  difent 
prefqif unanimement  les  Voyageurs  Sl  lesNaturalides  qui 
donnent  à  cet  animal  a  la  faculté  de  lancer  fes  piquans  à 
une  adez  grande  didance  &  avec  adez  de  force  pour  per¬ 
cer  &  bleder  profondément,  ni  s’imaginer  avec  eux  que 
ces  piquans  tout  féparés  qu’ils  font  du  corps  de  l’animal 
ont  la  propriété  très-extraordinaire  &  toute  particulière 
de  pénétrer  d’eux-mêmes  Sl  par  leurs  propres  forces  plus 
avant  dans  les  chairs,  dès  que  la  pointe  y  ed  une  fois 
entrée  :  ce  dernier  fait  ed  purement  imaginaire  <&  deditué 
de  tout  fondement ,  de  toute  raifon  ,  le  premier  ed  audi 
faux  que  le  fécond  ;  mais  au  moins  l’erreur  paroît  fondée 
fur  ce  que  l’animal  lorfqu’il  ed  irrité  ou  feulement  agité, 
redrede  fes  piquans ,  les  remue  ;  éc  que  comme  il  y  a 
de  ces  piquans  qui  ne  tiennent  à  la  peau  que  par  un 
cfpèce  de  filet  ou  de  pédicule  délié ,  ils  tombent  aifément. 
Nous  avons  vu  des  porc -épis  vivans,  6c  jamais  nous  ne 
les  avons  vu,  quoique  violemment  excités ,  darder  leurs 
piquans:  on  ne  peut  donc  trop  s’étonner  que  les  auteurs 
les  plus  graves,  tant  anciens  ""  que  modernes  que  les 

“  Arîjî.  Hijî.  anim.  llb.  IX,  cap.  X  XXI X.  —  Pïm.  Hijl,  nati . 
ïlh,  V II I,  cap.  L 1 1 1.  —  Oppian.  de  venatione. 

^  M.’'*  les  Amtoinifles  de  l’Académie  des  Sciences.  Ceux  des  piquaiis , 
difent-LIs,  étoienc  les  plus  forts  &  les  plus,  courts  étoient  aifés  à  arrar 
cher  de  la  peau ,  ny  étant  pas  attachés  fermement  comme  les  autres ,  aufi 
font -ce  ceux  que  ces  animaux  (les  Porc -épies)  ont  accoutumé  de 
lancer  contre  les  chajfeurs ,  en  fecouant  leur  peau  comme  font  les 
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voyageurs  les  plus  fenfés  ^  foient  tous  d’accord  fur  un 
:&itaufri  flux  :  quelques-uns  d’entre  eux  difent  avoir  eux- 
mêmes  été  bleffés  de  cette  efpèce  de  jaculation  ,  d’au¬ 
tres  aiïlirent  qu’elle  fe  fait  avec  tant  de  roideur ,  que  le 
dard  ou  piquant  peut  percer  une  planche  ^  à  quelques 
pas  de  didance.  Le  merveilleux,  qui  n’ed  que  le  fiux 
qui  faitplaifir  à  croire ,  augmente  &  croît  à  mefure  qii’ü 
paffe  par  un  plus  grand  nombre  de  têtes  ;  la  vérité  perd 
au  contraire  en  faifant  la  même  route  ;  &  malgré  la  néga¬ 
tion  pofitive  que  je  viens  de  graver  au  bas  de  ces  deux 
faits,  je  fuis  perfuadé  qu’on  écrira  encore  mille  fois  après 
moi,  comme  on  l’a  fiit  mille  fois  auparavant,  que  le 
porc-épic  darde  fes  piquans,  <&.  que  ces  piquans  féparés 

chiens  lorfeju’îls  fartent  de  l’eau,  Claudien  dit  élégamment  que  le 
pnrc-épic  efl;  lui-même  l’arc,  le  carquois  &  la  flèche  dont  il  fe  fert 
coiiire  les  chafleurs.  Mémoires  pour fervir  à  l’hifoire  des  animaux,  tome  III , 
page  /  ig-.  Nota.  La  fable  efl  le  domaine  des  Poètes,  &  il  n’y  a 
point  de  reproches  à  faire  à  Claudien  ;  mais  les  Anatomifles  de 
i’Académie  ont  eu  tort  d’adopter  cette  fable,  apparemment  pour  citer 
Claudien;  car  on  voit  par  leur  propre  expofé,  que  le  porc-épic  ne 
îance  point  lès  piquans,  &  que  feulement  ils  tombent  lorfque  l’animai 

fe  fecoue.  — Wormius.  Muf  Wormian.  pag.  2. 3  5 .  —  Wotton,  pag.  56 - 

Aldrov.  de  quad.  Digit.  pag.  473  ,  &  plufieurs  autres  Auteurs  célèbres 
ont  adopté  cette  erreur. 

Tu vernier,  tome  II ,  pages  2  0  &  21 .  —  Kolbe ,  tome  ni;page  4  S'. 
_  Barboi.  Hifoire  générale  des  voyages,  tome  IV ,  page  2 y  j. 

^  Lorfque  le  porc-épic  efl  en  furie ,  il  s’élance  avec  une  extrême 
vîtefle  ,  ayant  fes  piquans  dreffés  ,  qui  font  quelquefois  de  h  longueur 
de  deux  empans,  fur  les  hommes  &  fur  les  bêtes,  &  il  les  darde  avec 
tant  de  force,  qifils  pourroient  percer  une  planche.  Voyage  en  Guinet. 
par  Bofman.  Utrecht,  jyoy  ,  pnge  2  y  y. 

E  e  e  iij. 
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de  ranimai,  entrent  d’eux -mêmes  dans  les  corps  où 
ieur  pointe  efl  engagée  *. 

Le  porc-épic ,  quoiqii’originaire  des  climats  les  plus 
chauds  de  T  Afrique  6c  des  Indes  ,  peut  vivre  6c  fe 
multiplier  dans  des  pays  moins  chauds ,  tels  que  la  Perfe , 
l’Efpagne  &  fltalie.  Agricola  dit  que  refpèce  n’a  été 
tranfportée  en  Europe  que  dans  ces  derniers  fiècles  ; 
elle  le  trouve  en  Efpagne,  6c  plus  communément  en 
Italie,  fur-tout  dans  les  montagnes  de  l’Apennin,  aux 
environs  de  Rome;  c’elt  de-là  que  M.  Mauduit,  qui 

Nota  r II  faut  cependant  excepter  du  nombre  de  ces  voyageurs 
crédules,  le  dodteur  Sliaw.  «  De  tous  les  porc-épics,  dit-il,  que  j’ai  vus 
w  en  grand  nombre  en  Afrique,  je  n’en  ai  rencontré  aucun  qui,  quelque 
choie  que  1  on  fit  pour  iiiriter,  dardat  aucune  de  lès  pointes;  ieur  ma- 
»  nière  ordinaire  de  lé  défendre,  efl  de  fe  pencher  d’un  côté;  &;  iorlque 
1  ennemi  s  elt  approché  d’alfez  près,  de  le  relever  fort  vite  &  de  le 
piquer  de  I  autre.  Voyage  de  Shaw,  traduit  de  lAngiois,  tome  l,p.  y  2 y. 
Nota.  z.  Le  P.  Vincent- Marie  ne  dit  j)oint  du  tout  que-le  porc- 
épic  lance  des  piquans ,  il  alTure  feulement  que  quand  il  rencontre 
des  lèrpens,  avec  ielcjuels  il  elt  toujours  en  guerre,  il  lé  met  en  boule, 
cachant  Tes  pieds  &  la  tête ,  <St  lé  roule  fur  eux  avec  fes  piquans  julqu’à 
leur  ôter  la  vie  ,  fans  courir  rifque  d’être  blelîe.  II  ajoute  un  fait  que 
nous  croyons  très-vrai  ,  c’elt  qu’il  fe  forme  dans  l’eltomac  du  porc- 
épic  des  bézoards  de  différentes  fortes,  les  uns  ne  font  que  des  amas 
de  racines  enveloppées  d’une  croûte  ,  les  autres  plus  petits  paroilTent 
être  pétris  de  petites  pailles  &  de  poudre  de  pierre  ;  &  les  plus  petits 
de  tous,  qui  ne  font  pas  plus  gros  qu’une  noix,  paroilTent  pétrifiés 
en  entier  ;  ces  derniers  font  les  plus  eltimés.  Nous  ne  doutons  pas  de 
ces  faits,  ayant  trouvé  nous-mêmes  un  bézoard  de  la  première  forte , 
c’elt-à-dire,  une  égagropile  dans  l’eltomac  du  porc-épic,  qui  nous  a 
été  envoyé  d’Italie. 
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par  fon  goût  pour  THiftoire  naturelle,  a  bien  voulu  fe 
charger  de  quelques-unes  de  nos  connnürions ,  nous  a 
envoyé  celui  qui  a  fervi  à  M.  Dauhenton  pour  fa  def- 
cription.  Nous  avons  cru  devoir  donner  la  figure  de  ce 
porc  -épic  d’Italie  (planche  Li) ,  auffi-bien  que  celle  du 
porc-épic  des  Indes  (planche  L 1 1)  ;  les  petites  diffé¬ 
rences  qu’on  peut  remarquer  entre  les  deux,  font  de 
légères  variétés  dépendantes  du  climat,  ou  peut-être  meme 
ne  font  que  des  différences  purement  individuelles. 

Pline  (Sctous  les  Naturaliffes  ont  dit,  d’après  Ariffote, 
que  le  porc-épic,  comme  l’ours,  fe  cachoit  pendant 
l’hiver,  &  mettoit  bas  au  bout  de  trente  jours;  nous 
n’avons  pu  vérifier  ces  faits  ;  éc  il  efl  fmgulier  qu’en  Italie, 
où  cet  animal  eft  commun  ,  &  où  de  tout  temps  il  y  a 
eu  de  bons  Phyficiens  ^  d’excellens  Obfervateurs ,  il 
ne  fe  foit  trouvé  perfonne  qui  en  ait  écrit  riiiftoire. 
Aldrov’ande  n’a  fait  fur  cet  article,  comme  fur  beaucoup 
d’autres,  que  copier  Gefner;  éc  M.''  de  l’Académie 
des  Sciences  qui  ont  décrit  6c  diffcqué  huit  de  ces 
animaux,  ne  difent  prefque  rien  de  ce  qui  a  rapport  à 
leurs  habitudes  naturelles  :  nous  favons  feulement  par  le 
témoignage  des  Voyageurs  6c  des  gens  qui  en  ont  élevé 
dans  des  ménageries,  que  dans  l’état  de  domefficité,  le 
porc-épic  n’eff  ni  féroce  ni  firoucbe,  qu’il  n’eff  que 
jaloux  de  fa  liberté;  qu’à  l’aide  de  fes  dents  de  devant,, 
qui  font  fortes  6c  tranchantes  comme  celles  du  caffor, 
il  coupe  le  bois  6c  perce  *  aifément  la  porte  de  fa  loge. 
On  fiitauffi  qu’on  le  nourrit  aifément  avec  de  la  nue  de 
Nous  avons  en  Guinée  des  porc -épies.  Iis  croiifent  jufqu’â; 
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pain  ,  du  fromage  6c  des  fruits;  que  dans  l’état  de  liberté, 
il  vit  de  racines  d  de  graines  fauvages;  que  quand  il  peut 
entrer  dans  un  jardin ,  il  y  fait  un  grand  dégât  6c  mange  les 
légumes  avec  avidité  :  qu’il  devient  gras  comme  la  plupart 
des  autres  animaux,  vers  la  fin  de  l’été  ;  6c  que  fa  chair, 
quoiqu’un  peu  fade,  n’eft  pas  mauvaifeà  manger. 

En  confidérant  la  forme,  la  fubflance  6c  l’organifa- 
tion  des  piquans  du  porc-épic,  on  reconnoît  aifément 
que  ce  font  de  vrais  tuyaux  de  plumes  auxquels  il  ne 
manque  que  les  barbes  pour  être  de  vraies  plumes;  par 
ce  rapport,  il  fait  la  nuance  entre  les  quadrupèdes  6c 
les  oifeaux  ;  ces  piquans ,  fur-tout  ceux  qui  font  voifins 
de  la  queue  ,  fonnent  les  uns  contre  les  autres  lorfqiie 
l’animal  marche;  il  peut  les  redreffer  par  la  contraélion 
du  mufcle  peaucier,6c  les  relever  à  peu  près  comme  le 
paon  ou  le  coq  d’inde  relèvent  les  plumes  de  leur  queue  ; 
ce  mufcle  de  la  peau  a  donc  la  même  force,  6c  eflà  peu 
près  conformé  de  la  même  façon  dans  le  porc-épic  6c 
dans  certains  oifeaux.  Nous  faififfons  ces  rapports,  quoi- 
qu  affez  fugitifs  ;  c’efl  toujours  fixer  un  point  dans  la 
Nature  qui  nous  fuit  6c  qui  femble  fe  jouer  par  la  bizarrerie 
de  fes  productions  ,  de  ceux  qui  veulent  la  connoître. 

îa  hauteur  de  deux  pictls  ou  de  deux  pieds  &  demi,  &  ils  ont  les 
dents  fi  fortes  &  fi  affilées  ,  qu’aucun  bois  ne  peut  leur  réfifler  ;  j’en 
lîii^  une  fois  un  dans  un  tonneau,  m’imagmant  qu’il  feroit  bien  gardé, 
mais  clans  Te  j  ace  d’une  nuit  il  le  rongea  fi  bien ,  qu’il  le  perça  &  en  fortit, 
il  le  perça  nacme  dans  le  milieu,  où  les  douves  font  les  plus  courbées  en 
dehors.  Voyage  de  Bofman,  page  2  j  y. 
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DESCRIPTION 

DU  PORC-ÉPIC. 

L  E  Porc-épic  (ph-l)  a  beaucoup  de  rapport  au  Hériflbn ,  parce 
que  ces  deux  animaux  font  couverts  de  piquans  ;  mais  iis  diffèrent 
beaucoup  l’un  de  l’autre  pour  ia  forme  de  plufieurs  parties  du  corps, 
même  pour  les  piquans. 

La  tête  du  porc-épic  efl;  longue  aplatie  fur  les  côtés;  le 
mufèau  efl  gros,  il  a  beaucoup  plus  d’épaifîèur  que  de  largeur,  il 
refîèmble  au  mufèau  du  lièvre  *,  en  ce  que  la  lèvre  fupérieure 
eft  fendue  prefque  jufqu’aux  narines,  dont  les  ouvertures  font 
oblongues  &  parallèles  à  l’ouverture  de  la  bouche;  les  yeux  font 
petits  &  les  oreilles  larges  &  courtes ,  elles  reffemblent  en  quelque 
manière  à  celles  des  linges  par  leur  contour,  parce  qu’elles  font 
appliquées  contre  la  tête,  ôc  qu’elles  ont  des  cavités  &  des  émi¬ 
nences.  ,Les  dents  incifives  refîèmblent  à  celles  des  rats,  des 
écureuils,  du  caftor,  ôec.  celles  du  defîous  percent  ia  ievre  infe¬ 
rieure  qui  les  enveloppe  comme  un  fourreau;  le  cou  efl  gros,  le 
corps  renflé  &  la  queue  courte  &  de  figure  conique  ;  il  y  a  cinq 
doigts  bien  formés  aux  pieds  de  derrière,  &  feulement  quatre 
aux  pieds  de  devant,  avec  un  tubercule  revêtu  d’un  ongle  à 
l’endroit  du  pouce,  les  ongles  font  prefque  cylindriques  &  un 
peu  courbes. 

Les  plus  grands  piquans  du  porc-épic  font  fur  la  partie  pofiérieure 
du  dos,  ils  avoient  jufqu’àneuf  pouces  de  longueur  fur  1  individu 
qui  a  fervi  de  fujet  pour  cette  defeription ,  mais  peut-être  en  avoit  •  il 
perdu  de  plus  grands,  car  il  avoit  été  tué  aux.  environs  de  Rome 
*  Voyez  le  Tome  VI  de  cet  Ouvrage ,  page  268. 

Tome  XI 1.  Fff 
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au  milieu  de  ieté,  &  peut-être  auffi  lui  avoit-on  arraché  les 
piquans  les  plus  laÜlans;  ceux  qui  revoient  fur  la  partie  pohé- 
rieure  du  dos  netoient  pas  tous  de  mêine  grandeur  ni  de  même 
grofTeur,  les  plus  petits  n’avoient  que  quatre  pouces  de  longueur, 
ie  diamètre  varioit  depriis  deux  julqu  a  trois  lignes.  Tous  ces  pi¬ 
quans  éîoient  pointus  aux  deux  bouts  &  colorés  de  noirâtre  Sc 
de  blanc  jaunâtre  par  grands  anneaux  qui  fe  fuccédoient  jufqua 
cinq  fois  d’un  bout  â  l’autre  des  piquans;  ceux  qui  étoient  fur  la 
croupe,  furies  cuiffes  &  fur  les  flancs,  ne  difl'éroient  de  ceux 
du  dos  qu’en  ce  qu’ils  étoient  plus  petits;  il  y  en  avoit  de  blancs 
de  chaque  coté  de  l’origine  de  la  queue;  parmi  les  gros  piquans 
du  dos,  il  s’en  trouvoit  d’autres  moins  gros  &:  beaucoup  plus 
longs;  mais  la  queue  étoit  héri (fée  de  tuyaux  que  l’on  ne  peut  pas 
nommer  des  piquans,  car  ils  femblent  avoir  été  coupés  tranfver- 
filement  par  le  bout,  ils  font  creux,  ils  font  ouverts  à  leur  ex¬ 
trémité,  ils  n’ont  qu’en viron  deux  lignes  de  diamètre  &  près  d’un 
pouce  &  demi  de  longueur;  ils  tiennent  à  un  pédicule  très- 
délié  &  long  de  trois  quarts  de  pouce,  qui.  s’implante  dans  la 
peau  ;  ces  tuyaux  font  placés  tout  le  lojig  de  la  queue  à  des  dif- 
lances  les  uns  des  autres,  ils  font  colorés  de  brun  &  de  blanc 
jaunâtre, leurs  parois  font  très-minces  &  fonores,  car  ils  font  un 
bruit  femblable  à  un  cliquetis, en  heurtant  les  uns  contre  les  autres, 
iorlcpie  l’animal  agile  fâ  queue. 

Le  derrière  de  la  tête,  le  cou,  la  partie  antérieure  du  dos, 
les  épaules,  la  poitrine,  le  ventre  &  les  quatre  jambes  étoient 
couverts  de  petits  piquans  de  couleur  brune  noirâtre,  de  différentes 
longueurs,  pointus  ou  terminés  par  un  filament  très  -  flexible  ;  il 
y  avoit  des  piquans  déliés  fur  le  fomrnet  de  la  tête,  ils  avoient 
plus  d’un  pied  de  longueur  ,  ils  étoient  en  partie  bruns  &  en 
partie  blancs  ;  le  bout  du  mufeau  &  les  pieds  étoient  couverts 
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de  petites  foies  brunes  &  roides;ies  inouflaches  etoieiit  compofees 
de  foies  noires  &  luifàntes  qui  avoient  plus  dun  demi -pied  de 
iongueur.  Entre  les  piquans,  il  fe  trouvoit  de  longues  foies  brunes 
eu  jaunâtres  ;  l’animal  redi'effoit  les  longues  foies  de  fa  tête  en 
forme  de  panache,  il  élevoit  &  abaifîoit  à  fon  gré  les  piquans  de 
fon  corps  ;&  lorfqu’il  étoit  irrité,  il  frappoit  des  pieds  de  derrière 
contre  terre;  Sc  en  agitant  fa  queue,  il  faifoit  foiiner  les  piquans 
dont  elle  étoit  revêtue. 

pieds,  pouc.  lignes. 


Longueur  du  corps  entier  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufquà  l’anus.  . .  !• 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu  à 

l’occiput .  ^ 

Circonférence  du  bout  du  mufeau .  “ 

Circonférence  du  mufeau  prife  au-deffous  des  yeux.  n 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche .  “ 

Didance  entre  les  deux  nafeaux  .  . .  " 

Didance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l’angle  antérieur 

de  l’œil .  " 

Didance  entre  l’angle  podérieur  &  l’oreille .  ^ 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre .  " 

Ouverture  de  l’œil . » .  '' 


Didance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  en  fuivant 

la  courbure  du  chanfrein .  " 

La  même  didance  en  ligne  droite .  " 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  &  les  oreilles.  // 

Longueur  des  oreilles . 

Largeur  de  la  bafe  mefurée  fur  la  courbure  extérieuie.  ff 
Didance  entre  les  deux  oreilles ,  prife  dans  le  bas .  . .  n 

Longueur  du  cou . 

Circonférence  du  cou  . . '  '  '  ’x:cc 
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Description 

pieds,  pouc.  lignes-. 


Circonférence  du  corps  prife  derrière  les  jambes  de 

devant .  i, 

La  même  circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros.  ...  i.  p.  u 

La  meme  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière.  i ,  6.  u 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue . .  . .  //  3.  n 

Circontérence  de  la  queue  à  l’origine  du  tronçon.  //  6.  p.. 

Longueur  de  l’avant-bras  depuis  le  coude  jufqu’au 

po^giiet .  ^  4.  ,f. 

Circonférence  du,  poignet  . .  //  y,  6. 

Longueur  depuis  le  poignet  jusqu’au  bout  des  ongles.  //  2,.  6. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon.  //  j.  4. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles.  //  3.  10. 

Largeur  du  pied  de  devant . //  i  .  6. 

Largeur  du  pied  de  derrière . . .  u  i.  4. 

Longueur  des  plus  grands  ongles .  u  n  8. 

Largeur  à  la  bafe . . .  .  ...  _  .......  u  u  2^0 


Ce  porc-épic  (pl  li )  nous  a  été  envoyé  de  Rome  dans  de 
i’eau-de-vie  ;  mais  cette  liqueur  ayant  coulé  par  les  joints  du  baril 
durant  le  tranfJ:>ort,  cet  animal  s  etoit  corrompu  au  point  qu’il  a 
été  impoiïible  d’en  faire  une  difîèélion  fuivie». 

Le  duodénum  s’étendoit  jufqu’au  milieu  du  côté  droit,  où  il 
fe  replioit  avant  de  le  joindre  au  jéjunum,  dont  les  circonvolutions 
étoient  dans  la  région  ombilicale  &  dans,  le  côté  droit;  celles  de 
iileum  étoient  dans  le  côté  gauche  dans  la  région  ombilicale, dans 
l’ijiaque  gauche,  dans  l’iiipogaflrique,  èk.  enfin  dans  l’iliaque  droite, 
OLU  Iileum  le  joignoii  au  cæcum,  qui  étoii  litué  tranfverlaleinent 
dans  Ibipogalhe  &  dans  la  région  iliaque  gauche;  le  colon  s’é¬ 
tendoit  dans  l’ombilicale,  enfuite  dans  l’iliaque  gauche,  &  il, 
revxnoit  dans  la  région  ombilicale  avant  de  fe  joindre  au  redum». 
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Les  inteflins  grêles  avoient  dix-fept  pieds  de  longueur  depuis 
k  pylore  jurqu’au  cæcum»  qui  êtoit  long  de  dix  pouces,  8c  fort 
gros  à  Ion  origine;  le  colon  &  le  reêlum  pris  enfembie  avoient 
cinq  pieds  huit  pouces  ;  ainfi  la  longueur  du  canal  inteflinal  en 
entier,  non  compris  le  cæcum,  étoit  de  vingt-deux  pieds  huit 
pouces  ;  le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  d’un  quart 
de  fà  longueur. 

L  eltomac  étoit  percé,  je  n’y  ai  vu  aucune  apparence  des  rétré- 
ciflemens  ni  des  poches  dont  M.  Perrault  a  fait  mention  dans  la 
defcription  de  fes  porc-épics^,  j  ai  trouvé  dans  l’ellomac  du  nôtre 
une  petite  égagropile  fans  croûte  ;  elle  efl  compofée  de  poils  très- 
fins  ,  très-foLiples  Sc  pelotonnés  comme  du  feutre. 

11  y  avoit  fur  la  partie  antérieure  de  la  langue  des  papilles  courtes, 
larges  &  découpées  par  les  bords;  les  plus  grandes  avoient  une 
ligne  de  largeur  ;  il  me  paroît  que  ces  papilles  correfpondoient  aux 
corps  durs  en  forme  de  dents  qui  étoient  fur  la  langue  du  porc- 
épic ,  décrit  par  M.  Perrault^;  mais  les  papilles  de  notre  porc-épic 
n’étoient-pas  dures,  elles  étoient  parfemées  fur  la  partie  antérieure 
de  la  langue,,  &  non.  pas  rangées  par  files  fur  les  côtés,,  comme- 
fur  la  figure  donnée  par  iVl.  Perrault. 

L’orihce  du  prépuce  fe  trouvoit  à  un  pouce  quatre  lignes  cîe: 
diffance  de  l’aULis;  la  verge  Sc  le  gland  étoient  dirigés  en  arrière,, 
le  gland  avoit  un  pouce  Sc  demi  de  longueur ,  il  étoit  cylindrique. 
Sc  terminé  par  une  forte  de  champignon,  il  renfermoit  un  os. 

La  tête  du  fquelette  fpl.  lui)  du  porc-épic  eü  longue 
Sc  étioite  ,  cependant  les  os  propres  du  nez  font,  très -larges,,, 
les  orbites  des  )eux  ont  peu  d’étendue,  l’occiput  a  une  arête 


^  Mémoires  pour  fervir  à  l’PIifloke  naturelle  des  partie  J 


j)age  40. 

idem,  page  3  7. 
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tranfverfàle  fort  (aillante  ;  i  apophylè  coronoïde  des  branches  de  la 
mâchoire  inférieure  ed;  très-petite,  il  y  a  une  autre  apophylè  plus 
glande  fur  le  contour  de  chaque  branche ,  au-de(îbus  de  lapophylê 
condyloïde. 

Les  dents  ne  font  qu’au  nombre  de  vingt,  chaque  mâchoire 
a  deux  longues  incifives  (èmblables  à  celles  du  cador ,  &  de  chaque 
côté  quatre  mâchelières  qui  font  prefque  cylindriques ,  la  plupart 
ont  un  fillon  longitudinal  fur  leur  côté  externe,  l’émail  rentre  au 
dedans  de  la  dent  à  l’endroit  de  ce  fillon  ;  on  voit  fur  la  table 
des  dents  ce  pli  de  l’émail  &  plufieurs  autres,  de  forte  que  l’on 
y  didingue  la  fubdance  odeuie  6c  l’émail  qui  forment  différentes 
finuofités. 

L’apophyle  épineule  de  la  féconde  vertèbre  cervicale  ed;  très- 
longue  6c  un  peu  recourbée  en  arrière. 

II  y  a  quatorze  vertèbres  dorfàles  6c  quatorze  côtes  de  chaque 
côté ,  huit  vraies  6c  fix  fauffes.  Le  flernum  ed  compofé  de  fix  os; 
les  premières  côtes,  une  de  chaque  côté,  s’articulent  avec  la  partie 
moyenne  antérieure  du  premier  os  du  flernum,  l’articulation  des 
fécondés  côtes  ed  entre  le  premier  6c  le  fécond  os ,  celle  des  troi- 
fièmes  côtes  entre  le  fécond  6c  le  troifièmeos,  6c  ainfi  de  fuite, 
jufqu’aux  fixièmes,  feptièmes  6c  huitièmes  côtes  qui  s’articulent 
entre  le  cinquième  6c  le  fixième  os  du  flernum. 

Les  vertèbres  lombaires  font  au  nombre  de  cinq,  l’apophyfo 
tranfverfe  du  côté  gauche  de  la  première  de  ces  vertèbres  ed 
beaucoup  plus  longue  que  la  droite  6c  pointue,  elle  refîémble 
en  quelque  façon  à  une  faufîe  côte. 

Il  y  a  quatre  fauflés  vertèbres  dans  le  fàcrum  6c  dix  dans  la 
queue;  celles-ci  ont  de  longues  apophyfés  en  haut,  en  bas  6c 
fur  les  côtés. 

La  partie  antérieure  de  l’os  de  la  hanche  ed  large  6c  terminée 
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en  bas  par  une  pointe  recourbée  en  arrière,  les  trous  ovalaires 
font  très-grands.- 

Le  côté  antérieur  dé  1  omoplate  eft  très-convexe  en  dehors ,  & 
forme  un  quatrième  angle  qui  donne  à  la  partie  moyenne  &  fupé- 
rieure  de  1  omoplate  une  figure  approchante  d’un  carré  long ,  i’épine 
eft  très -élevée  &  terminée  par  une  apophyfe  longue  &  large. 

L’os  du  bras  a  au  devant  de  fà  partie,  moyenne  une  arête  fàil- 
lante  Sc  tranchante  ;  à  l’endroit  de  cette  arête  &  au  -  defTus ,  l’os 
a  beaucoup  plus  d’épaifTeur  que  de  largeur. 

Je  n’ai  vu  que  trois  os  dans  le  premier  rang  du  carpe,  il  y  en- 
a  quatre  dans  le  fécond  rang;  le  premier  os  du  premier  rang  étoit 
aii-defîous  de  l’os  du  coude,  &  au-delTus  des  trois  premiers  os 
du  fécond  rang. 

Le  tarfè  eft  compofé  de  huit  os, dont  fèpt  font  placés  comme 
dans  la  plupart  des  autres  animaux,  le  huitième  fè  trouve  au  côté 
interne  du  tarfè,  fur  le  joint  qui  fépare  l’aflragaie  &  le  Laphoïde, , 
ie  fécond  os  cunéiforme  efl  très-petit. 

Le  premier  os  du  métacarpe  eft  très-court  en  comparaifon  des 
quatre  autres ,  les  deux  phalanges  du  pouce  font  auffi  beaucoup  ^ 
plus  courtes  que  les  phalanges  des  doigts. 

Le  premier  os  du  métatarfè  &  les  phalanges  du  pouce  des  pieds 
de  derrière  font  aufîi  beaucoup  plus  petits  &  plus  courts  que  les,^ 
autres  os  du  métatarfè  &  que  les  phalanges  des  autres  doigts.  - 

pieds,  pouc.  lignes. 


Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  os  du  nez 

jufqu  a  l’occiput .  n  4.  p 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête, .  //  2,  5  , 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  jufqu’au  bord 

pohérieui  de  l’apophyte  condyloide .  //  3.'  n  ■ 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l’endroit  des  dents 

fiicifives . U  n  8... 
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pieds,  pouc.  ligncfe 

Largeur  de  la  mâchoire  fupérieure  a  l’endroit  des  dents 

incifives .  „  „  p, 

Diftance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines.  //  i.  ii. 
Longueur  de  cette  ou vertu-re .  u  i,  u 

L-'irgeur . . .  ^  H  ,  O, 

Longueur  des  os  propres  du  nez . .  .  //  2.  j. 

Largeur .  z,  „  g. 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehors 

fie  l’os .  „  I .  ^ . 

Hauteur  de  lapophyTe  épineufe  fie  la  fécondé  vertèbre 

fiu  cou . /,  „  P 

Largeur . .  ^  ^ 

Longueur  de  la  huitième  côte  qui  eft  la  jdus  longue  tt  4.  4. 

Longueur  du  fiernum . .  2. 

Longueur  du  corps  de  la  cinquième  vertèbre  lombaire, 

qui  efi  la  plus  longue . . .  //  tr  S  -, 

Longueur  de  l’os  ftcrum . . .  u  2.  i  i. 

Largeur  de  la  partie  antérieure .  //  i.  j  o. 

Largeur  de  la  partie  pofiérieure .  m  i» 

Longueur  de  la  première  fiiufiè  vertèbre  de  la  queue, 

qui  eft  la  plus  longue .  ff  ,i 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  l’os  de  la  hanche  ...  a  i , 

Hauteur  de  l’os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloïde 

jufqu’à  l'extrémité  antérieure .  //  2.  10. 

Longueur  des  trous  ovalaires . //  j,  4. 

Largeur . ^  ^ 

Largeur  du  baftin .  /,  j ,  j 

Hauteur . „  2.  3. 

Longueur  fie  l’omoplate  .  .  .  . .  u  3. 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large  . .  n  i,  ^1, 

Longuem 


H|h  h|h 
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pieds,  pouc.  l^ncsw 

Longueur  des  clavicules .  h  i  .  2. 

Longueur  de  i’humerus .  u  3.  2. 

Longueur  de  Tos  du  coude . . .  //  3 .  3 . 

Hauteur  de  l’ole'crane . n  n  9 

Longueur  de  l’os  du  rayon .  //  2.  4. 

Longueur  de  l’os  de  la  cuilîc  . .  u  3.  9  ^ 

Longueur  du  tibia .  //  3 .  3 . 

Longueur  du  péroné .  /#  //  3. 

Hauteur  du  carpe .  a  u  4. 

Longueur  du  calcanéum .  n  u  i  i 

Hauteur  du  troifième  os  cunéiforme  &  du  fcaphoïde 

pris  enfcmhle .  //  u  4 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe  quiell  le  plus 

court . H  If  3. 

Longueur  du  troifième  os  qui  eft  le  plus  long  ...  //  //  i  o  |. 

Longue,ur  du  premier  os  du  niétatarfe  qui  efl  le  plus  court,  h  h  3. 

Longueur  du  quatrième  os  qui  efl;  le  plus  long  ...  n  n  i  i . 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu 

des  pieds  de  devant .  f  n  4 

Longueur  de  la  fécondé  phalange . u  u  3. 

Longueur  de  la  troifième .  n  n  J . 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce .  n  n  31* 

Longueur  de  la  fécondé  . . 11  n  i 

Longueur  de  la  première  phalange  du  quatrième  doigt 

des  pieds  de  derrière . .  .  .  •  n  n  4 

Longueur  de  la  fécondé  phalange .  //  n  2 

Longueur  de  la  troifième . n  n  3  !• 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce .  n  a  j . 

Longueur  de  la  fécondé  phalange . n  »  l» 

Ggg 


To?ne  Xll. 
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LE  COENDOU". 

Dans  chaque  article  que  nous  avons  à  traiter,  il 
fe  préfente  toujours  plus  d’erreurs  à  détruire  que  de 
vérités  à  expofer  :  cela  vient  de  ce  que  l’hiftoire  des 
animaux  n’a,  dans  ces  derniers  temps,  été  traitée  que 
par  des  gens  à  préjugés ,  à  méthodes  ,  éc  qui  prenoient 
la  lifle  de  leurs  petits  fyflèmes  pour  les  regiftres  de  la 
Nature.  îl  n’exifle  en  Amérique  aucun  des  animaux  du 
climat  chaud  de  l’ancien  continent,  &  réciproquement 

*  Coendou,  nom  de  cet  animal  à  îa  Guiniie,  &  que  nous  avons 
adopté.  Cuandu  (  qui  fe  doit  prononcer  Couandou  )  au  Brefil  &  dans 
quelques  autres  parties  de  l’Amérique  méridionale,  Hoit7tlacuat-(in  ou 
Hoit^laquat^in  les  Indiens  du  Mexique  &  de  la  nouvelle  Elpagne; 
Ourico-cacheiro  parles  Portugais  qui  habitent  en  Amérique. 

Coendou.  Million  du  P.  d’Abbeville  au  Maragnon.  i6 

feuillet  ,  verfo. 

Hoit-^tlacuat'^in feu  Tlacuat-^n ,  fpinofo  Hyfrïce  novœ  Hifpanix, 
Hernand.  Hif.  Alex.  fig.  pag.  322. 

Hoititlaquatim.  Nieremberg,  fig.  pag.  1  54.  Nota.  I. a  figure  dans 
Nieremberg  eft  la  même  que  dans  Hernandès ,  «Sc  la  defeription  a  été 
copiée  comme  la  fîgiye. 

Cuandu  Brafilienfibus.  Maregrav.  Hif.  nat.  Braf.fg.  p.  233. 

Cuandu.  Pifon.  Hift.  Braf  fig.  pag.  Nota.  La  figure  de  cet 
animal  dans  Pilon  efl  la  même  que  dans  Maregrave. 

Hyfrix  Amerîcanus ,  Cuandu  Brafilienfibus.  Maregrav.  Tlaquat-^m 
fpinofum.  Hernandès,  ,  fynopf.  quad.  pag.  208. 

Chat  épineux,  Voyage  de  Defhiarchais,  tome  111 ,  page  y  ogi. 


DU  C  O  E  N  D  O  U.  419 

il  ne  fe  trouve  fous  la  zone  brûlante  de  l’Afrique 
de  l’Afie  aucun  de  ceux  de  l’Amérique  méridionale. 
Le  Porc-épic  ed ,  comme  nous  l’avons  dit,  originaire 
des  pays  chauds  de  l’ancien  monde  ;  <Sc  ne  l’ayant  pas 
trouvé  dans  le  nouveau,  on  n’a  pas  laide  de  donner  fon 
nom  aux  animaux  qui  ont  paru  lui  reffembler,  &  parti¬ 
culièrement  à  celui  dont  il  eft  ici  queftion.  D’autre 
côté,  l’on  a  tranfporté  le  Coendou  d’Amérique  aux 
Indes  orientales;  6c  Pifon  qui  vraifemblablement  ne 
connoidbit  point  le  porc  -  épie ,  a  fait  graver  dans 
Bontius  *  qui  ne  parle  que  des  animaux  du  midi  de 
l’Afie,  le  coendou  d’Amérique ,  fous  le  nom  6c  la  def- 
cription  du  vrai  porc-épic;  en  forte  qu’à  la  première 
vue,  on  feroit  tenté  de  croire  que  cet  animal  exide 
également  en  Amérique  6c  en  Afie  ;  cependant  il  ed 
aifé  de  reconnoître  avec  un  peu  d’attention ,  que  Pifon 
qui  n’ed  ici,  comme  prefque  par-tout  ailleurs ,  que  le 
plagiaire  de  Maregrave  ,  a  non-feulement  copié  fa  figure 
du  couendou,  pour  l’inférer  dans  fon  hidoire  du  Brefil, 
mais  qu’il  a  cru  devoir  la  copier  encore  pour  la  tranf- 
porter  dans  l’ouvrage  de  Bontius  ,  dont  il  a  été  le  ré- 
daéteur  6c  l’éditeur;  ai nfi  quoiqu’on  trouve  dans  Bontius 
la  figure  du  coendou ,  l’on  ne  doit  pas  en  conclure  qu’il 
exide  à  Java  ou  dans  les  autres  parties  de  l’Afie  méri¬ 
dionale  ,  ni  prendre  cette  figure  pour  celle  du  porc-épic , 
auquel  en  effet  le  coendou  ne  redemble  que  parce  qu’il 
a  comme  lui  des  piquans. 

♦  Jac.  Bontii.  Hijl.  Jndiœ  Orient,  pag.  54. 


Cgg  ij 
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C’efl  à  Ximénès,  6c  enfiiite  à  Hernandès,  auxquels 
on  doit  la  première  connoifTance  de  cet  animal  ;  ils  Tonf 
indiqué  fous  le  nom  de  Hoitzilacuaiiin  (pie  lui  donnoient 
les  Mexicains  :  le  Tlacuatiin  eft  le  Sarigue,  Sl  Hoit:[^- 
tldcuatiin  Aoii  fe  traduire  par  Sarigue-épineux.  Ce  nom' 
avoit  été  mal  applicpié,  car  ces  animaux  fe  reifemblenC 
alTez  peu  ;  aulfi  Marcgrave  n’a  point  adopté  cette  dé¬ 
nomination  Mexicaine,  6c  il  adonné  cet  animal  fous 
fon  nom  Brafllien  ,  Cuandii ,  qui  doit  fe  prononcer 
Conandou  ;  la  feule  chofe  qu’on  puiffe  reprocher  à 
Marcgrave ,  c’ed  de  n’avoir  pas  reconnu  que  fon  cuandii 
du  Brefd  étoit  le  meme  animai  que  l’hoitztlacuatzin  du 
Mexique ,  d’autant  que  fa  defeription  <Sc  fa  figure  s’ac- 
cordeutalfez  avec  celles  de  Hernandès,  6c  que  de  Laèt 
qui  a  été  l’éditeur  6c  le  commentateur  de  l’ouvrage  de 
Marcgrave,  dit  expreffément  que  le  tlacuatzin  épineux 
de  Ximénès  (Sc  le  cuandu,  ne  font  vraifemblablement 
que  le  meme  animal.  Il  paroît  en  ralfemblant  le  peu 
de  notices  éparfes  que  nous  ont  données  les  Voyageurs 
fur  CCS  animaux,  qu’il  y  en  a  deux  variétés  que  les 
Naturalises  ont,  d’ap-  ès  Pifon  ,  ^  inférées  dans  leurs  lides 
comme  deux  efpèces  différentes,  le  grand  6c  le  petit 

Videturieffe  idem  animal  aitt  falîem  fimiîe  quo/IYr.  Ximénès  deferibit 
fuh  nomine  Tlaquatiln  fpinofi.  Pe  Ijdét,  annoiatio  in  cap.  IX,  lïb,  VI, 
Aîarcgrav.  pag.  2. 3  3 . 

^'Cuandu. major.  Pifon.  Hijl,  Braf.  pag.  3  2.4,  fig.  pag.  325.  —  Cuandu 
Jeu  Cuandu  minor.  Pifon  Id.  pag  pp  ,  fg^  ibid. 

*■  Ilyjrix  longius  caudatus,  brevioribus  acukis>  Barrère.  Hijl,  naL- 
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cuanJii;  mais  ce  qui  prouve  d’abord  l’erreur  ou  la  né¬ 
gligence  de  Pifon  ,  c’efl  que  quoiqu’il  donne  ces 
coendous  dans  deux  articles  léparés  &  éloignés  l’un  de 
l’autre,  &  qu’il  paroiffe  les  regarder  comme  étant  de 
deux  efpèces  différentes,  il  les  repréfente  cependant  tous 
deux  par  la  même  figure  ,  ainfi  nous  nous  croyons  bien 
fondés  à  prononcer  que  ces  deux  n’en  font  qu’un.  Il  y 
aauffi  des  Naturaliftes  qui  non-feulement  ont  fait  deux 
efpèces  du  grand  Sl  du  petit  coendou ,  mais  en  ont 
encore  féparé  l’iioitztlacuatzin  en  les  donnant  tous  trois 
pour  des  animaux  différens ,  j’avoue  que  quoiqu’il  foit 
très-vraifemblable  que  le  coendou  &  l’hoitztlacuatzin 
font  le  même  animal  ,  cette  identité  n’efl  pas  auffi 
certaine  que  celle  du  grand  ôl  du  petit  coendou. 

Quoi  qu’il  en  foit,  le  coendou  n’eft  point  le  porc- 
épie,  il  ed  de  beaucoup  plus  petit;  il  a  la  tête  a  pro¬ 
portion  moins  longue  &  le  mufeau  plus  court ,  il  n’a 
point  de  panache  fur  la  tête  ni  de  fente  à  la  lèvre  fupé-' 
rieure;  fes  piquans  font  trois  ou  quatre  fois  plus  courts 
ÔL  beaucoup  plus  menus;  il  a  une  longue  queue,  <Sc  celle 

de  la  Fr.  équinox.  Porc-épic,  page  153....  Hyjlrîx  mimr.  Leucopheus, 
G ouandou ,  id.  ibid'. 

Hyjîrîx  cûudâ  lôngijfimâ  îeniii ,  medietate  extremâ  acukonim  experte^ 
Jdyjlnx  Americanus  major.  Le  grand  Porc-épic  d’Amérique.  BrifL 

Regn.  anim.  pag  130 . Hyjirix  caudâ  longijfimâ ,  temii  medietate 

extremâ  aculeorum  experte.  Hyjlrix  Americanus^  Le  Porc-épic  d’A¬ 
mérique  Id.  page  \  ^()  ....  Hyjlrix  aculeis  apparentibus ,  caudâ  brevi 
crajjâ.  Hyjlrix  novæ  Hijpaniœ.  Le  Porc-épic  de  la  nouvelle  Etpagne^. 
H.  pag.  1  i/. 
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du  porc-épic  efl  très-courte  ;  ii  ed  carnafTier  plutôt  que 
frugivore ,  ôt  cherche  à  furprendre  les  oifeaux ,  les  petits 
animaux,  les  volailles  ,  au  lieu  que  le  porc-épic  ne 
fe  nourrit  que  de  légumes ,  de  racines  <5c  de  fruits.  Il 
dort  pendant  le  jour  comme  le  hérilTon  ,  ôl  court  pen¬ 
dant  la  nuit;  il  monte  fur  les  arbres  ^  éc  fe  retient  aux 
branches  avec  la  queue  ,  ce  que  le  porc-épic  ne  fait  ni 
ne  pourroit  faire  ;  fa  chair difent  tous  les  Voyageurs, 
eft  très-bonne  à  manger  ;  on  peut  Tapprivoifer  ;  il  de¬ 
meure  ordinairement  dans  les  lieux  élevés,  Sl  on  le 
trouve  dans  toute  Fétendue  de  T  Amérique,  depuis  le 
Brefd  6c  la  Guiane  jufqu'à  la  Louifiane  6c  aux  parties 
méridionales  du  Canada;  au  lieu  que  le  porc-épic  ne  fe 
trouve  que  dans  les  pays  chauds  de  lancien  continent. 

*  Ce  fait  aiïure  par  Marcgrave  &  Pifon  n’eH:  pas  certain, car  Hernaiidès 
dit  au  contraire  que  l’Hoitztlacuatzin  fê  nourrit  de  fruits. 

^  Scandit  arbores  fed  tarda  grejfu  quia  pollke  caret  ;  defcendens  autem 
caudam  circumvolvit  ne  labatur,  admoduai  enïm  metuit  lapfum ,  nec  falire 
potejl.  iVlarcgr.  Hijl.  nat.  Braf.  pag.  233.  —  Nous  vimes  un  Porc- 
epic  fur  un  petit  arbre  que  nous  coupâmes  pour  avoir  le  piaifir  de 

voir  tomber  cet  animal . Il  eft  fort  gras  &  on  en  mange  la  chair, 

Voyage  de  la  Hontan ,  tome  I ,  page  8  2 . 

Carnem  habet  bonam  &  pergratam  ;  nam  ajfatam  fæpe  comedi ,  & 
ah  iticolis  valde  œjlîmatur.  Marcgr.  pag.  233.  —  II  eft  bon  à  manger, 
on  le  met  au  feu  pour  le  faire  griller  comme  un  cochon;  mais  aupa¬ 
ravant  les  femmes  Sauvages  en  arrachent  tous  les  poils  de  deffus  le  dos 
(  c’eft-à-dire ,  tous  les  pic(uans  )  qui  font  les  plus  grands ,  &  elles  font 

de  beaux  ouvrages . Etant  brûlé,  bien  rôti,  lavé  &  mis  à  la  broche, 

îl  vaut  un  cochon  de  lait  ;  il  eft  très-bon  bouilli  ,mais  moins  bon  que  rôti. 
Defcnption  de  I  Amérique  par  Denis.  Paris ,  i  6  j2 ,  tome  II,  page  y  2  .q.. 
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En  iranfportant  le  nom  du  porc-cpic  au  coendou  ; 
on  lui  a  fuppofé  6c  tranfmis  les  mêmes  facultés,  celle 
fur-tout  de  lancer  fes  piquans  ;  6c  il  efl  étonnant  que  les 
Naturalifles  6c  les  Voyageurs  s’accordent  fur  ce  fait, 
6c  que  Pifon  qui  devoit  être  moins  fuperftitieux  qu’un 
autre ,  puifcpi’il  étoit  médecin ,  dife  gravement  que  les 
piquans  du  coendou  entrent  d’eux-mêmes  6c  par  leur 
propre  force  dans  la  chair  6c  percent  le  corps  jufqu’aux 
vifcères  les  plus  intimes.  Ray  eft  le  feul  qui  ait  nié  ces 
faits,  quoiqu’ils  paroiffent  évidemment  abfurdes :  Mais 
que  de  chofes  abfurdes  ont  été  niées  par  des  gens 
fenfés,  6c  qui  cependant  font  tous  les  jours  affirmées 
par  d’autres  gens  qui  fe  croient  encore  plus  fenfés  î 
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DESCRIPTION 

DU  C  0  E  N  D  0  U. 

Le  Coendou  (pl.  Liv)  diffère  du  Porc-épic  en  ce  qu’il  a  ie 
mufèau  plus  court ,  en  ce  que  fâ  lèvre  fupérieure  n’efl:  pas  fendue, 
que  Tes  narines  font  rondes,  &  principalement  en  ce  qu’il  a  une 
longue  queue  couverte  de  piquans.  Le  coendou  qui  a  fèrvi  de 
El  jet  pour  cette  defcription ,  étoit  plus  petit  que  le  porc-épic ,  car 
il  n’avoit  que  fêize  ou  dix-fept  pouces  de  long  depuis  le  bout  du 
mufeau  jufqu’à  l’origine  de  la  queue,  dont  la  longueur  étoit  de 
neuf  pouces  ;  le  bout  du  mufèau ,  les  jambes  &.  les  pieds  avoient 
des  poils  roides  comme  du  crin;  ils  étoient  bruns,  excepté  queb 
ques-uns  de  ceux  des  jambes  qui  avoient  une  couleur  jaunâtre; 
la  peau  du  ventre  &  de  la  poitrine  avoit  été  déchirée;  tout  le  refie 
du  corps  étoit  couvert  de  piquans,  entremêlés  de  longs  poils,  les 
piquans  les  plus  longs  n’avoient  que  deux  pouces  de  demi ,  les  plus 
gros  fe  troLivoient  fur  la  partie  poflérieure  du  dos,  fur  la  croupe  & 
furie  defÎLis  de  la  queue;  ils  avoient  environ  une  ligne  de  diamètre, 
ils  étoient  pointus  aux  deux  bouts  de  de  couleur  blanche  jaunâtre 
dans  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur,  la  pointe  avoit  une 
couleur  noirâtre  qui  fe  mêloit  avec  le  jaunâtre  par  des  teintes  de 
brun  de  de  roufîâtre;  les  autres  piquans  ne  différoient  de  ceux-ci 
qu’en  ce  qu’ils  étoient  plus  petits  de  plus  ferrés  les  uns  contre  les 
autres ,  de  forte  que  l’on  ne  voyoit  que  leur  pointe  noirâtre , 
excepté  fur  la  tête  &  fur  le  defîüs  du  cou,  où  le  jaunâtre  des 
piquans  étoit  fort  apparent  :  cet  animal  étoit  non-feulement  hériffé 
de  piquans,  mais  encore  de  longues  foies  qui  for toient ^d’entre 
ies  piquans  de  qui  étoient  en  affez  grand  nombre  pour  les  cacher 

fur 
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fur  ie  dos ,  fur  les  côtés  du  corps ,  fur  les  côtés  &  fur  le  dedoiis 
de  la  tête;  elles  étoient  plus  rares  fur  le  cou  &  fur  la  tête,  les  plus 
longues  de  ces  foies  avoieiit  quatre  ou  cinq  pouces ,  elles  étoient 
en  partie  brunes  ou  noirâtres ,  Sc  en  partie  jaunâtres  ;  celles  des 
côtés  de  la  queue  étoient  en  entier  de  cette  couleur;  les  mouflaches 
avoient  moins  de  longueur  que  celles  du  porc-épic,  leurs  crins 
étoient  plus  déliés  &  noirs  ;  il  y  avoit  cinq  doigts  aux  pieds  de 
derrière ,  &  feulement  quatre  à  ceux  de  devant ,  avec  un  tubercule 
à  l’endroit  du  pouce;  les  ongles  étoient  grands,  crochus ,  très-poin¬ 
tus  &  de  couleur  noire  ôc  jaunâtre,  ceux  des  pieds  de  derrière 
avoient  plus  de  longueur  que  ceux  des  pieds  de  devant. 


Tome  XI L 
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C^ET  animai  n'a  jamais  été  nommé;  placé  par  la 
Nature  dans  les  terres  défertes  du  nord  de  l'Amérique, 
il  exifloit  indépendant,  éloigné  de  l’homme,  6c  ne  lui 
appartenoit  pas  meme  par  le  nom ,  qui  eft  le  premier 
figne  de  fon  empire.  Hudfon  ayant  découvert  la  terre 
où  ilfe  trouve,  nous  lui  donnerons  un  nom  qui  rappelle 
celui  de  fon  premier  maître,  6c  qui  indique  en  meme 
temps  fa  nature  poignante  6c  hériffée  ;  d’ailleurs  il  étoit 
nécelfaire  de  le  nommer,  pour  ne  le  pas  confondre 
avec  le  Porc-épic  ou  le  Coendou  auxquels  il  reffemble 
par  quelques  caradères ,  mais  dont  cependant  il  diffère 
affez  à  tous  autres  égards,  pour  qu’on  doive  le  regarder 
comme  une  efpèce  particulière  6c  appartenante  au  climat 
du  nord ,  comme  les  autres  appartiennent  à  celui  du 
midi. 

Al.”  Edwards ,  Ellis  6c  Catefby  ont  tous  trois  parlé 

*  The  Porcupîne  from  Hudfon  s  Bay.  Edwards.  Hijl.  of  Birds ,  fig. 
pag.  52. 

Le  Porc-e'pic  de  la  baie  de  Hudfon.  Voyage  a  la  baie  de  Hudfon, 
par  Ellis.  Paris ,  /  y^ÿ  ,  îom.  J ,  pag.  y  ^  g-  p^g^  y  S. 

Hyfrix  aculeis  fub  pilis  occultis ,  caudâ  brevi  &  crajfâ . Hyflrix 

Hudfonis.  Le  porc-épic  de  la  baie  de  Hudfon.  BriiE  Reg.  anim, 
pag.  128. 

Dorfata.  Hyfrix  palmis  îetradaâylis ,  plantis  pentadaâylis  caudâ  don-^ 
gatâ,  dorfofolo  fpinofo.  Liiin.  Syf,  mt.  edit.  x,pag.  57. 
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de  cet  animal  ;  les  figures  données  par  ces  deux  premiers 
auteurs  s’accordent  avec  la  nôtre  (pl.  lvJ,Sl  nous  ne 
doutons  pas  que  ce  ne  foit  le  même  animal;  nous 
fommes  même  très-portés  à  croire  que  celui  dont  Seba 
donne  !a  figure  la  defcription  fous  le  nom  de 
Porc-épic  fingulier  des  Indes  orientales ^  Si  qu ’enfuite  M.‘^ 
Klein Br i (Ton  Sc  Linnæus  ont  chacun  indiqué  dans 
leurs  liftes  par  des  caraélères  tirés  de  Seha ,  pourroit  être 
le  même  animal  que  celui  dont  il  eft  ici  queftion  :  ce  ne 
feroit  pas,  comme  on  l’a  vu,  l’unique  &  première  fois 
que  Seba  auroit  donné  pour  Orientaux  des  animaux 
d’Amérique;  cependant  nous  ne  pouvons  pas  l’alTurer 
pour  celui-ci  comme  nous  l’avons  fait  pour  plufieurs 
autres  animaux  ;  tout  ce  que  nous  pouvons  dire,  c’eft 
que  les- rcftemblances  nous  paroiftent  grandes,  Sc  les 
différences  affez  légères,  6c  que  comme  l’on  a  peu  vu 
de  ces  animaux,  il  fe  pourroit  que  ces  mêmes  différences 
ne  fuffent  que  des  variétés  d’individu  à  individu ,  ou 
même  du  mâle  à  la  femelle. 

K’Urfon  auroit  pu  s’appeler  le  Cajlor  épineux ,  il  eft 

*  P  or  eus  aculeûtus  fylvefiris  five  Hyjirix  orïentalïs  fmgularïs.  Seba, 
vol.  I ,  pag.  8  g. ,  Tab.  y  2 ,  fig.  1 . 

^  Acanthion  caudâ  prolongé  acuîis  pilïs  horrîdâ,  in  exila  quafi  panni- 
culatâ.  Klein,  de  quad.  pag.  67. 

'  Hyjirix  caudâ  longijftmâ  aculeis  undique  ohfitâ  in  extremo panniculata. 
Hyftrix  oricntalis.  Le  porc-épic  des  Indes.  Briff.  Reg.  anim.  pag.  i  3  i . 

^  Macroura.  Hyjirix  pedibus  pentadaâylis ,  caudâ  elongatâ ,  aculeis 
clavatis.  Linn.  fyjl.  nat.  çdit.  X ,  pag.  )  7. 

H  h  h  i; 
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cîii  meme  pays ,  de  la  meme  grandeur  6c  à  peu  près  de  la 
même  forme  de  corps  ;  il  a,  comme  lui,  à  Textrémité  de 
chaque  mâchoire,  deux  dents  incifives,  longues,  fortes 
<5c  tranchantes  :  indépendamment  de  fespiquans  qui  font 
affez  courts  6c  prefque  cachés  dans  le  poil,  l’urfon  a, 
comme  le  cafeor,  une  double  fourrure,  la  première  de 
poils  longs  6c  doux,  6c:  la  fécondé  d’un  duvet  ou  feutre 
encore  plus  doux  6c  plus  mollet.  Dans  les  jeunes,  les 
piquans  font  à  proportion  plus  grands,  plus  apparens 
6c  les  poils  plus  courts  6c  plus  rares  que  dans  les  adultes 
ou  les  vieux. 

Cet  animal  fuit  l’eau  6c  craint  de  fe  mouiller,  il  fe 
retire  6c  fait  fa  bauge  fous  les  racines  des  arbres  creux  ; 
il  dort  beaucoup  6c  fe  nourrit  principalement  d’écorce 
de  genièvre;  en  hiver,  la  neige  lui  fert  de  boiffon;  en 
été  d  boit  de  l’eau  6c  lappe  comme  un  chien.  Les 
Sauvages  mangent  fa  chair  6c  fe  fervent  de  fa  fourrure 
après  en  avoir  arraché  les  piquans  qu’ils  em.ploient  au 
lieu  d’épingles  6c  d’éguilles. 

^  Voyez  la  Lettre  de  M.  Alexandre  LightàM.  Edwards.  Hijl.of 

BirdSfpag.  j2. 
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Lu  RS  ON  (pi  LV  )  diffère  principalement  du  Porc-épic  en 
ce  qu’il  a  les  piquans  plus  petits ,  &  en  grande  partie  cachés  fous 
de  longs  poils  ;  il  a  aufli  le  mufeau  moins  gros  &  plus  court,  ks 
oreilles  font  très-petites  &  entièrement  recouvertes  par  le  poil. 

Les  plus  grands  piquans  de  cet  animal  ont  deux  pouces  &;  demi 
de  longueur  &  une  ligne  de  diamètre,  ils  font  en  partie  blancs 
où  jaunâtres,  &  en  partie  bruns  ou  noirâtres  ;  ils  fè  trouvent  ftir 
ia  croupe  &  fur  la  queue,  &  y  font  appareils,  tandis  que  ceux 
du  refie  du  corps  font  couverts  par  des  poils  longs ,  fermes  & 
noirs  qui  ont  jufqu’à  fix  pouces  de  longueur  fur  les  lombes; 
leur  pointe  efl  de  couleur  blanche- jaunâtre  ;  il  y  a  entre  ces 
longs  pôils  &  les  piquans,  une  forte  de  duvet  de  couleur  cen¬ 
drée  brune  qui  a  quatre  ou  cinq  pouces  de  longueur  fur  les 
lombes  ;  il  efl  fort  épais  &  prefque  droit ,  il  fe  trouve  fur  toutes 
les  parties  du  corps,  excepte  furies  pieds;  les  piquans  manquent 
auffi  fur  les  pieds,  fur  les  jambes,  fur  le  ventre  &  fur  la  queue; 
ces  parties  n’ont  que  des  poils  ferrés  comme  des  broffes  &  de 
couleur  brune  noirâtre  ou  noire  ;  il  y  a  quelques  teintes  de  bai 
fous  la  queue. 

pieds,  poucci.  lign» 

Longueur  depuis  le  bout  du  mufêau  jufqu’à  la  queue.  2.  i .  h 


Cfrconférence  du  bout  du  mufeau .  n  d.  C, 

Contour  de  l’ouverture  de,  la  bouche  .  n  3 .  u 


Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l’angle  antérieur 

de  l’œil .  ''' 

Diftance  entre  l’angle  poftérieur  &  l’oreille . 

Hhh  iij 
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pieds,  polie,  Jignes' 

Longueur  de  Toeil .  ^  ^  ^ 

Didanve  entre  les  yeux,  en  fui  vaut  la  courbure  du 

chanfrein .  „  2,.  j 

La  même  diftance  en  ligne  droite .  // 

Circonférence  de  ia  tête  à  i  endroit  des  oreilles  ....  u  i  o.  6, 

Longueur  des  oreilles  . .  „  ^ 

Circonférence  du  cou .  j .  ^  ^  ^ 

Circonférence  du  corps  prifè  derrière  les  jambes  de 


<Jevant .  2.  „ 

La  même  circonférence  au  milieu  du  corps .  2.  2.  6. 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière.  2.  3,  // 

Longueur  de  la  queue .  //  g.  ^ 

Circonférence  du  tronçon  de  la  queue  à  fon  origine.  11  8.  6, 

Longueur  des  plus  grands  ongles .  //  j. 

Largeur  à  la  bafe .  ff  „  2. 


43 1 

DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  à  VHiJtoire  Naturelle 

DU  BABIROUSSA,  DU  CABIAI, 

DU  PORC-UPIC,  DU  COENDOU  ET  DE  l’UrSON. 

N.'’  M  G  C  I  I. 

La  tête  ojfeufe  d'un  Babiroujja. 

T  i  A  pius  grande  diffcrence  qui  foit  entre  ia  tête  décharnée 
(pi.  X  LV 1 1 1  )  àw  Babirouiïïi  «Sc  celles  du  Sanglier  &  des  Cochons 
que  i’ai  obiervées,  efl  dans  la  direction  des  défenfes  fupéi-ieures 
(ABCD);  mais  il  y  aaLilh  d’autres  différences  qui  fe  trouvent 
dans  la  forme  des  os  &  dans  le  nombre  des  dents  incifives  Se  des 
mâchelièies.  Le  mufeau  ( EF)  du  babiroulîa  efl  à  proportion 
moins  alongé  que  celui  des  cochons  ;  l’ouverture  (GF)  des  na¬ 
rines  efl  pius  courte  &  le  nez  plus  laige  ;  le  front  (H)  Se  le 
fommet  de  la  tête  ne  diffèrent  de  ces  mêmes  parties  vues 
dans  le  cochon  de  Siam  quen  ce  que  le  front  efl  plus  convexe; 
les  bords  ofîeux  (F )  des  orbites  du  babirouffi  ne  font  interrompus 
que  dans  une  hui  dème  partie  ( I )  ^^  leur  circonférence,  parce 
que  rapophyfe  orbitaire  fLipérieure  (K)  fos  de  ia  pomette  efl 
plus  longue  que  dans  le.  fingiier  Sc  les  cochons. 

Il  n’y  a  que  trente- quatre  dents,  fa\oir  quatre  incifives  à  la 
mâchoire  du  defîus,&  fix  à  celle  du  detlous,  deux  canines  Sc  dix 

♦  Voyez  le  i  v-'  volume  de  cet  ouvrage,  page  j  ^ o  cf  fuiy. 
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mâcheiières  à  chaque  mâchoire  ;  les  incifives  &:  les  mâchefières 
m’ont  paru  avoir  beaucoup  de  reffemblance  avec  celles  du  fanglier 
&  des  cochons;  les  défen (es  du  babirouffa  ont  auffi  des  rapports 
avec  celles  des  cochons  5c  des  langliers,  même  par  leur  direction. 
Pour  reconnoître  ces  rapports,  il  faut  remarquer  que  les  alvéoles 
de  la  mâchoire  fupérieure  de  prefque  tous  les  animaux  font  dirigés 
perpendiculairement  au  bord  de  la  mâchoire,  ainfi  leur  fond  eft 
en  haut  &  leur  orifice  en  bas;  dans  les  codions  &  les  fangliers, 
les  alvéoles  des  défenfes  de  cette  mâchoire  font  dirigés  obliquement, 
de  façon  que  leur  fond  efi;  en  arrière  &  l’orifice  en  avant ,  &  que  le 
fond  efl;  placé  un  peu  plus  haut  que  l’orifice,  par  conféquent  la  ra¬ 
cine  de  la  défenfè  entre  dans  la  mâchoire  obliquement  de  devant 
en  arrière  8c  de  bas  en  haut,  tandis  que  les  racines  des  deiits  canines 
qui  correfpondent  à  ces  défeniès  dans  la  plupart  des  autres  ani¬ 
maux,  font  dirigées  en  ligne  à  peu  près  verticale;  cette  différence 
efi  encoie  plus  grande  dans  le  babiroufià,  car  non-lêulement  le 
fond  de  l’alvéole  efi  en  arrière,  5c  l’orifice  en  avant  comme  dans 
les  cochons  5c  dans  les  langliers ,  mais  l’orifice  efi  placé  plus  haut 
que  le  fond ,  5c  par  conféquent  la  racine  de  la  défenfe  entre  dans 
la  mâchoire  obliquement  de  devant  en  arrièi  e  5c  de  haut  en  bas  ; 
la  différence  de  diredion  qui  efi  entre  les  défenfes  du  babirouffa 
5c  celles  des  cochons  5c  des  fangliers ,  vient  de  ce  que  les  défenfes 
du  babiroLifîa  font  dirigées  en  haut  contre  la  mâchoire  au  fortir 
de  l’alvéole,  5c  que  les  défenfes  des  cochons  &  des  langliers  s’é¬ 
cartent  en  dehors,  de  manière  que  l’orifice  de  l’alvéole  refie  placé 
plus  bas  que  dans  le  babiroufià;  mais  la  partie  fupérieure  des 
défenfes  des  cochons  5c  des  langliers  fe  prolonge  en  haut  5c  un 
peu  en  arrière;  5c  fi  le  mulèau  de  ces  animaux  n’étoit  pas  plus 
long  que  celui  du  babirouffa,  5c  fi  leurs  défenfes  avoient  autant 
de  longueur  cpe  les  fiennes,  elles  approcheroient  aulfi  près  des 

yeux  ; 
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yeux  :  les  cîéfenfes  rupérieures  de  k  léte  de  bab'rouffa  qui  (ert  de 
fujet  pour  celle  defcripiion,  s’éiendent  en  haut  &  fc  courbent  en 
arrière;  leur  extrémité  eft  recourbée  en  bas  &  même  en  avant  & 
un  peu  en  dehors;  elles  approchent  des  yeux  à  la  diftance  dun 
pouce  &  demi;  les  défenfes  (CD)  de  la  mâchoire  inférieure 
font  courbées  en  arrière,  &  s’étendent  obliquement  en  haut  & 
un  peu  en  dehors,  de  lorte  quelles  ne  touchent  pas  à  celles 
du  delTus  :  toutes  ces  défenfês  ont  beaucoup  de  longueur  ;  celles 
du  deffus  font  les  plus  longues,  elles  fortent  de  fept  pouces  un 
quart  hors  de  l’alvéole,  elles  ont  un  pouce  huit  lignes  de  circon¬ 
férence  à  la  baie  ;  celles  du  delîbus  font  plus  groflès ,  leur  baie 
a  deux  pouces  de  circonférence ,  mais  leur  longueur  n’ell  que  de 
trois  pouces  neuf  lignes  ;  ces  quatre  défenfes  font  un  peu  aplaties 
fur  les  côtés,  leur  lubflance  eft  une  forte  d’ivoire  qui  prend  un 
trèf-beau  poli. 

N.^  M  C  C  I  I  1. 

Une  peau  de  Cabïaï  bourrée, 

N.°  M  C  C  I  V. 

Le  fquelette  Lun  Cabiau 

M  C  C  V. 

Uos  hyoïde  Lun  Cabiaï. 

Les  pièces  rapportées  fous  les  trois  numéros  précédens,  ont  été 
tirées  du  cabiai  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  delcription  de  cet 
animal.  Il  nous  a  été  donné  par  M.  le  prince  de  Bouillon,  qui 
avoit  bien  voulu  nous  permettre  de  faire  delfiner  ce  Cabiai ,  tandis 
qu’il  étoit  vivant  dans  là  ménagerie. 
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Description 

N."  M  C  C  V  I. 


Une  peau  de  Porc-épic  bourrée. 


Ce  porc-épic  étoit  de  même  elj.:)èce  &:  à  peu  près  de  même 
grandeur  que  celui  qui  nous  a  été  envoyé  de  Rome,  &  qui  a 
fèrvi  de  fujet  pour  la  defcription  de  cet  animal,  il  ne  reÜe  qu’un 
petit  nombre  de  piquans  fur  le  dos,  où  font  les  plus  grands  ;  ils 
tombent  plus  ailcment  que  les  autres,  car  j’ai  vu  un  porc-épic 
vivant  qui  les  avoit  prefque  tous  perdus  au  milieu  de  l’été ,  tandis 
que  les  autres  tenoient  encore  à  la  peau  ;  ils  tiennent  aufTi  à  celle  dont 
il  s’agit;  on  y  voit  des  foies  &  des  piquans  de  diverlès  grandeurs 
&  de  différentes  formes ,  les  plus  remarquables  font  ceux  de  la 
queue  *  ,  on  peut  les  faire  fbnner  comme  fi  l’animal  étoit  vivant; 
les  os  de  la  tête  &  les  dents  ont  été  confèrvés  avec  la  peau. 

N.’  M  C  C  V  I  I. 


Plufieurs  foies  des  mouflaches  d’un  Porc-épic, 

Les  pkis  grandes  n’ont  guère  plus  d’un  demi-pied  de  longueur, 
elles  font  pointues  à  la  racine  qui  efl  blanche,  la  partie  qui  fo 
trouvoit  près  de  la  peau  efl  de  même  couleur  (Se  a  une  demi- 
ligne  de  diamètre,  elle  efl  dure  &  de  même  nature  que  les  pi¬ 
quans;  mais  à  mefire  que  ces  foies  s’alongent,  elles  deviennent 
flexibles  &  plus  reffomblantes  à  des  foies  qu’à  des  piquans. 

N.'’  M  C  C  V  I  I  1. 


Des  foies  if  des  piquans  du  Porc-épic  qui  nous  a  été 
envoyé  de  Rome, 

Ces  foies  &  ces  piquans  font  en  affez  grand  nombre  pour 
*  Voyez  la  defcription  de  ces  piquans,  page  p  de  es  yolume. 
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que  Ion  puiiîè  y  voir  les  caractères  dont  il  a  été  fait  mention , 
relativement  à  ces  parties ,  dans  la  defcription  du  porc-épic. 

N.°  M  C  C  I  X. 

Piqiians  de  Porc-épic, 

Ces  piquans  (ont  plus  longs ,  &;  à  proportion  plus  menus  que 
ceux  du  porc-épic  qui  a  (ervi  de  fujet  pour  la  defcription  de  cet 
animal,  car  ils  ont  plus  d’un  pied  de  longueur  fur  environ  une 
iigiie  &  demie  de  diamètre  ;  il  me  paroît  qu’ils  viennent  d’un  porc- 
épic  fèmblable  à  ceux  qui  ont  été  décrits  par  M.  Perrault  *,5c 
à  celui  quiell  repréfenté  (pl  Lii)  de  ce  volume. 

M  C  C  X. 

Une  égagropïle  de  Porc-épic, 

d’ar  trouvé  cette  égagropile  dans  l’ellomac  du  Porc-epîc  qui 
nous  a  été  envoyé  de  Rome  ;  elle  n’a  point  de  croûte ,  elle  elt  à 
peu  près  ronde ,  elle  a  douze  à  quatorze  lignes  de  diamètre ,  elle 
a  au  dehors  &  au  dedans  une  couleur  gri{è,elle  eft  compofée  de 
poils  fort  iêrrés  &  très-fins;  elle  pèfe  un  gros  Sl  vingt  grains. 

N.°  M  C  C  X  L 

Le  fquektie  d'un  Porc-épic. 

C  efl  le  fquelette  qui  a  fervi  de  fujet  pourda  defcription  &  les 
dimenfions  des  os  du  porc-épic,  il  y  manque  trois  dents  molaiies 
qui  font ,  la  première  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  du  defllis, 
&  la  troifième  du  côté  gauche  de  la  même  mâchoire.  Il  paroît 
par  l’état  de  ce  fquelette,  que  l’animal  dont  il  a  été  tiié  étoit 

*  Mémoires  pour  fervir  à  l’hiftoire  desanimauX;/?^/^^*^  II >  4 
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adulte,  ainfi  il  y  a  lieu  Je  croire  que  les  dents  qui  manquent 
font  tombées,  il  ny  a  me. ne  aucun  doute  par  rapport  à  la  troi- 
Trème  dent ,  1  os  de  la  mâchoire  a  rempli  l’alvcole:  mais  les  alvéoles 
des  premières  dents  font  reliés  vides  ,  &  font  feulement  recou¬ 
verts  &L  fermés  par  une  lame  olfeufe  ,  très -mince  &  convexe; 
apres  avoir  enleve  cette  lame,  jai  trouvé  l’alvéole  vide  en  entier; 
peut-etre  les  germes  de  ces  deux  dents  avoient-ils  été  détruits  làns 
avoir  percé  leurs  alvéoles. 

N.°  M  C  C  X  I  I. 

La  tête  d un  Porc-épic. 

Toutes  les  dents  font  bien  conlervées  dans  cette  tète,  qui  peut 
fippleer  à  celle  du  fquelette  rapporté  fous  le  n,'^  précédent ,  pour 
les  dents  qui  y  manquent, 

N."  M  C  C  X  I  I  I. 

Dos  hydide  dun  Porc-épic. 

Cet  os  efl  compofc  de  fèpt  pièces ,  il  n  y  en  a  que  deux  de 
chaque  cote,  les  fécondes  font  tres-petites ,  &  les  premières  font 
les  plus  longues  de  toutes;  les  branches  de  la  fourchette  font  fort 
larges  &  plus  longues  que  la  pièce  du  milieu. 

N.°  M  C  C  X  I  V. 

Dos  de  la  verge  dun  Porc-épic. 

Cet  os  a  un  pouce  de  longueur^  &  quatre  lignes  de  largeur 
par  le  bout  le  plus  gros, 


437 


DU  Cabinet. 

N7  M  C  C  X  V. 

Un  Coendou  dejjeché. 

Ce  coendou  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcrîption  de  cet  animal  ; 
quoiqu’il  (oit  racorni  par  le  deiïechement ,  on  reconnoît  ailement 
lès  principaux  caractères,  principalement  celui  qui  conlifle  dans 
ia  conformation  de  la  lèvre  fiipérieure;  elle  ed  entière,  fans  avoir 
aucune  apparence  du  bec  de  lièvre,  comme  celle  du  Porc-épic; 
les  poils,  les  foies  &  les  piquans  de  ce  coendou  font  alîèz  bien 
confervés ,  pour  que  l’on  puilîè  juger  de  leur  différence  &;  de  la 
figure  étrange  de  cet  animal. 
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LE  TANREC*  et  le  TENDRAC*L 


J _ iES  Tanrecs  ou  Tenracs  (j)L  LV I  ir  LVIl)  font 

de  petits  animaux  des  Indes  orientales  qui  refTemblent 
un  peu  à  notre  HérifTon  ,  mais  qui  cependant  en  diffèrent 
affez  pour  conflituer  des  efpèces  différentes;  ce  qui  le 
prouve  indépendamment  de  l’infpeélion  Si  de  la  corn- 
paraifon  ,  c'eff  qif  ils  ne  fe  mettent  point  en  boule  comme 
le  hériffon,  Si  que  dans  les  mêmes  endroits  où  fe 
trouvent  les  tanrecs,  comme  àMadagafcar,  on  y  trouve 
auffi  des  hériffbns  de  la  même  efpèce  que  les  nôtres, 
qui  ne  portent  pas  le  nom  de  tanrec  ,  mais  qui  s’appellent 
Sora\ 

Il  paroît  qu’il  y  a  des  tanrecs  de  deux  efpèces ,  ou 
peut-être  de  deux  races  différentes;  le  premier  qui  efl 
à  peu  près  grand  comme  notre  hériffon ,  a  le  mufeau  à 
proportion  plus  long  que  le  fécond,  il  a  auffi  les  oreilles 
plus  apparentes  Si  beaucoup  moins  de  piquans  que  le 

*  Tanrec  &  Tendrac,  noms  de  ces  animaux,  &  que  nous  avons 
adoptés. 

**  Erlnaceus  Amerïcanus  alhiis.  Seba,  vol.  I , pag.  y8 ,  Tah.  ^ 
fig.  Nota.  Ce  Hériffon  que  Seba  dit  lui  avoir  été  envoyé  de  Surinam , 
reffemble  fi  fort  au  Tendrac ,  qu’on  ne  peut  pas  douter  que  ce  ne  foit 
le  même  animal  ;  <St  s’il  eft  natif  de  Madagafcar ,  il  ne  doit  pas  fe 
trouver  en  Amérique.  Cet  Auteur  l’a  mal  indiqué  à  tous  égards,  car 
il  n’eft  ni  Américain  ni  blanc,  il  efl  feulement  un  peu  moins  brun 
que  notre  hériffon  d’Europe. 

*  Voyage  à  Madagafcar  par  Flaccourt,  page  j ^ z» 
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fécond,  auquel  nous  avons  donné  le  nom  de  tendrac  pour 
le  diftinguer  du  premier;  ce  tendrac  n’efl:  que  de  la  gran¬ 
deur  diin  gros  rat,  il  a  le  mufeau  <Sc  les  oreilles  plus 
courtes  que  le  tanrec,  celui-ci  eft  couvert  de  piquans 
plus  petits,  mais  auiïi  nombreux  que  ceux  du  hériffon  ; 
le  tendrac  au  contraire  n’en  a  que  fur  la  tête ,  le  cou  Sl  le 
garrot,  le  refie  de  fon  corps  efl  couvert  d’un  poil  rude 
affez  femblable  aux  foies  du  cochon. 

Ces  petits  animaux  qui  ont  les  jambes  très-courtes, 
ne  peuvent  marcher  que  fort  lentement  ;  ils  grognent  ^ 
comme  les  pourceaux,  ils  fe  vautrent  comme  eux  dans 
la  fange ,  ils  aiment  l’eau  Si  y  féjournent  plus  long-temps 
que  fur  terre  ;  on  les  prend  dans  les  petits  canaux  d’eau 
falée'^  Si  dans  les  lagunes  de  la  mer;  ils  font  très-ardens 
en  amour  &  multiplient  beaucoup ;  ils  fe  creufent  des 
terriers  ,  s’y  retirent  6c  s’engourdiffent  pendant  plufieurs 
mois  ;  dans  cet  état  de  torpeur ,  leur  poil  tombe  6c  il  renaît 
après  leur  réveil  ;  ils  font  ordinairement  fort  gras ,  6c  quoi¬ 
que  leur  chair  foit  fade,  longue  6c  mollaffe,  les  Indiens  la 
trouvent  de  leur  goût,  6c  en  font  même  fort  friands. 

“  Recueil  des  voyages  qui  ont  fervi  à  i’établiffement  de  la  Compagnie 
des  Indes  de  Hollande ,  tome  7,  page  ^12, 

^  Relation  de  Fr.  Gauche.  Paris,  16^1,  page  1 2  j.  —  Voyages 
de  la  Compagnie  des  Indes  de  Hollande,  page  2^1 2, 

Voyage  à  Madagafcar  par  Flaccourt.  Paris,  16^1,  p,  1^2» 
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description 

DU  TENDRAC  ET  DU  TANREC. 

Le  Tendiac  (pl.  lv 1 1 )  reffemWe  au  Héiiflbn,  mais  il  eft 
beaucoup  plus  petit,  fî  celui  qui  a  fervi  de  fujet  pour  cette  def- 
ci'iptioii  avoit  pris  toute  fà  grandeur,  car  il  n  etoit  guère  plus  gros 
qu  une  taupe;  le  nez  reffenibloit  à  celui  du  hériflon ,  autant  que 
jai  pu  en  juger  fur  un  individu  defféché;  ies  yeux  mont  paru 
plus  petits  que  ceux  du  bériiïbn ,  mais  le  tendrac  étoit  redemblant 
a  cet  animal  par  le  muleau  mince  &  alongé  ,  par  les  oreilles 
courtes  &  arrondies,  les  jambes  courtes,  &c.  il  étoit  couvert  de 
piquans  femblables  à  ceux  du  hériffon ,  les  plus  longs  avoient  fept 
lignes;  ils  étoient  tous  de  couleur  blanchâtre  vers  la  racine  8c  à 
la  pointe,  le  refie  avoit  une  couleur  roulTâtre  foncée;  le  mulèau, 
le  front,  les  côtés  de  la  tête,  la  gorge,  le  deflbus  du  cou ,  la  poi¬ 
trine,  les  aiffelles,  le  ventre,  les  aines,  les  fedes  &  les  quatre 
jambes  étoient  couverts  d’un  poil  blanchâtre ,  rare,  fin  &  dur.  II 
fe  trouvoit  fur  le  mufèau  quelques  poils  jaunâtres  qui  avoient 
ju/qua  deux  pouces  deux  lignes;  il  y  avoit  cinq  doigts  à  chaque 
pied,  la  queue  étoit  très-courte  3c  couverte  de  piquans  ;  la  longueur 
de  ce  tendrac  étoit  de  cinq  pouces  dix  lignes  depuis  le  bout  du 
mufeau  jufqu  a  l’origine  de  la  queue  ;  il  y  avoit  onze  lignes  de 
diflance  entre  le  bout  du  mulèau  8c  l’oeil,  8c  trois  lignes  entre 
l’œil  8c  l’oreille. 

Le  Tanrec  (pl.Lvi)  étoit  plus  grand  que  le  Tendrac;  il  avoit 
îe  mufeau  à  proportion  plus  long,  les  oreilles  moins  courtes;  je 
ne  lui  ai  point  trouvé  de  queue,  il  étoit  delféché  8c  bourré;  il 
n’avoit  de  vrais  piquans  que  fur  le  front,  fur  les  tempes,  fur  le 
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fommet  Sc.  le  derrière  de  la  têle,  fur  le  delTus  8q  les  côtés  du  cou, 
fur  les  épaules  &.  fur  le  garrot  ;  ils  étoient  jaunâtres  vers  la  racine 
Sl  à  la  pointe,  le  refie  étoit  noir;  les  plus  longs  avoient  plus  d’un 
pouce,  &  formoient  une  forte  de  huppe  au-deffus  delà  tête;  le 
dos,  la  croupe  &  les  côtés  du  corps  étoient  couverts  de  foies  qui 
avoient  les  mêmes  couleurs  que  les  piquans;  les  plus  longues 
étoient  fur  le  dos  8l  avoient  plus  dun  pouce;  il  fe  trouvoit  parmi 
ces  foies  des  poils  jaunâtres,  &  d’autres  plus  gros  Sl  noirs,  dont 
quelques-uns  avoient  au  moins  deux  pouces  de  longueur.  Le 
mufèau,  la  gorge, le  defîous  du  cou,  la  poitrine,  le  ventre  &  les 
jambes  etôient  couverts  de  poils  durs,  fins  Sq  de  couleur  jaunâtre 
&  même  rouiïatre  fur  les  pieds;  il  y  a  voit  fur  le  mufêau  quel¬ 
ques  longs  poils  de  cette  couleur.  La  longueur  de  ce  tanrec  étoit 
de  fèpt  pouces  neuf  lignes  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqua  la 
partie  poflérieure  du  coips;  il  y  avoit  un  pouce  &  demi  de 
diflancé  entre  le  bout  du  mufèau  &  l’œil,  ôç.  un  demi-pouce 
entre  lœil  &  1  oreille. 
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Description 


SUITE  DE  LA  DESCRIPTION 
DU  C  A  R  A  C  A  L. 

I L  y  a  dans  le  neuvième  voiume  de  cet  ouvrage  ^  une  defcription 
incomplète  du  Caracal,  faite  en  été  fur  un  individu  (pl.  xxiv, 
îome  IX )  qui  étoit  vivant  à  la  ménagerie  de  Verfailles,  &  que 
l’on  ne  pouvoit  pas  approcher  :  cet  animal  étant  mort  l’hiver 
fui  vaut ,  je  l’ai  didequé  &  décrit  en  entier.  Je  l’ai  trouvé  déformé 
par  une  maigreur  extrême,  &  en  partie  épilé;  le  poil. qui  redoit 
n’avoit  pas  exaélement  les  mêmes  couleurs  qui  avoient  paru  lorf 
que  l’animal  étoit  à  la  ménagerie,  dans  une  loge  obfcure. 

En  comparant  le  caracal  au  chat ,  comme  je  lui  ai  comparé  le 
Lynx  j’ai  reconnu  que  le  caracal  a  la  tête  plus  longue  que  celle 
du  chat,  le  chanfrein  plus  concave,  le  front  plus  élevé  &  les 
oreilles  plus  pointues.  Qriant  aux  couleurs  du  poil ,  celle  du  bout 
du  mufeau,  du  tour  des  yeux,  des  coins  de  la  bouche  &  du 
front  n’étoit  que  blanchâtre  teinte  de  jaunâtre  ;  la  couleur  brune 
des  épaules  &  du  deffus  du  cou  &  du  dos  étoit  mêlée  de  fauve, 
parce  que  chaque  poil  avoit  une  couleur  fauve  fur  la  plus  grande 
partie  de  là  longueur,  &  étoit  brun  à  la  pointe;  il  le  trouvoit 
beaucoup  de  poils  gris  fur  tout  le  corps;  les  taches  brunes  noi¬ 
râtres  de  la  poitrine  n’étoient  formées  que  par  de  la  cralîè  collée 
fur  le  poil  ;  la  couleur  fauve  des  côtés  du  corps  étant  vue  de  près, 
s’ell  trouvée  mêlée  d’une  teinte  de  couleur  ilâbelle  qui  ne  paroifîoit 
qu’au  grand  jour  ;  le  poil  du  corps  avoit  environ  un  pouce  trois 
lignes  de  longueur,  les  pinceaux  des  oreilles  deux  pouces,  &  les 

“  Page  266, 

^  Voyez  le  îome  IX  de  cet  ouvrage  ,  page 


DU  C  A  R  A  C  A  L. 
crins  des  moiifhches  deux  pouces  &  demi ,  ils  étoîent  prefque 
tous  blancs  ;  il  y  avoit  cinq  doigts  aux  pieds  de  devant ,  &:  feu' 
iement  quatre  à  ceux  de  derrière. 

pieds.  poUG.  iignei. 

Longueur  du  corps  entier  meluré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  niuleau  jufqu’à  l’anus .  2.  2.  d. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  niufèau  jul^ 

qu’à  l’occiput . ; .  // 

Circonférence  du  bout  du  mufeau .  //  5.  3. 

Circonférence  du  mufèau  prifê  au-dc(îous  des  yeux.  //  7.  p. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche .  //  4.  4. 

Diflance  entre  les  deux  naleaux  .  . .  //  n  4. 

Diflance  entre  le  bout  du  mufèau  &  l’angle  antérieur 

de  l’œil .  tt  i.  8. 

Diflance  entre  l’angle  poftérieur  &  l’oreille .  u  2.  6, 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre . .  ,  //  n  i  i . 

Ouverture  de  l’œil .  a  //  7. 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux .  u  i.  5 . 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  &  les  oreilles.  h  i  o.  4. 

Longueur  des  oreilles .  n  3.  6. 

Largeur  de  la  bafe  mefiirée  fur  la  courbure  extérieure.  n  3.  5. 

Diflance  entre  les  deux  oreilles  prifè  dans  le  bas  ...  u  2.  // 

Longueur  du  cou .  a  3.  ;/ 

Circonférence  du  cou .  u  u 

Circonférence  du  corps  prifè  derrière  les  jambes  de 

devant .  u  i  i .  6, 

La  même  circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros  ....  i .  3 .  u 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière.  u  11.6. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue . .  .  . .'  //  10.  6. 

Circonférence  de  la  queue  à  l’origine  du  tronçon  ...  //  2.  4. 
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pieds,  pouc,  lignes. 

Longueur  de  l’avant-bras  depuis  le  coude  jufqu  au 


poignet .  //  ^ 

Circonférence  du  poignet . //  2 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles.  //  4.  4 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon.  //  7.  8 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles.  //  7.  2. 

Largeur  du  pied  de  devant .  //  i.  7 

Largeur  du  pied  de  derrière .  //  i.  j 

Longueur  des  plus  grands  ongles .  u  n  i  i 

Largeur  à  la  bafe  . .  //  n  2 


Ce  caracal  étoit  mâle ,  il  ne  pefoit  que  douze  livres  onze  onces 
à  caufe  de  Ion  extrême  maigreur  ;  l’épiploon  étoit  très  -  mince, 
s’étendoit  jurqu’au  pubis  &  remontoit  en  avant  fous  les  inteüins, 
comme  celui  dti  lynx  ;  l’eftomac  étoit  à  gauche  &  le  foie  à 
droite  prefqu’en  entier. 

Le  duodénum  alloit  jufquau  milieu  du  côté  droit  où  il  le 
replioit  en  avant;  le  jéjunum  faifoit  Tes  circonvolutions  dans  la 
région  ombilicale,  dans  les  côtés  &  dans  la  région  hippogadrique; 
les  circonvolutions  de  l’ileum  étoient  dans  les  mêmes  régions  & 
en  grande  partie  dans  l’iliaque  droite,  enfuite  cet  inteftin  seten- 
doit  en  avant  dans  le  côté  droit  où  il  le  joignoit  au  cæcum  qui 
étoit  dirigé  de  devant  en  arrière.  Le  colon  formoit  un  arc  qui 
s’étendoit  de  droite  à  gauche  derrière  l’eflomac,  <Sc  qui  fe  prolon- 
geoit  dans  le  côté  droit,  avant  de  fe  joindi’e  au  reélum. 

L’eflomac  &  le  pancréas  reffembloient  à  l’eftomac  8c  au 
pancréas  du  lynx;  le  velouté  de  l’eltomac  étoit  fort  apparent;  le 
cæcum  avoit  plus  d’étendue  que  celui  du  lynx ,  8c  la  pointe  étoit 
recourbée  du  côté  de  l’ileum,  les  membranes  de  l’eftomac  8c  des 
inteftins  étojent  fort  épailfes. 
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Le  foie  avoit  fix  lobes,  les  deux  plus  grands  fe  trouvoient 
placés,  l’un  dans  le  milieu,  Sc  1  autre  à  gauche;  celui  du  milieu 
étoit  divifé  en  trois  parties  par  deux  fcidures  ;  le  ligament  fuP 
penfbir  palTbit  dans  la  fciffure  gauche,  8c  la  véficule  du  fiel  étoit 
dans  la  fciffure  droite;  il  y  avoit  trois  lobes  à  droite,  l’inférieur 
étoit  plus  grand  que  les  deux  autres.  Le  foie  avoit  au  dehors  une 
couleur  rougeâtre  pâle,  ôc  au  dedans  une  couleur  brune  rougeâtre, 
il  pefoit  dix  onces  fix  gros;  la  véficule  du  fiel  étoit  grande, 
oblongue  &  prefque  cylindrique. 

La  rate  étoit  beaucoup  plus  large  à  Ibn  extrémité  inférieure, 
qu’à  l’extrémité  fupérieure  ;  elle  avoit  au  dehors  Sc  au  dedans  une 
couleur  rougeâtre  allez  vive, elle  pelôit  trois  gros  8c  demi. 

Le  rein  droit  étoit  un  peu  plus  avancé  que  le  gauche ,  ils  n’avoîent 
prefque  point  d’enfoncement;  le  balfinet  étoit  allez  grand,  mais 
on  n’y  voyoit  point  de  mamelons  difiinéls;  les  capfules  atrabi¬ 
laires  étôient  grandes ,  oblongues  Si  de  couleur  jaunâtre. 

Le  centre  ner\’eux  du  diaphragme  étoit  peu  étendu  ;  il  y  avoit 
dans  le  poumon  droit  quatre  lobes,  dont  trois  étoîent  rangés 
comme  dans  la  plupart  des  autres  quadrupèdes  :  le  quatrième  avoit 
plus  de  volume  que  le  fécond ,  Sc  à  peu  près  autant  que  le  pre¬ 
mier.  Le  poumon  gauche  n  etoit  compofé  que  de  deux  lobes;  le 
cœur  avoit  la  pointe  grolTe,  arrondie  Sc  un  peu  tournée  à 
gauche,  il  ne  Ibrtoit  que  deux  branches  de  la  crollë  de  l’aorte. 

La  langue  du  caracal  relîèmbloit  à  celle  du  lynx  en  tout,  ex¬ 
cepté  les  glandes  à  calice  qui  n  etoient  qu’au  nombre  de  quatre , 
trois  à  droite  Sc  une  à  gauche;  les  trois  du  côté  droit  le  trou- 
voient  rangées  fur  une  file  dirigée  obliquement  de  devant  en 
arrière ,  Sc  de  dehors  en  dedans  ;  la  glande  du  côté  gauche 
étoit  placée  vis-à-vis  la  glande  poflérieure  du  côté  droit. 
L  épiglotte  étoit  plus  alongée  Sc  plus  pointue  que  celle  du  lynx  ; 
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le  palais  éîoit  traverfé  par  fix  ou  fept  filions  à  peu  près  lèmblaLles 
à  ceux  du  palais  du  lynx. 

Le  cervelet  étoit  placé  comme  celui  du  lynx,  il  pefoit  deux, 
gros  (Se  cinquante  grains  ,  &  le  cerveau  une  once  quatre  gros 
&  douze  grains. 

Il  y  avoit  huit  mamelons,  quatre  de  chaque  côté,  deux  fur 
la  poitrine,  &:  deux  fur  le  ventre  ;  les  deux  premiers  du  ventre 
étoient  fur  le  milieu  de  l’abdomen,  les  deux  autres  lè  trouvoient 
près  des  cartilages  des  faudès  côtes  ;  les  deux  premiers  de  la  poi¬ 
trine  étoient  peu  éloignés  des  mêmes  cartilages  ,  les  derniers 
mamelons  le  trouvoient  placés  près  des  aiflelles. 

Le  gland  de  la  verge  étoit  petit  ôc  de  figure  conique  comme 
celui  du  chat;  mais  on  n’y  voyoit  point  de  papilles,  on  y  aper¬ 
cevoir  feulement  quelques  inégalités  avec  la  loiq^e;  il  n’y  avoit 
p»int  de  véficules  féminales;  les  teflicules  étoient  fort  petits  & 
ronds ,  leur  fubflance  intérieure  étoit  de  couleur  jaunâtre,  la  veffie 
avoit  une  forme  ovoïde, 

pieds,  pouc.  lignes. 


Longueur  des  inteflins  grêles  depuis  le  pylore  juf- 

qu’au  cæcum .  p.  // 

Circonférence  du  (Juodenuin  dans  les  endroits  les 

plus  gros  . .  //  2,.  6, 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  ....  a  z.  u 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

gros .  n  Z,  // 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  ....  n  i .  p. 

Circonférence  de  l’ileum  dans  les  endroits  les  plus 

gros . . .  //  3.  // 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  ....  //  a.  3, 

Longueur  du  cæcum  .  n  i.  3, 

Cirçoiiférencç'  à  l’endroit  le  plus  gros . .  .  ,  .  v  é, 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince .  n  i .  u 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros.  //  3*7. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  ....  //  3-  '  // 

Circonférence  du  reétum  près  du  colon .  //  ^ .  y. 

Circonférence  du  reétum  près  de  l’anus .  u  3.  8. 

Longueur  du  colon  &  du  reétum  pris  enfemble  ....  i.  8.  // 

Longueur  du  canal  intcllinal  en  entier,  non  compris 

le  cæcum .  y,  n 

Grande  circonférence  de  l’eftomac .  i.  d.  // 

Petite  circonférence .  //  11.  d. 

Longueur  du  foie .  //  6.  3. 

Largeur .  „  d.  4, 

Sa  plus  grande  t^ailîèur .  n  //  j  q. 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel .  u  2..  d. 

Son  plus  grand  diamètre .  //  n  1  j , 

Longueur  de  la  rate .  u  4.  i  i . 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . . .  n  i .  i . 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure  .  //  u  8. 

Épaifleur  dttns  le  milieu .  ,/  u  2  -, 

Longueur  des  reins .  //  j .  i  i. 

Largeur . . . .  .  .//  i .  4. 

Épaifieur . •  • .  //  u  i  i . 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  k  veine  -  cave 

jufqua  fit  pointe .  n  i.  g 

Largeur .  u  i.  4, 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur .  //  4. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  la  naifiànce  de  l’artère 

pulmonaire .  //  2,  2. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’au  fie  pulmonaire  ...  n  i .  d. 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dehors .  //  a  y 
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piedî.  pouc.  lignes. 

Longueur  de  la  langue .  h  z. 

Longueur  du  cerveau . .  .  .  . .  //  2.  4. 

Largeur . . . . .  n  1.  10. 

Épaifîèur .  //  i.  u 

Longueur  du  cervelet .  m  i.  // 

Largeur . . .  n  1 .  5. 

ÉpailTeur .  //  h  8. 

Longueur  du  gland .  //  //  5. 

Circonférence  .  .  .  .  . .  n  //  6. 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des  corps 

caverneux  jufqu’à  l'inlertion  du  prépuce .  u  i.  4. 

Circonférence .  k  h  10. 

Longueur  des  tefticules . .  .  //  h  y. 

Largeur .  u  n  4 

Epaiiï'eur . . . .  . .  .  . .  //  h  3, 

Longueur  des  canaux  déférens .  u  8.  n 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue,  h  h  u 

Grande  circonférence  de  la  veffie  . . .  //  9.  3. 

Petite  circonférence  . . V  *  ‘ 

Longueur  de  l’urètre . .  n  4.  9. 

Longueur  des  proftates . . .  »  h  5  t. 

Largeur  . .  »  n 

Quoique  le  caracal  ait  beaucoup  de  rapport  avec  ie  chat, 
cependant  fà  tête  décharnée  eft  plus  large,  relativement  à  là 
longueur  ,  que  celle  du  chat  ;  au  contraire  le  mufêau  a  un 
peu  plus  de  longueur  relativement  à  fa  largeur.  Le  caracal  a 
le  front  plus  convexe  que  celtii  du  chat,  &  plus  élevé  par  là 
partie  antérieure,  les  os  propres  du  nez  font  moins  avancés  vers 
le  })out  du  mufeau  ,  &  par  conlequent  l’ouverture  des  narines 

a 
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a  plus  de  longueur  à  proportion  que  dans  le  chat.  Il  y  a  fur 
l’occiput  &  le  lômmet  de  la  tête  des  arêtes  oflèufès  plus  fortes 
&  plus  Taillantes.  Au  refie,  il  fe  trouve  peu  de  différences  entre 
ces  deux  animaux  pour  le  nombre,  la  figure  &  la  pofition  des 
os  de  la  tête. 

Le  caracal  na  que  trente  dents  comme  le  chat,  le  couguar, 
la  panthère  &  le  lion ,  &  ces  dents  refîèmblent  à  tous  égards  à 
celles  du  chat. 

Tous  les  autres  os  du  fqueîette  du  chat  refîèmblent  auffi  aux 
os  qui  leur  correfpondent  dans  le  fqueîette  du  caracal,  cette 
refîèmblance  fè  foutient  jufque  dans  le  nombre  des  faufîès 
vertèbres  de  la  queue. 

*  Voyez  la  defcription  du  fqueîette  du  chat,  tme  V 


hU 


Tome  XlL 


DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 
qui  a  rapport  à  V Hifloire  Naturelle 
DU  TAN  REC,  DU  TENDRAC 
ET  DU  CaRACAL. 

N."  M  c  C  X  V  I. 

Le  Tanrec, 

n:  m  c  c  X  V  I  l 

Le  Texidrac, 

L  E  Tencîrac&  le  Tanrec  rapportés  fous  les  numéros  précéJens, 
font  les  individus  qui  ont  fervi  de  fijjets  pour  la  defcription  de 
ces  deux  efpèces  d’animaux  ;  quoique  ces  individus  foient  defTéchés, 
on  y  voit  la  figure  de  l’animal,  parce  qu’on  a  laiffé  fous  la  peau 
les  os  de  la  tête ,  des  Jambes  3c  des  pieds.  On  aperçoit  aufîi  la 
plupart  des  dents,  mais  je  ne  les  ai  pas  vues  afîèz  diflinélement 
pour  les  décrire;  d’ailleurs  je  ne  fai  pas  fi  les  individus  dont  il 
s’agît  avoient  atteint  l’âge  où  toutes  les  dents  font  formées,  je  ferai 
lèulement  obferver  qu’à  quelques  égards  elles  m’ont  paru  différentes 
de  celles  de  nos  hériffons.  Ce  tanrec  8c  ce  tendrac  ont  été 
apportés  de  Madagafcar  par  M.  Poivre,  négociant  à  Lyon. 

N.°  M  C  C  X  V  I  I  I. 

Le  fquelette  dun  CaracaL 

C’efl  le  fquelette  qui  a  fèrvi  de  fujet  pour  la  defcription  & 
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ies  dimenfions  des  os  du  caracal;  l’angle  poftérieur  du  côté  gauche 
de  la  gouttière  formée  par  la  réunion  des  os  pubis  &  ifchions, 
eft  un  peu  incliné  en  bas,  cette  difformité  femble  avoir  été  caufée 
par  une  fraaure  de  l’os  ifchion.  Il  y  a  une  greffe  exodofe  qui 
enveloppe  la  partie  moyenne  fupérieure  du  fémur  droit ,  on  voit 
auffi  des  marques  de  carie  fur  le  côté  droit  de  la  mkhoire  fupé¬ 
rieure  au  devant  de  l’orbite  &  à  l’extrémité  de  la  mâchoire 
inférieure  à  l’endroit  des  deux  incifives  du  milieu  &  de  la  féconde 
du  côté  droit  qui  manquent  dans  le  fquelette  dont  il  s  agit.  Les 
exoftofes  &  les  caries  arrivent  fouvent  aux  animaux  que  l’on 
renferme  dans  des  ménageries:  la  privation  du  grand  air  &  le 
défaut  d’exercice  leur  caufént  encore  plufieurs  autres  maladies,  & 
il  y  a  beaucoup  de  ces  animaux  qui  en  meurent. 

N."  M  C  C  X  I  X. 

L’os  hyoïde  d’un  Caracal. 

N.°  M  C  C  X  X. 

L’os  de  la  verge  d’un  Caracal. 

L’os  hyoïde  &  l’os  de  la  verge  du  caracal  reffembient  à  ceux 
du  chat,  l’os  de  la  verge  du  caracal  eft  long  de  trois  lignes 
&  demie. 


Fin  du  douiième  Volume* 


